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CHAPITRE X. 



Campagne de 1759. 



I-rfES armées du Prince Ferdinand de Bronfwic 
& de S. A. R. le Prince Henri ouvrirent les pre- 
mières cette campagne. L'armée du Roi, retenue 
fur les frontières de la Marche & de la Siléfie par 
le voilînage des Rufles en Pologne, ne pouvoit pas 
entreprendre d'expéditions qui l'auroient écartée 
d'une ligne de défenfe de laquelle il y avoit du 
rifque à s'éloigner ; Se les Autrichiens difFéroient 
leurs opérations, pour donner aux Rufles le temps de 
fe mettre en campagne ; ce qui retardoit ordinaire- 
ment le mouvement des troupes jufqu'à la fin de 
Juillet. 

Les François agiflbient fans alliés, l'armée du 
Prince Ferdinand n'avoit qu'un ennemi à com- 
battre ; de forte qu'ils fe mettoient en aélion auffitôt 
que leurs arrangement étoient pris, &. qu'ils le 
jugeoient à propos. Cette année Mr de Contades 
reçut le commandement de l'armée françoife, & 
Mr de Broglio, qui commandoit fous lui, fe tenoit à 
Francfort, d'où il avoit l'œil fur les troupes jufqu'à 
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4 HIST. DELAGUERRE 

l'arrivée du Maréchal. Un corps mêlé d'Autrichiens 
& de troupes des cercles, aux ordres de Mr d'Arberg, 
s'avança en Thuringe, où il donna de la jaloufie au 
Prince Henri & au Prince Ferdinand. S. A. R. & 
le Prince de Bronlwic concertèrent enfemble une 
entreprife, pour déloger ces troupes voifines qui les 
importunoient. Mr de Knobloch. fut commandé de 
la part des Prufliens & Mr d'Urf de celle des alliés 
pour exécuter ce projet. Mr de Knobloch prit 
Erfurt, & fit quelques centaines de prifonniers dans 
ces environs. Mr d'Urf chaffa l'ennemi au delà de 
Vach & reprit Hersfeld. A peine les Pruffiens & 
les alliés fe furent-ils retirés, que les Autrichiens & 
les troupes des cercles revenant fur leurs pas, re- 
prirent leur première pofition *. Ce mouvement dé- 
plut au Prince Ferdinand : pour éloigner ces troupes 
du voifmage de la Heffe, il porta toute la gauche de 
fon armée fur Caflel, Se s'avança de là par Mel- 
fungen à Flersfeld. Le Prince héréditaire entra 
dans la principauté de Fuldc, d'où il pénétra en 
Franconie ; il prit Meinungen, Wafungen, & défit 
trois régimens autrichiens qui fe trouvoient dans ces 
environs. Mr d'Arberg s'approcha de lui & l'attaqua 
dans fon camp de Wafiingen. Après un combat de 
fix heures les Autrichiens & les troupes des cercles 
furent repouffés, & obligés de fuir jufqu'en Thu- 
ringe. -]- Alors le Prince Ferdinand raflembla tous 
fes détachemens à Fulde ; fon deflein étoit de dc- 
p-uire les magafms que les François avoient à 
fritzlar, à Hanau & dans ces environs, pour ro- 
f 24 Mars. -j- Avril. 
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tarder, & peut-être même empêcher les opérations 
qu'ils méditoient de faire en Heflc ; il prit le chemin 
de Francfort, & furprit en marche plufieurs détache- 
mens françois, qui ne pouvant fe fauver fe rendirent 
prifonniers de guerre *. En approchant de Bergen, il 
crut n'y trouver que quelques bataillons, qui trop 
foibles pour lui réfifter feroient obligés de fe retirer, 
ou de mettre les armes bas, s'ils étoient aflez témé- 
raires pour l'attendre. Dans le temps qu'il les faifoit 
charger, Mr de Broglio parut fur la hauteur der- 
rière ce village, avec les brigades qu'il avoit raflem- 
blées des quartiers les plus voifins. L'attaque des 
alliés fut repouflee. Le Prince d'Yfenbourg, qui la 
commandoit, y perdit la vie. Le Prince Ferdinand 
fe trouva dans la néceffité de foutenir une affaire 
qui étoit engagée ; il emporta à la vérité le bas du 
village de Bergen, mais la partie fiipérieure bien 
fortifiée lui oppofa des obftacles inlurmontables. 
Les troupes françoifes chargèrent en même temps 
les alliés à propos & les contraignirent à lâcher 
prife. Les Saxons qui fe trouvoient dans cette armée 
de Mr de Broglio voulurent pourfuivre les troupes ; 
le Prince Ferdinand s'en apperçut ; il les fit attaquer 
par fa cavalerie, qui en détruifit une partie, & leur 
fit quelques centaines de prifonniers : pendant le 
refte de la journée on fe canonna réciproquement. 
Le Prince Ferdinand voyant que fon coup étoit 
manqué, fe retira la même nuit vers la Heffe, fans 
que Mr de Broglio l'inquiétât. Mr du Blaifel le 

* 13 Avril, 
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6 HIST. DELACUERKE 

fuivit & entama dans cette retraite l'arrière-garde 
d'une des colonnes de l'armée ; il s'y comporta fi 
bien, qu'il fit prifonniers 200 dragons pruffiens de 
Finckenftein. 

Pendant ce temps-là le Prince Henri avoit exé- 
cuté avec plus de fuccès un deflein pareil qu'il avoit 
formé fur la Bohème. Il entra dans ce royaume 
par Péterfwald, fans y rencontrer une grande ré- 
fiftance. Mr de Hulfen, qui pénétroit avec la fé- 
conde colonne par le Balberg, y trouva l'ennemi re- 
tranché. Sa cavalerie prit le chemin de Priefnitz, 
qui le mena à dos des Autrichiens. Elle les attaqua 
à revers, tandis que l'infanterie pruffienne entamoit 
le front du retranchement. Tout ce corps de Mr 
Renard, confifhant dans le régiment d'Andlau, de 
Kœnigfeck & mille Croates, faifant 2500 tctes, fut 
pris fans qu'il en échappât perfonne. Après cette 
belle aftion Mr de Hulfen s'avança fur Saatz, où il 
ruina un des plus confidérables magafins de l'ennemi. 
S. A. R. fe porta en même temps fur Budin ; elle 
fit détruire toutes les provifions & tous les amas que 
les Autrichiens avoient ralTemblés dans ces contrées, 
& après avoir ainfi rempli le but de fes opérations, 
elle ramena fes troupes en Saxe. * Ce Prince réfolut 
peu après de porter un coup femblable aux troupes 
de l'Empire, afin de les éloigner des frontières de 
la Saxe. Cette entreprife fut concertée avec les 
alliés. 11 affembla fon corps à Zwickau, d'où Mr 
de Finck fut détaché fur Adorf, afin de donner aux 

* Mai, 
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ennemis des appréhenfions pour la ville d'Eger. 
S. A. R. marchant à Hof, en détacha Mr de 
Knobloch par Saalbourg vers Cronach, Les troupes 
des cercles, déconcértées par ce mouvement, quit- 
tèrent leur camp avantageux de Munchfberg ; les 
Prufîiens l'occupèrent & firent nombre de prifon- 
niers en différentes rencontres. Mr de Finck alors 
fe porta fur Weisftadt, pour couper à Mr de Ma- 
quière la communication avec les troupes des cercles, 
ce qui rejeta ce Général autrichien dans le haut Pa- 
latinat, d'où il joignit enfuite auprès de Nuremberg 
l'armée de l'Empire. Mr de Finck le fuivit 8c lui prit 
400 prifonniers en différentes occafions. L'armée pruf- 
fienne fe campa proche de Bareuth ; Mr de Meinecke 
força le Général Ricdéfel proche de Cronach à fe 
rendre prifonnier avec 900 hommes qu'il comman- 
doit. Ce défaftre précipita la retraite des troupes des 
cercles, que le Prince deDeuxponts ramena à Nurem- 
berg. S. A. R. n'ayant alors aucun ennemi en tête, 
envoya Mr de Knobloch dans l'évêché de Bamberg, 
où il détmifit tous les magafiiïs qu'on y avoit formés 
pour l'armée de l'Empire. Après avoir ainfi rempli 
fon projet, S. A. R. ramena fes troupes en Saxe 
vers le commencement de Juin, * Les Autrichiens 
avoient profité de l'abfence des Pruffiens, pour y 
faire une incurfion. Un Général Gemmingen, qui 
s'étoit établi près de Wolkenftein, y fut attaqué & 
battu par Mr de Schenkendorf. Mr de Brentano 
vint au fecours de l'Autrichien ; mais ayant été aufli 

* Juin. 
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mal reçu que Mr de Gemmingen, il fe retira en 
Bohème avec précipitation. Cette expédition de 
S. A. R. fit perdre dans un mois aux troupes de 
l'Empire tous leurs magafins, 60 officiers & trois 
mille hommes. Du côté des alliés le Prince héré- 
ditaire s'étoit avancé dans l'évêché de Wurzbourg 
à la tête de douze mille hommes ; il fit 300 prifon- 
niers fur les Autrichiens dans cette incurfion, après 
laquelle il vint rejoindre le Prince fon oncle en 
Heffe. 

Les François ne commencèrent leurs opérations 
que fur la fin de Mai. Mr de Contades pafla le 
Rhin à Cologne ; il fe joignit le 2 de Juin à Mr 
de Broglio proche de GielTen, & laifla Mr d'Ar- 
mentières aux environs de Wéfel avec un détache- 
ment de vingt mille hommes. Le Prince Ferdinand 
s'étoit retiré à l'approche de ces troupes, d'abord à 
Lippftadt, enfuite à Hamm, oij. il raffembla tous 
les régimens qui avoient hiverné dans l'évêché de 
Munfter, à l'exception de la garnifon de cette ville, 
Mr d'Imhof étoit demeuré jufqu'alors à Fritzlar ; 
fur ce qu'il eut vent que Mr de Contades d'un côté, 
Mr de Broglio d'un autre, & les Saxons d'un troi- 
fième s'avançoient fur lui, il fe replia fur Lippftadt. 
Les François trouvant la Heffe vide de troupes, 
s'emparèrent de Calfel, de Munden, de Beverungen, 
où ils prirent la plus grande partie des magafins des 
alliés. Mr de Contades ayant pouffé de là fur Pa- 
derborn, le Prince Ferdinand s'avança vers lui & 
vintfe camper à Rittberg. La perte de tous fes 
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magafms l'obligea d'en affembler de nouveaux, & il 
choifit Ofnabr.ick pour le lieu de Ion dépôt princi- 
pal. Cependant le deffein des François étoit de 
couper les Allemands du Wéfer. Mr de Contades 
alla fe camper aux fources de l'Ems, d'oijil fe rendit 
à Bielefeld & Herford, & plaça le corps de Mr de 
Broglio à Oerlinghaufen ; de là ce dernier s'ap- 
procha de Minden. Il furprit la ville en plein jour 
& y fit 1500 prifonniers *. Ce contre-temps obligea 
le Prince Ferdinand, qui étoit à Ravenfterg, de Ce 
replier fur Ofnabruck ; il y fut joint le 8 par le 
corps de Mr de Wangenheim, qui jufqu'alors avoic 
tenu tête à Mr d'Armentières. Ce Général françois 
ne trouvant perfonne en chemin, tenta d'emporter 
Munfter l'épée à la main ; ayant manqué fon coup, 
il y procéda en règle, la tranchée fut ouverte, & la 
ville fe rendit le 25. 

De fon côté Mr de Contades vint camper avec 
toute fon armée près de Minden; il occupa la rive 
gauche du Wéfer, & plaça Mr de Broglio fur la 
droite. Le Prince Ferdinand, après avoir gagné 
les bords de ce fleuve, le remonta auffitôt, pour 
s'oppofer aux ennemis. Il déboucha le 29 dans les 
plaines de Minden, étendant fon armée entre Hille 
& Frédewalde, où il fut joint par le Général Brèves, 
qui venoit de reprendre Brème fur les François. Il 
fit fortifier le village de Tonhaufen à un quart de 
mille de la gauche de fon armée, efpèce de piège 
qu'il tendoit à Mr de Contades, trop bien pofté 
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pour qu'on pût brufquer une attaque fur fon camp, 
& dont le Prince ne pouvoit tirer raifon qu'en 
l'engageant dans une mauvaife affaire. D'un autre 
côté, pour caufer des inquiétudes aux François, il 
leur envoya à dos le Prince héréditaire, qui s'ap- 
prochant de Gohfeld, y trouva le Duc de Briflac à 
la tête d'un détachement de fix mille hommes. Mr 
de Contades s'empreflant à remplir les défirs du 
Prince Ferdinand, fe conduifit comme s'il avoit reçu 
des inftrudions de la part de ce Prince. Mr de 
Broglio avec fon détachement pafTa le Wéfer & 
joignit l'armée ; on prépara des débouchés fur le 
marais qui couvroit l'armée alliée, & enfin on l'at- 
taqua le premier d'Août. Ce village de Tonhaufen, 
que le Prince Ferdinand avoit fait retrancher, étoit 
garni de 1 2 bataillons, défendus par deux groffes 
batteries & foutenus par 20 eicadrons, qui cam- 
poient à peu de diftance derrière l'infanterie. Le 
gros de l'armée alliée campoit à un petit demi-mille 
de là, comme nous l'avons dit, derrière les bois de 
Hille. Par une fage précaution le Prince avoit 
préparé fes chemins & fes communications de ma- 
nière qu'au premier mouvement des François il pou- 
voit marcher à eux fans rencontrer d'empêchement, 
& tandis qu'ils attaqueroient le village, les charger 
à fon tour. Mr de Contades déboucha dans la 
plaine à la pointe du jour. Mr de BrogHo com- 
mandoit l'avant-garde deftinée à l'attaque du vil- 
lage. L'armée françoife prit une pofition trop 
éloignée de fon avant-garde pour être à portée de 



r» E s E P T A N s. XI 

la foutenir : «lie appuya fon ailc droite au Wéfer, 
& fous la forme d'une potence fa gauche fe re- 
plioit en faifant un coude à ce marais qu'elle venoit 
de pafler. Mr de Broglio, à l'approche de Ton- 
haufcn, vit les douze bataillons que Mr de Wangen- 
heim y mettoit en bataille ; il prit ce Général & ces 
troupes pour l'armée entière du Prince Ferdinand ; 
il demeura quelque temps indécis, & fit enfin de- 
mander de nouveaux ordres à Mr de Contades ; 
l'occafion s'échappa, le temps fe perdit, le Prince 
Ferdinand arriva avec l'armée ; au lieu d'aller au 
fecours de Mr de Wangenheim, il forma fes troupes 
vis-à-vis de cet angle que faifoit l'armée françoife. 
Mr de Contades lui oppofa un corps de cavalerie ; 
mais l'ardeur & la fouscue de l'infanterie anojoife 
l'emporta. Elle attaqua la cavalerie françoife & la 
mit en déroute ; de là elle fe porta tout de fuite 
fur l'infanterie françoife ; le Prince Ferdinand n'eue 
que le temps de la foutenir par d'autres brigades ; 
enfin les François prirent la fuite & les alliés fe for- 
mèrent fur le terrain qu'ils venoient d'abandonner. 
Tandis que la fortune fe déclaroit pour le Prince 
Ferdinand, Mr de Broglio attaquoit mollement le 
village de Tonhaufen ; il y eut en même temps 
deux charges de cavalerie dans cette partie, qui 
tournèrent toutes deux à l'avantage des alliés. La 
déroute de la gauche des François, la fuite de cette 
cavalerie jointe au peu de fuccès qu'avoient eu les 
attaques du village, déterminèrent l'ennemi à quit- 
ter le champ de bataille ; ce qui fe fit avec beaucoup 
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de confufion & de défordre. Le Prince héréditaire 
battit le même jour Mr de Briflac à Gohfeld, & oc- 
cupa en le pourfuivant un paflage, proche du Wéfer, 
qui coupoit aux François les chemins des pays dé 
Waldeck & de Paderborn. Ce coup fut auffi décifif 
que la bataille, parce que l'armée françoife, environ- 
née par les alliés près de Minden à la rive gauche 
du Wéfer, fut obligée de repaffer ce fleuve &c de 
prendre le chemin de Caflfel, le feul qui lui reliât. 
Mr d'Armentières, qui avoit jufques-là ferré de 
près Lippftadt, en leva le blocus ; il détacha dix 
bataillons pour Wéfel ; avec les douze autres il ac- 
courut à Calfel, où il fe joignit à l'armée qui venoit 
d'être battue. Le lendemain de la bataille Minden 
fe rendit au vainqueur ; les François perdirent au 
delà de 6,000 hommes dans cette affaire, dont trois 
mille furent faits prilonniers. Pour profiter de cet 
heureux événement, le Prince Ferdinand s'avança 
vers Munden, tandis que le Prince héréditaire pafla 
le Wéler à Rinteln à la tête de vingt mille hommes; 
il y eut une affiiire d'arrière-garde férieufe à Mun- 
den, où Mr de St Germain par fa bonne conduite 
fauva le bagage de l'armée françoife. Le PrinccL- 
Ferdinand fe tourna enfuite du côté de Paderborn, 
& Mr d'Urf prit à Detmold l'hôpital ambulant des 
François, avec 800 hommes qui l'efcortoient *. A 
l'approche des alliés de Stadtberg le Duc de Che- 
vreufe & Mr d'Armentières fe replièrent fur Caflel, 
Se les alliés ayant tourné de là vers la principauté de 

* Août 17, 
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Waldeck, Mr de Contades s'imagina que ce mou- 
vement indiquoit une intention du Prince Ferdinand 
de couper les François du Mein. Sur cette fuppo- 
lition il quitta brufquement Caffel, où il laifla une 
foible garnifon, & fe campa à Marbourg. Un par-, 
tifan des alliés, nommé Freytag, s'approcha de cette 
capitale, & la reprit par capitulation. Le Prince 
Ferdinand étoit alors à Corbach ; il fit avancer le 
Prince héréditaire à Wolffshagen & détacha le 
Prince de Holftein à Fritzlar. Ces mouvemens 
achevèrent de dérouter Mr de Contades ; fe croyant 
perdu, il évacua la HelTe. * Le Prince Ferdinand 
le fuivit à Ernfthaufen ; un de Tes détachemens prit 
le même jour trois cents François dans la forterefle 
de Ziegenhain. -f Les ennemis s'étoient portés à 
Amœnebourg fur l'Ohm ; ils avoient le corps de 
Fifcher derrière la Lahn ; le Prince héréditaire le 
battit. En même temps fon oncle s'étant avancé à 
Wetter avec l'armée, ce jeune héros fe porta der- 
rière les ennemis à. Niederweymar. j Cela fit perdre- 
la tramontane à lylr de Broglio, qui fe retira à 
Gieflen & abandonna Marbourg. Cette ville fut 
prife par le Prince de Bévern, avec la garnifon de 
neuf cents hommes qui l'avoit défendue. Cette 
fuite d'heureux fuccès mit le Prince Ferdinand à 
portée de s'avancer à Crofdorf. Il n'y avoir que la 
Lahn qui féparât les alliés & les François. Ces der- 
niers retranchèrent leur camp & portèrent Mr de 
Broglio à Wetzlar. Le Prince Ferdinand lui op- 
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pofa Mr de Wangenheim pour l'obferver. Les 
malheurs qu'avoic efluyés Mr de Contades, en dé- 
goûtèrent la cour ; elle le rappela, & Mr de Broglio, 
déclaré Maréchal de France, prit le commandement 
de l'armée. 

Tandis que les Allemands & les François cam- 
poient opiniâtrement fur les bords de la Lahn les 
uns vis-à-vis des autres, le Prince Ferdinand tra- 
vailloit fur fes derrières à chaffer les ennemis de 
levêché de Munfter. * Il avoit envoyé Mr d'Im- 
hof en Weftphalie pour affiéger Munfter ; mais à 
peine ouvroit-il la. tranchée devant cette place, qu'il 
fut obligé d'en lever le fiége. -j- Mr d'Armentières 
avoit quitté en hâte l'armée françoife, avoit paffé le 
Rhin à Wéfel, accourant au fecours de Munfter. 
Des renforts joignirent Mr d'Imhof, qui fe trouvant 
en état d'entreprendre quelque chofe, recommença 
ie fiége. Mr d'Armentières s'en approcha de nou- 
veau, dans le dcfîein d'attaquer les Allemands ; mais 
foit qu'il crût l'entreprife trop difficile, foit qu'un 
échec que fouffrit un de fes détachemens le décou- 
rageât, il fe retira derrière la Lippe, 8c la ville fe 
rendit à Mr d'Imhof par capitulation. 

L'amour propre de la nation françoife lui avoit 
fait attribuer les défavantages qu'elle effuycit dans 
la guerre d'Allemagne au peu de fupériorité que fon 
armée avoit en nombre fur celle des alliés. La cour, 
qui penfoit à peu près de même, pour obvier à cet 
inconvénient venoit d'engager le Duc de Wurtem- 

* Oftobre. f 12. 
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berg à lui fournir 12,000 hommes, moyennant un 
fubfide que la France lui payeroit en fel. Le Duc 
fe mit lui-même à la tête de fes troupes ; il s'en étoit 
réfervé le commandement. Se pour ne point être 
confondu dans la foule des généraux d'une grande 
armée, pour ne point fervir fous un Maréchal de 
France, ce qu'il jugeoit contraire à fa dignité, il 
avoit ftipulé que fa perfonne & fes troupes ne fe- 
roient employées qu'en détachemens. Ce prince 
arriva en Franconic avec fon corps au mois d'Oc- 
tobre. Mr de Broglio, qui ne pouvoit pas l'em- 
ployer comme il auroit voulu, l'envoya dans le pays 
de Fulde, d'cii les alliés tiroient une partie de leur 
fublîftance ; l'approche des Wurtembergeois dé- 
rangea les livraifons du pays. Ces troupes ifolées 
préfentoient aux alliés une trop belle occafion, pour 
qu'ils n'en profitaffent pas. Le Prince héréditaire 
partit à tire d'aile de l'armée ; il fe préfenta devant 
les portes de Fulde au moment où perfonne ne s'y 
attendoit. Le Duc avoit préparé pour ce jour un 
bal, qui fut dérangé. Etonné de la préfence d'un 
ennemi aufll vigilant, qui ne lui donnoit pas le 
temps de raflembler fes troupes, il fe retira vers le 
Mein avec fa cavalerie. L'arrière-garde d'infanterie, 
qui fe préparoit à la retraite, fiit chargée & pouffée 
vivement par le Prince héréditaire, qui en fit 1 200 
hommes prifonniers. Ce ne fut pas le dernier ex- 
ploit de ce jeune héros ; nous aurons encore lieu de 
parler de lui dans le récit de la campagne de Saxe. 
Les François avoient tenu cette année la 
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campagne plus long-temps qu'à l'ordinaire. La faî- 
fon, trop oppolce aux entreprifes militaires, les 
obligea de quitter leur camp le 8 de Décembre ; 
après quoi ils fe retirèrent à Francfort. Le Prince 
Ferdinand, après avoir mis le blocus devant Gieflen, 
fit entrer fes troupes en quartiers, ayant réparé par 
fa valeur & par fon habileté toutes les injuftices que 
la fortune lui avoit faites au commencement de la 
campagne ; & les alliés fe trouvèrent à la fin de 
cette année en poffeffion de toutes les places & de 
toutes les provinces qu'ils avoient occupées avant 
la déclaration de la guerre. 

11 s'en fallut beaucoup que la campagne du Roi 
prît un tour auflî heureux ; ce fut peut-être la plus 
funefte de toutes. C'en auroit même été fait des 
PrulEens, fi leurs ennemis, qui favoient vaincre, 
avoient fu de même profiter de leurs viftoires. Nous 
avons rapporté les raifons qui forçoient le Roi à 
la guerre défenfivc. Contenu par l'armée du Maré- 
chal Daun, qui fe tenoit en Bohème fur les fron- 
tières de la Siléfie, il médita une entreprife fur les 
magafins que les RuflTes formoient aux environs de 
Pofen. Si ce projet avoit réuflî, il auroit retardé 
les opérations des ennemis ; & gagner du temps c'é- 
toit tout gagner. L'armée du Roi s'approcha vers le 
milieu de Mars des montagnes de Schweidnitz ; elle 
fut mife en cantonnemens dans ces longs villages 
qui vont de Landfliut à Friedland. Mr de Fouquet 
demeura avec fon corps à Neuiladt en haute Siléfie. 

Mr 
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Mr de Woberfnow, qui avoit été envoyé avec un 
détachement dans le palatinat de Pofnanie, y ruina 
•quelques magafins que les Ruffes commençoient à 
former. L'expédition s'étant faite de trop bonne 
heure, dérangea peu les ennemis dans les mefures 
qu'ils vouloient prendre. Il ne fe pafla rien d'im- 
portant fur les frontières de la Bohème. Mr de 
Laudon, qui fe tenoit à Trautenau, fans cefle en 
mouvement, donna des alertes aux poftes avancés, 
mais fans fuccès ; une feule entreprife réuflit aux 
Autrichiens. Mr de Beck attaqua le bataillon de 
Duringfhofen à Greiffenberg ; il lui coupa la re- 
traite avec fa cavalerie, & après une vigoureufe dé- 
fenfe, ce bataillon fut contraint de mettre les armes 
bas. Sur la fin du mois Mr de Ville, qui com- 
mandoit en Moravie, entra en force dans la haute 
Siléfie ; Mr de Fouquet, dont le corps étoit trop 
foible, lui abandonna Neuftadt, & prit une pofi- 
tion avantageufe à Opperfdorf. Le Roi fe flatta 
que ce mouvement de Mr de Ville lui fourniroit 
l'occafion de battre l'ennemi en détail & d'abymer 
entièrement ce corps. Il fit filer fecrètement des 
troupes à Neifîe dans cette intention, & s'y rendit 
lui-même. Quelques précautions que l'on prît pour 
cacher cette manœuvre à l'ennemi, elles furent in- 
utiles. Le clergé catholique & les moines, ennemis 
fecrets des Pruffiensj qu'ils traitoient d'hérétiques, 
trouvèrent le moyen d'avertir Mr de Ville de la 
marche des troupes, & le jour même * que le Roi 

* I Mai. 
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vint à Oppcrfdorf, ce Général autrichien fe retira â 
Ziegenhals. Tout ce qu'on put faire fe réduifit â 
engager une affaire d'arrière-garde avec les pandours 
qui étoient encore en marche ; la cavalerie les en- 
toura dans des rochers efcarpés, peu propres aux 
manœuvres des gens de cheval ; cependant cette 
troupe, forte de 800 hommes, fut ou prife, ou paffée 
au fil de l'épée. Les Autrichiens, loin de s'arrêter 
à Ziegenhals, continuèrent leur retraite jufqu'en 
Moravie, & le Roi ne trouvant plus dans ces en- 
virons d'objet qui exigeât fapréfence, retourna join- 
dre fon armée à Landlhut. 

Juin. — Le Maréchal Daun venoit d'arriver en Bo- 
hème ; il établit fon quartier à Munchengrstz. Les 
deux armées demeurèrent tranquilles dans leur pofi- 
tion jufqu'au 28 de Juin, que les Autrichiens prirent 
le camp de Jaromirs, d'où enfuite ils paiTèrent en 
Luface & vinrent s'établir à Marckhfla. * Le Roi, 
qui étoit dans le camp de Landlhut, détacha quel- 
ques bataillons, qui par Schatzlar pénétrèrent en 
Bohème; ils s'approchèrent de Trautenau, & le 
Major Quintus défit un corps de pandours aux en- 
virons de Praufnitz. Mr de Seidlitz fvit envoyé à 
Lœhn, pour obferver les mouvemens du Maréchal 
Daun. Mr de Fouquet reçut ordre de quitter la 
haute Siléfie, pour relever l'armée du Roi du pofte 
•de Landlhut, qu'il auroit été dangereux de laifler 
vide. Dès qu'il arriva, le Roi en deux marches 
gagna le camp de Schmiickfeilfen, un des plus forts 

* 6Juillctt 
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tle la Siléfie. Mr de Seidlitz avoit été attaqué la 
veille par Laudon ; ce partifan fut battu ; il perdit 
1 50 hommes & penfa être fait prifonnier. Cependant 
la cour lui confia un corps de 20,000 hommes, 
dcftiné à fe joindre aux Rufîes dès que l'occafion 
s'en préfenteroit. Le Maréchal Daun le pofta fur 
les hauteurs de Lauban, précifément à l'endroit oii 
il avoit été fi mal reçu l'année précédente par l'ar- 
rière-garde du Roi. Cette pofition fut choifie pour 
lui donner quelque avance fur les Prufllens, lorfqu'il 
recevroit l'ordre de fe joindre aux Rufles. Ces 
vues des Autrichiens n'étant pas difficiles à pénétrer, 
le Roi fit obferver ce partifan par deux corps de 
cavalerie, dont l'un fous Mr de Lentulus fut placé 
à Lcewenberg, & l'autre fous le Prince de Wurtem- 
berg à Bunzlau. 

Pendant que ces mefures fe prenoient vis-à-vis des 
Autrichiens, on n'avoit pas négligé de penfer aux 
Rufles. Durant l'hiver Mrs de Schlabrendorf & de 
Hordt les obfervèrent de Stolpe par des détache- 
mens qu'ils avoient répandus le long de la frontière 
de Pologne. Vers le printemps le Comte Dohna 
quitta le Mecklenbourg & la Poméranie, où il laifla 
Mr de Manteufel avec un petit corps, pour tenir 
tête aux Suédois. Le Cotnte marcha avec fes troupes 
à Stargard, d'où il fe rendit à Landfberg ; il y fut 
joint par un renfort que S, A. R. le Prince Henri 
lui envoyoit de Saxe aux ordres de Mrs d'Itzenplitz 
& de Hulfen. On avoit obfervé que les Rufl'es 
traverfoienf la Pologne par détachemens; cela fit 
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naître l'idée d'aller à leur rencontre, pour les battre 
en détail ; la chofe étoit très-poffible, fi l'on tomboit 
durant leur marche fur une de leurs divifions, avant 
qu'elle pût être jointe par les autres. Pour exécuter 
ce deflein, il falloit agir avec aftivité & avec réfo- 
lution ; mais tout le contraire arriva. Les troupes 
furent mal menées, les généraux manquèrent de vi- 
gilance, tout fe fit trop tard, on accumula fautes 
fur fautes, & cette malheureufe expédition devint 
comme la fource des infortunes dont les Pruffiens 
furent accablés pendant cette campagne. Le Comte 
Dohna partit le 23 de Juin de Landfberg ; il pafla 
la Warte le 5 de Juillet à Obernick. Sa lenteur 
donna aux RufTes le temps de s'alTembler à Pofen, 
& les deux armées s'amusèrent à faire des recon- 
lïoiflances qui ne menèrent à rien. Les Rufles 
firent un mouvement en avant le 14; ils défilèrent 
proche de l'armée pruflienne, mais dans im tel déf- 
drdre, qu'il n'auroit tenu qu'au Comte Dohna d'en 
profiter, s'il en avoit eu la réfolution. Ses mefures 
étoient généralement fi mal prifes, qu'il perdit une 
partie de fa boulangerie Se de fon parc de vivres par 
fa négligence ; ce qui l'obligea de fe replier fur Zul- 
lichau. Le Roi, informé de la confufion qui régnoit 
dans cette armée, & de la défunion qu'il y avoit 
parmi les généraux, y envoya Mr de Wédel, qui 
en prit le commandement comme Didlateur, quoi- 
qu'il ne fût pas le plus ancien par le grade. Le 
même foir que Mr de Wédel arriva à Zullichau, 
Mr de Soltikow campoit à Babimoft, d'où il tourna 
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fi bien la pofition des Pruffiens durant la nuit, qu'une 
partie des Rufles occupoit déjà le défilé de Kay 
derrière les Pruffiens, précifément entre leur camp 
& le chemin de Croflen, fans que perfonne s'en fût 
apperçu, tant le fervice fe faifoit négligemment dans 
l'armée dont Mr de Wédel venoit de prendre le 
commandement. Mr de Wédel s'alfura de cetie 
marche par fes propres yeux ; il alla reconnoître le 
camp de Babimoft, & n'y vit que la queue des co- 
lonnes & l'arrière-garde qui fuivoient le chemin dç 
Croflen ; il fit d'abord abattre fes tentes *, fe mit en 
marche, attaqua les troupes ennemies qui s'étoient 
établies à Kay, efpérant de les battre avant que 
leur armée pût les joindre; mais les chofes tour- 
nèrent autrement. Les Rufles étoient bien poftés ; 
on ne pouvoit aller à eux que par un front de fept 
bataillons de largeur, reflferré des deux côtés par des 
marais. Les Rufles étoient comme en demi-lune, 
fur trois lignes, occupant des tertres chargés de 
fapins. Mr de Wédel enfonça leur première hgne; 
lorfqu'il voulut attaquer la féconde, fon infanterie 
fe trouva expofée à un fi grand feu de mitraille, par- 
tant de différentes batteries croifantes, qu^elle n'y 
put réfifter. On fit à trois reprifes de nouveaux ef- 
forts, mais en vain. Le grand mal étoit que Mr de 
Wédel ne pouvoit pas oppofer aflfez de canon à ce- 
lui de l'ennemi, 11 avoit perdu du monde, & 
voyant peu d'apparence de reuffir, il ne voulut pa% 
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facrifier le refte inutilement. Il prit la réfolution 
de fe retirer ; les troupes pafsèrent le lendemain 
roder à Tzicherzig pour fe camper à Sawade. 
Pour les Ruffes, Mr de Sokikow les mena à Croffen. 
Mr de Wédel perdit dans cette journée quatre à 
cinq mille hommes; il n'eft pas apparent que la 
perte des ennemis ait été confidérable, parce que le 
terrain étoit à leur avantage. Cet événement acheva 
de déranger les mefures que le Roi avoit prifes juf- 
qu'alors. Après l'échec que Mr de Wédel venoit 
de recevoir, il ne pouvoit plus s'oppofer fans de 
confidérables renforts aux progrès de Mr de Solti- 
kow. Francfort & Kuftrin étoient en danger par la 
pofition que ce dernier avoit prife à Crofl'en, & fi 
dans peu une armée pruffienne ne s'approchoit de 
Francfort pour défendre l'Oder, la ville de Berlin 
fe trouvait expofée aux plus grands hazards. L'ar- 
mée de Siléfie n'étoit pas affez nombreufe pour 
qu'on pût l'affoiblir encore par de nouveaux dé- 
tachemens. Mr de Fouquet défendoit les gorges de 
Landfhut contre Mr de Ville avec 10,000 hommes ; 
l'Autrichien en avoit 20,000. L'armée du Roi qui 
campoit à Schmuckfeiffen, étoit de 40,000 com- 
battans ; celle du Maréchal Daun de 70,000 hom- 
mes. Quelles que fuflent ces circonftances, le cas 
étoit prelfant ; * il falloit allembler une armée pour 
couvrir la Marche de Brandebourg. Il y avoit tout 
lieu de fuppofcr que les coups fe porteroient de ce 
côté, ou biei> en Siléfie. D'autre part les Autri- 

* Juillet. 
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chiens gardoient des ménagemens pour la ville de 
Drefde, à caufe du féjour qu'y faifoit la famille, 
royale, étoit donc à préfumer qu'un homme 
ferme foutiendroit aflez de temps cette place pen- 
dant l'abfence de l'armée, pour qu'elle pût revenir 
le dégager, s'il étoit attaqué. Après avoir mûre- 
ment réfléchi fur cet article, il fut réfqlu que le 
Prince Henri viendroit à Sagan avec i6 bataillons 
& 25 efcadrons, auxquels on joindroit le détache- 
ment du Prince de Wurtemberg, formé de 15 
efcadrons & de 6 bataillons ; que le Prince pren- 
droit le commandement de l'armée du Roi, comme 
étant le feul à qui on pût la confier ; & que le Roi 
fe mettroit à la tête. du corps qu'on aflembleroit à, 
Sagan, pour le mener inceffamment à la défenfe de 
fes Etats. Il comptoit de s'y faire joindre par Mr 
de Wédel. S. A. R. arriva pour fa perfonne le 28 
à SchmuckfeifFen & le Roi fe rendit le 29 à Sagan. 
Le Sr Laudon avoit déjà longé dans cette partie les 
frontières de la Siléfie, & quoique le Roi le fît ob- 
ferver, les officiers pruffiens y furent trompés de la, 
manière fuivante. MrdeHaddick avoit fuivi le Prince 
Henri & s'étoit joint à Sorau avec Laudon, Celui- 
çi continua fon chemin ; un régiment de houfards, 
qui avoit toujours été afFeélé à fon corps, demeura 
avec Haddick. Cela fit croire aux officiers qui al- 
loient à la découverte que le corps de Laudon s'y 
trouvoit en entier ; fur quoi le Roi marchant à 
Chriftianftadt, y apprit qu'on lui avoit donné Iç 
çliange, çar Laudon venoit d'arriver le même jouç 
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à Guben. Gela l'obligea de continuer fa marche, & 
il gagna encore le même jour Sommerfeld. La ca- 
valerie prufîienne donna fur celle de Haddick, qui 
fuivoit Laudon & qui fut pouflee jufqu'à Guben. 
Mr de Laudon partit le même jour pour gagner 
Francfort ; le Roi fe campa à Nimes fur les bords de 
la Ncifle. Vers la pointe du jour on apperçut deux 
colonnes qui venoient de Guben Se qui filoient fur 
le chemin de Cottbus. La cavalerie palTa d'abord 
la rivière ; on engagea à la hâte une affaire d'arrière- 
garde, où le régiment de Wurzbourg impérial, fort 
de 1300 hommes, fut entièrement fait prifonnier. 
Les houfards pourfuivirent l'ennemi, & lui enlevè- 
rent 600 caiflbns de vivres, dont toute l'efcorte fut 
difperfée. Dans d'autres occafions ces avantages au- 
roient pu avoir des fuites ; dans celle-ci c'étoit de la. 
peine perdue, parce que le but de l'expédition étoit 
manqué, & qu'il n'étoit plus poffible d'empêcher la 
jondlion des Autrichiens & des RulTes à Francfort. 
Le Roi fe mit le lendemain en marche. Mr de 
Wédel eut ordre de joindre l'armée à Mulrofe *, 
ce qui lui étoit facile depuis que les Rufles avoient 
quitté CrolTen, & qu'il n'avoit plus perfonne en. 
tête. Les troupes du Roi prirent le chemin de Beef- 
kow, d'où l'infanterie fe rendit en droiture à Mulrofe. 
Ce prince & fa cavalerie prirent par Neubruck, fur 
le canal qui communiqué de l'Oder à la Sprée. Il 
y trouva les ponts rompus, & fur l'autre bord le? 
riragOAS de Ltçwenftein, qui fe préparoient à en dif» 

« Août. 
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puter le pafîage. Ces obftacles n'étoient pas aufli 
confidérables qu'ils le paroiflbient. Ce canal eft 
rempli de gués ; la cavalerie pruflîenne les pafla ; 
elle fondit en même temps fur les dragons autrichiens 
poftés dans ces bois ; ib furent défaits & pouffés 
jufques aux faubourgs de Francfort. De là le Roi 
rejoignit fon infanterie à Mulrofe, amenant trois 
cents prifonniers que l'on avoit faits du régiment de 
Lœwenftein. Mr de WéJel y arriva le 4. Mr de 
Finck, qui étoit demeuré aux environs de Torgau 
après le départ du Prince Henri, inutile dans cette 
partie, & ne pouvant pas couvrir feul la Saxe avec 
les dix mille hommes qu'il commandoit, reçut égale- 
ment ordre de joindre l'armée. Le Roi raffembloit 
le plus de forces qu'il pouvoit, parce qu'il étoit obli- 
gé de fe dépêcher. Il falloit battre les Rufles le 
plutôt qu'on pourroit en venir aux mains, pour ac- 
courir à temps à la défenfe de la Saxe, qui étant, aux 
places près, vide de troupes, laiflbit les chemins 
ouverts à l'armée de l'Empire, pour pénétrer jufqu'à 
Berlin fi elle le vouloit. Pour être donc plus à 
portée d'attaquer les RufTes, l'armée quitta les en- 
virons de Mulrofe, & prit un camp entre Lebus & 
Wulkow. Elle tira fes fubfiftances de Kuftrin, & 
attendit l'arrivée de Mr de Finck, qui vint le lo 
dans ce camp. On fit les préparatifs nécefiaires 
pour paffer l'Oder entre Lebus & Kuftrin. On fe 
preffa d'autant plus d'exécuter ce projet, que Mr 
de Haddick venoit d'occuper le camp de Mulrofe 
<^ue les Pruffiens av oient quitté. Ce Général pou- 
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voit de là fe joindre à Mr de Butturlin, ou il pouvoit 
tenter une entreprife fur Berlin, s'il ne trouvoit 
perfonne pour s'y oppofer. Toutes ces chofes pref- 
foient le Roi d'agir avec promptitude. L'armée 
pafl'a l'Oder le 1 1 & vint fe mettre en bataille 
vis-à-vis des Rulfes ; s'étendanf depuis Trétin où 
• étoit la droite jufqu'à Bifchoffée où s'appuyoit la, 
gauche. La réferve de Mr de Finck campa de- 
vant les lignes fur des hauteurs qui déroboient aux 
RulTes la connoiffance des mouvemens que feroient 
les Pruflîens, Un ruiffeau bourbeux féparoit les deux 
armées. Mr de Soltikow s'étoit campé à Kunerfdorf, 
Son aile droite s'appuyoit fur une petite élévation, 
oij les RufTes avoient conftruit un fort en guife 
d'étoile ; deux branches de retranchement, qui oc- 
cupoient un terrain élevé, partoient de là & alloicnt 
aboutir au cimetière des Juifs, hauteur affez confidé- 
rable proche de Francfort. La droite de ce camp, 
où ctoit cette redoute en étoile, étoit dominée par 
une hauteur que Mr de Finck occupoit, & au delà 
du ruiffeau par une élévation que les gens du pays 
nomment la Pechftange. De ia pofition où fe trou- 
voit l'armée du Roi il étoit impoffible d'attaquer 
l'ennemi ; il auroit fallu palier deux chauffées 
étroites, couvertes d'abatis et dont les RufTes étoient 
maîtres ; il auroit fallu déployer les brigades fous le 
feu de leurs petites armes, & attaquer un retranche- 
ment défendu par des batteries croifées. On trouva 
donc plus convenable de remonter le ruiffeau. 
Après un détour d'un dcmj-mille on arrive 
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pont qui eft fur le chemin de Reppen ; là fe trouve 
un autre chemin qui mène par le bois à la hauteur 
de la Pechftange. Ces connoiflances locales fervirent 
de bafe aux difpofitions que l'on fit pour la bataille 
qui s'engagea le lendemain. Le corps de Mr de 
Finck fut deftiné à foutenir, fur les hauteurs où il fe 
trouvoit, les batteries qu'on y drelTa pendant la 
nuit, & qui pouvoient tirer à bout portant fur 
l'étoile des Riiffes. * Le lendemain l'armée prit le 
chemin de Reppen & fe forma dans le bois près 
de la Pechftange fur cinq lignes, dont les trois pre- 
mières étoient d'infanterie & les deux dernières de 
cavalerie. Pendant ce temps-là Mr de Finck faifoit 
jouer fes batterie^ de toutes fes forces, feignant de 
vouloir paffer les chauffées qu'il avoit devant lui, 
ce qui fixa fi bien l'attention de Mr de Soltikow, 
que l'armée du Roi gagna la lifière du bois fans qu'il 
s'en apperçût. On conftruifit auffitôt de grandes 
batteries fur deux monticules qui dominoient la 
droite des Ruffes, Cette partie de leur retranche- 
ment fut embraffée & entourée par les batteries des 
Pruffiens, comme le peut être un polygone dans 
un fiége en forme. Alors tout étant préparc, Mr de 
Schenkendorf s'avança, fous la proteftion de 60 
bouches à feu, contre ce fort, & l'emporta prcfque 
d'emblée. L'armée le fuivit. Les deux branches 
du retranchement qui aboutiffoient à ce point étant 
prifes en flanc, ce ne fut qu'un maffacre épouvantable 



* iz Août. 



2S HIST. DELAGUBRRE* 

de l'infanterie ruffe jufqu'au cimetière de Kunerfdorf, 
que la gauche des Prufliens eut quelque peine à em- 
porter. Alors Mr de Finck, que les attaques avoient 
déjà dépafle, déblaya fes digues, & fe joignit aux 
autres troupes. Oa avoit déjà pris fept redoutes, 
le cimetière & i8o canons; l'ennemi étoit en grande 
eonfufion, il avoit perdu un monde prodigieux. Le 
Prince de Wurtemberg cependant, qui s'impatientoit 
de l'inadlion de la cavalerie, chargea mal à propos 
cette infanterie des Ruffes qui étoit dans des retran^ 
chemens au cimetière des Juifs. Il fut repoufle à 
la vérité, mais en même temps les ennemis aban- 
donnèrent une grande batterie qu'ils avoient près de 
ce cimetière. L'infanterie pruflienne, qui n'en étoit 
qu'à huit cents pas, fit un effort pour s'en faifir, 
(qu'on voie à quoi tiennent les viéloires,) elle n'en 
étoit qu'à 150, lorfque Mr Laudon s'appercevant de 
la faute que les RulTes faifoient d'abandonner cette 
batterie, y arriva avec fa rcferve & prévint les Pruf- 
fiens de quelques minutes. Il fit auffitôt charger ce 
canon à mitrailles & le fit exécuter fur eu}i. Ce feu 
les dérangea. Quoiqu'on renouvelât les attaques à 
différentes reprifes, il fut impoflîble d'emporter cette 
batterie, qui dominoit fur tout ce terrain. Mr 
Laudon s'étant apperçu que la contenance des aflail- 
lans étoit moins affurée, leur lâcha des corps de 
cavalerie par fa droite & par fa gauche. Cela rendit 
la confufion générale dans ces troupes ; elles s'enr 
fuirent en défordre. Le Roi protégea Icvir retraitç 
par une batterie foutenue du régiment de Leftwitz, 
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Il y reçut une contufion. Le régiment des pion- 
niers fut pris derrière lui. L'infanterie avoit d'ail- 
leurs déjà repalTé les digues & étoit rentrée dans le 
camp qu'elle avoit eu la veille ; fur quoi le Roi fe 
retira le dernier, & il auroit été pris par les enne- 
mis, fi Mr de Prittwitz ne les eût attaqués avec 100 
houfards, pour lui donner le temps de repafler le 
défilé. Le gros de la^cavalerie fe retira par le même 
chemin qu'elle avoit pris le matin. Dans ce pre- 
mier moment la confternation des troupes fut fi 
grande, qu'au feul bruit des Cofaques l'infanterie 
qu'on avoit formée fur l'emplacement de fon ancien 
camp, s'enfuit au delà de mille pas avant qu'on 
parvînt à l'arrêter. Les Ruffes gagnèrent à la vérité 
cette bataille ; mai§ elle leur coûta cher : ils y per- 
dirent 24,000 hommes de leur aveu ; ils reprirent 
tous leurs canons & de plus 80 pièces des Pruffiens, 
& firent 3,000 prifonniers. L'armée du Roi perdit 
à cette journée 10,000 hommes tant morts que pri- 
fonniers & blefles. Le Roi, qui s'étoit flatté de 
remporter la viéloire, avoit ordonné à Mr de Wunfch 
de fe faifir de Francfort pendant l'adion, pour couper 
la retraite à l'ennemi. Ce brave officier s'en étoit 
rendu maître, & y avoit fait 400 prifonniers ; mais 
le malheur de cette journée l'obligea d'abandonner la 
ville & de retourner à Reitwein, où l'armée fe 
campa après avoir repaffé l'Oder. L'on avoit à 
peine ralfembié dix mille hommes le foir après 
l'adion. Si les Rulfes avoient fu profiter de leur 
fuccès, s'ils avoient pourfuivi ces troupes dccou- 
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ragées, c'en étoit fait des Pruffiens. Ils donnèrent 
au Roi le temps de fe remettre de fes pertes. Le 
lendemain l'armée fe trouva forte de 1 8,000 com- 
battans, & peu de jours après le nombre en montoit 
à 28,000 têtes. On tira du canon des places ; on 
fit venir le corps qui jufqu'alors avoit amufé les 
Suédois au bord de la Peene. Prefque tous les 
généraux étoient bleffés, ou avoient reçu des con- 
tufions; enfin il n'auroit dépendu que des ennemis 
de terminer la guerre ; ils n'avoient qu'à donner le 
coup de grâce j mais ils s'arrêtèrent, & au lieu 
d'agir avec vigueur, comme le cas le demandoit, 
ils s'applaudirent de leur fuccès & bénirent leur 
fortune : enfin le Roi put refpirer, & on lui laifla 
le loifir de pourvoir aux befoins les plus prelTans 
de fon armée. Toutefois, pour ne pas être injuftcs 
dans nos décifions, nous nous croyons obligés de 
rapporter ce qu'alléguoit Mr de Soltikow pour 
colorer fon inaftion. Sur ce que le Maréchal Daun 
le preflbit de pouffer fes opérations avec vigueur, il 
lui répondit : " J'en ai affez fait, Monfieur, cette 
" année ; j'ai gagné deux batailles, qui coûtent 
*' 27,000 hommes à la Ruffie ; j'attends, pour me 
" mettre de nouveau en aélion, que vous ayez 
*' remporté deux viftoires à votre tour; il n'eft pas 
"jufte que les troupes de ma fouyeraine agilîent 
*' toutes feules." Les Autrichiens n'obtinrent qu'avec 
peine de lui qu'il pafsât l'Oder à Francfort, & ce fut 
à condition que Mr de Haddick demeureroit dans 
fon poilç de Mulrofe. Ce mouvement des Ruffes 
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fit changer de pofition au Roi ; il marcha d'abord à 
MadeHtz, puis à Furftenwalde, où il étoit maître 
du paflage de la Sprée. C'étoit un objet important 
pour les circonftances préfentes. Les troupes des 
cercles venoient de prendre Torgau & Wittenberg; 
on avoit à craindre qu'elles ne tentaflent une entre- 
prife fur Berlin, & on en appréhendoit autant de 
Mr de Haddick ; il n'avoit qu'à longer la Sprée, 
qui lui fervoit à couvrir fa marche, tandis que Mr 
de Solcikow auroit contenu l'armée du Roi en s'a- 
vançant, & en approchant d'elle. Les affaires des 
Pruflîens étoient fi défefpérées. qu'on auroit été bien 
cmbarrafle dans le cas où l'on fe trouvoit, pour 
prendre un pai ti fage & conforme aux règles de 
l'art. Cependant, comme il falloit être préparé à 
tout événement, le Roi réfolu à facrifier jufqu'au 
dernier homme, plutôt que de foufFrir que l'ennemi 
s'emparât impunément de Rerlin, fe propofa de 
tomber fur le premier qui s'en approcheroit, aimant 
mieux périr les armes à la main que d'être brûlé à 
petit feu. Ces embarras où le Roi fe trouvoit, fu- 
rent encore augmentés par l'approche du Maréchal 
Daun. Il étoit venu fe camper à Triebel ; il avoit 
eu une conférence à Guben avec Mr de Soltikow, 
Le Prince Henri ne pouvoit pas empêcher la jonélion 
des Autrichiens & des Rufles, encore moins arrêter 
les détachemens qu'ils auroient voulu envoyer contre 
le Roi ; & lequel de ces partis que pût choifir le 
Maréchal Dauu, il étoit également funefte, Cepen^ 
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dant les affaires tournèrent mieux qu'on ne pouvoîc 
l'efpérer, parce que tout le mal comme tout le bien 
qu'on prévoit, n'arrive point. 

Depuis que le Roi avoir quitté la Siléfie, les 
chofes y avoient pris une nouvelle face. Mr de 
Ville fe perfuada que Mr de Fouquet ne pourroit 
l'empêcher de pénétrer en Siléfie ; il ne tenta point 
à la vérité de forcer les gorges de Landfhut, mais 
il prit le chemin de Friedland, où l'on n'avoit pas 
jugé à propos de lui préfenter des obftacles, par les 
raifons que nous allons voir. Mr de Ville defcendit 
tranquillement dans les plaines de Schweidnitz ; fur 
quoi Mr de Fouquet établit des corps à Friedland 
& à Conradfwalde, par où les Autrichiens étoient 
obligés de tirer leurs vivres. Mr de Ville manqua 
bientôt du néccflaire ; il fe vit forcé de retourner en 
Bohème, & attaqua le pofte de Conradfwalde, où il 
fut repoulTé avec perte de 1300 hommes & de tout 
fon bagage ; prenant alors des chemins détournés, 
il fe trouva heureux d'avoir regagné Braunau. Le 
Maréchal Daim de fon côté avoit quitté Marcklifla 
h s'étoit porté fur Priebus. S. A. R. qui ne vouloit 
pas le perdre de vue, marcha à Sagan, d'où elle 
détacha Mr de Ziethen à Sorau, pour obferver 
de plus près l'ennemi. Le Maréchal Daun, que 
les Ruffes preflbient d'agir, fe propofa d'enlever ce 
corps, en faifant marcher deux colonnes à la droite 
& à la gauche des Pruflîens, couvertes par de grands 
bois, & qui dévoient fe joindre à un défilé entre 

Sorau 



b E s E P T A M s. 35 

Sorau St Sagan, pour leur couper la retraite. Mais 
Mr de Ziethen prévint le Maréchal ; il fe replia à 
temps fur l'armée de S.A. R. fans faire de pertes. 
Le Prince Henri n'étoit pas dans une fituation à 
pouvoir rien entreprendre fur les Autrichiens ; il 
convenoit moins que jamais de hazarder une bataille, 
après en avoir perdu deux cette année. Son deffein 
étant toutefois d'éloigner le Maréchal Daun des 
Rufles & de l'éleftorat de Brandebourg, il jugea 
que le meilleur expédient pour y réuflîr, feroit de 
détruire les magafins que les ennemis avoient der- 
rière eux. Il exécuta ce deffein avec toute la cé- 
lérité & toute l'habileté poffibles ; il quitta Sagan & 
marcha par Lauban à Gœrlitz. Mr de Ville y étoit 
accouru en hâte ; le Prince ayant fait mine de l'at- 
taquer, ce Général autrichien, devenu timide depuis 
l'affaire de Conradfwalde, fe retira à Reichenbach. 
C'étoit ce que le Prince défiroit, & il fit partir fur 
le champ un corps pour la Bohème, qui ruina à 
Bœhmifchfriedland le magafin des ennemis. Un 
autre détachement fe rendit par Zittau à Gabel, fit 
prifonniers 600 hommes qui s'y trouvoient en gar- 
nifon, & détruifit le confidérable amas que les Au- 
trichiens y avoient accumulé. L'heureux fuccès de 
Cette expédition fit rétrograder le Maréchal Daun ; 
fi alors la ville de Drefde ne fe fût pas rendue, les 
impériaux fe trouvoient forcés de retourner en Bo- 
hème ; mais la réduftion de cette capitale les mettant 
en poffeffion des grands magafins que les Pruflîens 
y avoient, leur permit de s'établir à Bautzen. 
Oeuv.fofih, deFr. II, T. III. 
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Le départ de l'armée autrichierine, la difette de 
fourrage que les Ruffes comhiençoient à fentir, 
leur fit abandonner leur pdfition de Francfort ; ils 
marchèrent en Luface & fe campèrent à L-ieberofe. 
LVmée du Roi les fuivit par Beefkow ; de là elle- 
s'avança fur Waldau. Mr de Haddick, qui étoit 
en marche pour s'y rendre, fe replia à l'approche 
des Prufliens, de forte que le Roi y prit une pofition 
avantageufe derrière des marais, d'où il coupoit 
aux Rufles les fubfiftances qui dévoient leur être 
livrées de Lubben & des lieux circonvoifins. Drefde 
ctoit afliégée alors, fans cependant qu'ii y eût de 
tranchée ouverte. Sa Majefté y envoya un détache- 
ment aux ordres du Général Wunfch. Cet habile 
officier furprit Torgau en chemin, & il arriva de- 
vant Drefde le jour que Mr de Schmettau en fignoit 
la capitulation. Il feroit, je penfe, fuperflu de 
critiquer la conduite d'un homme qui rend une 
place fans qu'il y ait ni tranchée ouverte, ni brèche. 
Mr de Wunfch ne trouvant plus rien à faire de ce 
côté-là, fe replia fur Torgau ; les troupes de l'Em- 
pire étoient venues pour reprendre cette ville. 
Wunfch pafle l'Elbe avec une poignée de monde, 
fe glilTe dans les vignes, de là il fond fur les troupes 
des cercles, les bar, leur enlève tout leur camp & 
les met en déroute. Sur cette nouvelle le Roi y 
envoya Mr de Finck avec un renfort de lo batail- 
lons & de 2,0 efcadrons, & ces deux corps joints en- 
femble s'avancèrent jufqu'à Meilfen. Ces petits 
«ontietcmps firent; rappeler Mr de Haddick de 
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ï'armée des Rufles; il traverfa la Luface, pafla 
l'Elbe à Drefde, & joint aux troupes des cercles, 
il marcha droit à Mr de Finck. Une parde des 
Autrichiens attaqua Mr de Wunfch pofté à Siebe- 
neichen près de Meiflen ; le gros de la troupe 
pafla la Tripfche à Munzich, & fe préfenta fur le 
flanc droit de Mr de Finck. Ce Général ne balança 
point ; il attaqua les ennemis, les battit, leur prit du 
canon & 600 prifonniers. Mr de Wunfch ne refta 
pas en arrière ; il repouffa également avec perte ceux 
qui étoient venus l'affaillir, & Mr de Haddick fut 
obligé de s'enfuir à Drefde. 

Pendant que Mr de Finck faifoit des progrès en 
Saxe Mr de Soltikovv prenoit le chemin de la 
Siléfie par Sommerfeld & Chriftiansftadt. Il falloit 
le prévenir, pour qu'il ne ruinât pas tout le plat 
pays, & qu'il ne mît pas le fiége devant quelque 
place. Par ces raifons le Roi fe porta fur Sag^n, 
où il penfa rencontrer 4 régimens autrichiens que 
Mr Campitelli menoit au fecours des Ruffes. -f A 
Sagan il regagna la communication avec le Prince 
Henri, auquel il fit part des avantages que Mr de 
Fihck venoit de remporter ; il lui demanda quelques 
renforts, pour remplacer une partie des détachemens 
qu'il avoit faits pour la Saxe & contre les Suédois, 
& le chargea en même^jemps de gagner l'Elbe, 
pour joindre Mr de Finck, afin qu'il pût tenter tous 
les moyens poflibles de reprendre Drefde. Le Roi 
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de fon côté marcha à Neuftasdtel, où il prévint les 
Ruffes. Mr de Soltikow en vouloit à Glogau ; il 
Te propofoit d'occuper les hauteurs de Baune. * Le 
Roi le prévint encore ; les colonnes de l'armée en- 
nemie, qui virent la place occupée, s'arrêtèrent à 
Beuthen, fans cependant drefler leurs tentes. Cela 
fit préfumer qu'ils avoient intention d'attaquer les 
Pruffiens le jour fuivant, & ils pafsèrent la nuit au 
bivouac. Les généraux des ennemis parurent dès 
la pointe du jour, pour faire une reconnoilTance. 
Le Roi avoit à peine 20,000 hommes dans fon 
camp ; les troupes à la vérité fe trouvoient bien 
poflées, mais battues deux fois par les RulTes, elles 
en avoient la mémoire encore récente. Les généraux 
ennemis n'entrèrent pas dans ces confidcrations ; ils 
fe retirèrent à leur armée & bientôt les tentes 
furent drelTées. Le Prince Henri & Mr de Fouquet 
ayant, chacun de fon côté, envoyé quelque renfort 
au Roi, ces troupes arrivèrent le lendemain de cette 
reconnoilî'ance, & furent poftées à Linkerfdorf fur 
les bords de l'Oder, où elles fe retranchèrent. Les 
deux armées demeurèrent affez tranquillement dans 
cette fituation. Cependant le corps des Autrichiens 
fe trouvoit campé à un demi-mille de l'armée ruflfc ; 
on pouvoit d'autant plus facilement battre ces 
troupes, avant que Mr ^Itikow fût en état de leur 
donner du fecours, qu'elles n'étoient point appuyées 
du toutî Cila fit naître l'envie de l'entreprendre. 
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Le Roi y marcha la nuit du premier d'Oâiobre ; il 
y trouva le camp vide ; il n'y prit que des traîneurs, 
qui déposèrent que la nuit même toute l'armée 
avoit pafle l'Oder à Carolath. On s'approcha de 
ce fleuve, où l'on entendit une canonnade très-vive, 
& l'on fut extrêmement furpris de voir que ce feu 
partoit de l'arrière-garde des Rufles, qui à grands 
coups de canons détruifoit le pont fur lequel ils 
avoient pafle le fleuve. Par ce mouvement la rive 
gauche de l'Oder ctoit mife en fureté ; mais comme 
il falloit couvrir la droite, le Roi fit hiarcher l'ar- 
mée à Glogau. Dix bataillons & 30 efcadrons y 
pafsèrent l'Oder, & fe poftèrent fur une hauteur, 
pour couvrir la place ; le gros des troupes fe campa 
proche des ouvrages. Mr de Soltikow prit une 
pofition à Kutlau ; il y eut tous les jours des efcar- 
mouches entre les houfards & les Cofaques, où les 
Prufîiens eurent l'avantage. Toutefois comme la 
rapidité de la marche du Roi avoit fait manquer le 
coup que les RulTes avoient prémédité, ils quittèrent 
les environs de Glogau, & prirent le chemin de 
Gurau qui mène à Freyftadt. On canonna une de 
leurs colonnes, qui pafl'a près du retranchement 
pruflien ; on harcela même leur arrière-garde, tandis 
que le gros de l'armée du Roi décampoit & prenoit 
le chemin de Kœben, * Comme on manquoit de 
pontons pour pafl^er l'Oder, on y fuppléa par des 
chevalets, & l'armée du Roi s'étant rendue à l'autre 
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bord de ce fleuve, prit derrière la Bartfch, rivière à 
bords marécageux, une pofition par laquelle elle 
couvroit toute la bafle Siléfie. Mr de Dierecke, 
qui avoit la gauche, occupoit une digue de l'Oder, 
& ce moulin que Mr de Schulenbourg rendit au- 
trefois célèbre par la retraite qu'il fit devant Charles 
XII. Le gros des troupes s'étendoit dans les bois 
de Sophienthal ; fur la droite un détachement tenoit 
tin pofte fur la Bartfch, d'où il étoit à portée de 
prévenir les ennemis, au cas qu'ils marchalTent fur 
Herrenftadt. Cette pofition étoit très-bonne & très-v 
fûre, quoique fort étendue ; deux digues, paflages 
uniques fur la Bartfch étoient occupées par les Pruf•^ 
fiens & bien retranchées. Les Rufles, outrés de co 
que tous leurs delTeins étoient dérangés, brûlèrent 
la ville de Gurau & les villages des environs, & 
ayant faccagé tout ce pays, marchèrent à Herren- 
ftadt, où ils furent encore prévenus. Pour s'en 
venger, ils réduifirent la ville en cendres à force d'y 
jeter des grenades royales ; néanmoins, comme ils 
étoient extrêmement relîerrés dans le terrain qu'ils 
occupoient, & que l'eau même leur manquoit, ils 
furent contraints d'abandonner la Siléfie. Le Roi 
fut alors atteint d'un fort accès de goutte, & comme 
les opérations contre les Rufles étoient finies, il fç 
fit tranfporter à Glogau. Quoique l'on fût débar- 
rafle des Rufl'es pour cette année, il refl;oit encore à 
craindre que Mr Laudon à fon retour ne formât 
quelque entreprife contre la Siléfie. Pour veiller à 
fes démarches, le Roi donna des ordres à Mr de 
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Fouquet en conféquence defquels il quitta fon pofte 
de Landfhtit, & côtoya les Autrichiens depuis Tra- 
chenberg jufqu'à Ratibor, ce qui obligea Mr Laudoa 
de pafTer par Cracovie, & de là par la principauté 
de Tefchen, pour regagner Olmutz. 

L'armée du Roi n'étant pas néceflaire en Siléfic, 
prit fous les ordres de Mr de Hulfen la route de 
la Saxe. Pour renouer le fil de tant de diVers 
événemens, nous reprendrons à préfent la fuite de« 
opérations du Prince Henri en Luface. Nous avons 
lailTé S. A. R. à Gœrlitz. * Le Maréchal Daun s'étoit 
approché de fon camp dans l'intention de l'attaquer, 
mais le Prince partit la miit ; il pafTa par Rothen- 
bourg, & donna le lendemain fur le corps de Mr 
Vehla, pofté à Hoyerfvverda. Ce Général, qui fe 
croyoit à l'abri de toute attaque, fut foudaio enve- 
loppé par la cavalerie pruffienne ; elle enfonça fon 
infanterie. Se le fit prifonnier avec 1500 Croates, 
qui faifoient la principale force de fon détachement. 
Il avoit reçu la veille de fon malheur une lettre du 
Maréchal Daun, qui lui marquoit qu'il pouvoit être 
fans inquiétude, & aflÂiré que le Maréchal lui tien- 
droit bon compte du Prince Henri. Après cette 
expédition S. A. R. dirigea fa marche fur Elfter- 
werda. Le bien des affaires auroit demandé que les 
PrufTiens fe joigniffent immédiatement à Meilfen ; 
mais le pont de l'Elbe étoit détruit, & l'on man- 
quoit de moyens pour le rétablir fi vite ; ce qui fut 
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caufe que le Prince palTa l'Elbe à Torgau. Le 
Maréchal Daun paflbit l'Elbe en même temps à 
Drefde * ; il s'avança vers Meiflen ; Mr de Finck, 
trop foible pour lui réfifler, fe replia fur Torgau, 
où il rejoignit à S. A. R. Les Prufliens prirent le 
4 la pofition de Strehla ; les Autrichiens s'avancèrent 
fur eux & fe campèrent entre Rieffa & Ofchatz, 
s'étendant par des détachemens à Dahlen, Hubertfr 
bourg & Grimma. Le Prince avodt placé un corps 
à la montagne de Schilda, qui fut obligé de fe re- 
plier dans les forets de Torgau. Cela lui donna des 
appréhenfions pour fes derrières, & il fit marchei;- 
l'armée à Torgau -j- pour couvrir le dépôt de fes fub- 
fiftances. Le Maréchal Daun fuivit immédiatement 
le Prince jufqu'à Belgern. Si celui-ci n'avoit pas à 
craindre pour fa pofition, qv.i étoit affez bonne, il 
avoit toutefois lieu d'être attentif à ce qui fe paflbit 
à fa droite ; il envoya pour cet effet Mr de Ré- 
bentifch à Duben, pour obferver ce que l'ennemi 
pourroit entreprendre dans cette partie. Le deflfein 
du Maréchal Daun ctoit effedivement de tourner le 
camp de S. A. R. & il détacha le Duc d'Aremberg 
à Domitfch avec 26 bataillons & 6 régimens de 
cavalerie.. Le Prince fit examiner ce nouveau camp 
des ennemis, & fur ce qu'on le jugea d'un abord 
difficile, il envoya Mr de Wunfch avec un détaclïe- 
ment pour renforcer Mr de Rébentifch. Wunfch 
pafla l'Elbe à Torgau, la repaffa à Wittenberg, &ç 
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joignit Rébentifch à Bitterfeld, où il s'étoit retiré. 
Le Prince, importuné du voifînage du Duc d'Arem- 
berg, qui s'étoit mis fur fon flanc, partit de fon camp 
à la tête de 1 5 bataillons 8c d'autant d'efcadrons. Il 
arriva à Pretfch précifément lorfque l'ennemi fe 
mettoit en marche pour Duben. Alors le Duc 
d'Aremberg fut attaqué en même temps par S. A. R. 
& par Mr de Rébentifch. * L'arrière-garde des 
impériaux, forte de 1500 hommes, fut prife avec le 
Général Gemmingen, qui la commandoit. Cet échec 
ayant ébranlé la confiance des Autrichiens, le Maré- 
chal Daun fe replia le 4 de Novembre derrière la 
Ketzerbach, où il prit une pofition entre Zchren & 
Lomatfch ; & le Prince Henri s'avança à Hernflein, 
où il fut joint par Mr de Hulfen. La maladie du 
Roi, qui l'avoit retenu quelque temps à Glogau, 
l'empêcha d'arriver avant le 13 dans ce camp. Il 
avoit traverfé la Luface avec une efcorte de 800 
hommes ; cependant fa foiblefîe, qui étoit encore 
grande, ne lui permettoit pas d'agir. Le Prince 
avoit détaché Mr de Finck fur Noffen, par où il 
tournoit la pofition de l'ennemi. Le Maréchal 
Daun n'y tint point, il quitta la Ketzerbach, & fe 
campa auprès de Drefde, du Windberg au fond de 
Plauen. Mr de Wédel fe porta auffitôt en avant ; 
il s'empara de Meiffen & maltraita beaucoup dans 
fa retraite l'arrière-garde des impériaux. L'armée 
du Roi campa le même jour à Schlettau, & Mr de 
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Dierecke, qui tenoit l'autre bord de l'Elbe avec fon 
détachement, fe porta fur Zehaila. Les Pruflîens 
firent le lendemain un mouvement fur Wilfdruf, & 
Mr de Ziethen s'avançant à Keffelfdorf, pouvoit ob- 
ferver l'ennemi de plus près. 

Les malheurs qu'avoit efluyés le Roi dans cette 
campagne, auroient été réparés en partie en repre- 
nant Drefde. On avoit cet objet d'autant plus à 
cœur, que Drefde afTuroit les quartiers d'hiver, & 
donnoit aux Autrichiens une jaloufie perpétuelle pour 
la Bohème, La pofition du Maréchal Daun étant 
inexpugnable, tant à caufe des rochers efcarpés qui 
défendoient fa gauche, que par les inondations qui 
couvroient fa droite, il ne reftoit d'expédiçn^t pour 
parvenir à fon but que celui de tourner l'ennemi par 
des détachemens, qui en mettant des obftacles à fe% 
convois de vivres, & en facilitant quelques inçur- 
fions dâns la Bohème, l'obligeroient d'abandonner 
Drefde. Mr de Finck fut détaché à Freyberg poûr 
remplir ces vues, d'où il s'avança fur Pippoldif- 
walda, puis fe porta à Maxen ; il poufT^ même Mr 
de Wunfch jufqu'au défilé de Dohna, Une co- 
lonne des troupes de l'Ennpire, qui ignoroit appa- 
remment que les Pruffiens fulTent dans cette contrée, 
s'avança imprudemment, fe fit battre & perdit 400 
hommes. Mr de Kleifl entra en même temps avec 
fes houfards en Bohème; il fit des ravages vers 
Tœplitz, Dux & Auffig, d'où il ramena quantité 
de prifonniers. Le Maréchal Daun enduroit im» 
patiemment ces infultes, & furtout la pofition que 
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Mr de Flnck a\'olt prife. Il détacha Mr Brentan» 
à Dippoldifwalda ; c'étoit le fignal auquel Mr de 
Finck devoit le retirer. Ses prdres portoienr d'atta- 
quer tous les corps toibles qu'il trouveroit, mais dç 
fc replier à l'approche de ceux qui lui feroient fupé- 
rieurs. Il fe fia mal à propos à fon pofle, qui au- 
roit été paflable, s'il avoit eu afl'ez de monde pour 
l'occuper ; mai? fa fécurité le perdit, car il n'avoit 
garni que quelques montagnes de fon infanterie, & 
il confia une des principales aux houfards de Gerf- 
dorf, comme fi la cavalerie éioit faire pour défendre 
des poftes. Le Maréchal Daun, qui fe trouvoit en 
fureté fur fon efcarpcment du Windberg & derrière 
fon inondation de la Friederichftadt, détacha 40,000 
hommes pour attaquer le corps des Prufliens qui 
étoit fi mal pofté à Maxen. Le Roi ne fut point 
informé de ce mouvement ; mais ayant appris que le 
corps de Brentano avoit marché à Dippoldifwalda, 
il envoya Mr de Hulfen avec 8,000 hommes, pour 
eft déloger l'ennemi, & pour affmer la communica- 
tion de l'armée avec le corps de Maxen. A peine 
Mr de Hulfen fut-il à Dippoldifwalda qu'il apprit 
la cataftrophe qui venoit d'arriver. * Mr de Finck 
avoit été attaqué le matin par les Autrichiens ; quel- 
ques coups de canon délogèrent Mr de Gerfdorf du 
pofte qu'il devoit défendre ; l'infanterie de l'ennemi 
s'en faifit. Elle y établit du canon ; de là elle tra- 
vailla fur le flanc de Mr de Finck, pendant que le 
Çros de l'armée attaquoit fon front. Quelques régi- 

* 20 NoTembie. 
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mens de l'infanterie pruflîenne firent mal leur de-T 
voir; l'ennemi emporta une hauteur qu'ils occu- 
poient : la cavalerie pruffienne fit mal à propos quel- 
ques charges mal dirigées ; elle fijt repouflee à plu- 
fieurs reprifes. Les Autrichiens mirent le feu au 
village de Maxen, qui féparoit la ligne de Mr Finck. 
Cela mit du défordre dans les troupes ; la confufion 
gagna le relie du corps ; ils abandonnèrent le champ 
de bataille avec précipitation. Dans la terreur où 
ils étoient ils courent à Dohna, où Mr de Wunfch 
venoit de repoufler l'armée de l'Empire, quelques 
efforts qu'elle eût faits pour l'enfoncer. Si les gé- 
néraux pruffiens euflent confervé l'ombre de juge- 
ment après le dcfaftre qui venoit de leur arriver, ils 
fe feroient encore tirés avec honneur du mauvais pas 
o\j ils fe trouvoient ; ils n'avoient qu'à prendre le 
chemin de Glafliutte, qui mène par Frauenberg à 
Freyberg ; fi ce chemin, qui leur étoit connu, leur 
paroiflbit trop proche de l'ennemi, ils n'avoient qu'à 
pafler par Giefiiubel en Bohème, d'où ils pouvoient 
regagner la Saxe, foit par Einfiedel, foit par Afch, 
foit par le Bafberg. Mais leur défaite les avait ac- 
cablés au point, qu'excepté Mr de Wunfch tous les 
autres avoient perdu la tramontane. Le Maréchal 
Daun les entoura le lendemain. Mr dp Wunfch 
voulut percer avec la cavalerie ; Mr de Finck & fes 
collègues, plus attachés à leur bagage qu'à leur ré-, 
putation, lui interdirent toute hofl:ilité. Ces génér 
raux eurent la foibleffe de capituler avec l'ennemi, 
& de mettre les armes bas. Le corps qui fe rendit 
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fi honteufement, étoit fort de i6 bataillons & de 35 
efcadrons. Sur la nouvelle h^l^liliante de cette funefte 
affaire, Mr de Hulfen fe retira de Dippoldifwalda à 
Freyberg, où il fut joint par les houfards de Kleift 
qui revenoient de leur expédition de Bohème. Le 
Maréchal Daun, fier de fes fuccès, s'avança quelques 
jours après à la tête de fon avant- garde jufqu'aux 
poftes avancés de l'armée du Roi. Il voulut éprou- 
ver la contenance des Pruffiens ; il vit l'armée en 
bataille, bien poftée, & bien difpofée à le recevoir, 
s'il avoit voulu en venir aux mains avec elle. Cette 
reconnoiflance donna lieu à une canonnade alTez 
vive, après laquelle les Autrichiens retournèrent dans 
leur camp. Le Roi fe rendit quelque temps après 
à Freyberg, où il mena un renfort à Mr de Hulfen, 
Se il y prit des arrangemens pour la fureté des trou- 
pes. Il y trouva une bonne pofition pour le corps 
qui devoit y relier. La Mulde, qui coule entre des 
rochers efcarpés, en couvre le front. Il n'y a que 
trois paffages fur cette rivière ; ce font des ponts de 
pierre, derrière lefquels on établit de gros poftes 
d'infanterie, & pour multiplier les difficultés on 
chargea ces ponts de fagots, en y laiflant un paflage 
où un homme à cheval pouvoit pafTer pour aller 
à la découverte; ces fagots étoient mêlés de ma- 
tières combuftibles, qu'on devoit enflammer auffitôt 
que l'ennemi paroîtroit, de forte qu'il étoit impof- 
fible de pafl:er. Les Autrichiens, enflés de leurs 
avantages, commençoient à fe croire invincible. * Mr 
* Décembre. 
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Mr de Maquire, qui commandoit à Dippoldifwalcîà, 
vint avec lôjooo hommes, bagage & touc ce qui 
fuit une troupe qui en temps de paix change de 
garnifon, pour s'étabUr à Freyberg ; il crut que les 
Pruffiens n'attendroient pas fa préfence, mais qu'ils 
fe retireroient d'abord. Sa fuppofition étoit fondée 
fur quelques mouvemens que Mr de Beck avoit 
commiffion de faire du côté de Torgau ; mais le Roi 
y avoit pourvu ; il avoit dijà envoyé des troupes 
pour la défenfe de la ville. D'ailleurs cette démon- 
ftration ne pouvoit guères caufer d'inquiétudes, parce 
que Mr de Beck paroiflbit à la rive droite de l'Elbe, 
que Torgau eft firué à la gauche, & par confé- 
quent ne fauroit être pris qu'en l'affiégeant de ce côté- 
là. Mr de Maquire en fut pour fa marche ; il trouva 
les Pruffiens en bataille, qui bordoient la Mulde ; 
il effuya quelques volées de canon, & retourna à 
Dippoldifwalda, où il établit fon quartier. 

Quelque mde que fût la faifon, les deux armées 
continuoient à camper ; on s'étoit baraqué, on s'é- 
toit accommodé le mieux qu'on avoit pu, pour 
réfifter aux injures du temps ; tant l'inflexibilité & 
l'opiniâtreté, pour ne pas céder un pouce de terrain, 
ctoicnt grandes des deux côtés. Les Pruffiens avoient 
xm pofte à Zehaila, comme nous l'avons dit. Ce 
détachement avoit été jufqu'alors en fureté par un 
pont de communication qu'il avoit fur l'Elbe ; une 
gelée fubite qui furvint, obligea de le lever & la 
rivière charioit des glaces fans être encore prife. * Mr 
• 3 Décembre, 
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de -Beck faifit ce moment pour attaquer les Pruf- 
liens avec un corps nombreux. Mr de Dierecke 
fit repaffer à Meiffen fa cavalerie & la moitié de fou 
infanterie ; il n'eut pas le temps de fauver le refte. 
Mr de Beck tomba fur lui avec toutes fes forces, & 
après un combat fanglant ce brave Général & trois 
bataillons furent faits prifonniers par les Autrichiens. 
Ce fut-là la dernière infortune que les Pruflîens ef- 
fuyèrent cette année. 

Tant de contretemps & de revers n'empêchèrent 
pas le Roi de faire de nouveaux projets pour ex- 
pulfer les Autrichiens de la Saxe. 11 demanda au 
Prince Ferdinand de Bronfwic quelques fecours, & 
le Prince héréditaire arriva fi.ir la fin de Décembre à 
Freyberg avec un corps de 12,000 hommes. Le Roi 
laiflà * ces troupes derrière la Mulde pour défendre 
fes derrières, & marcha droit à Dippoldifwalda avec 
les Pruflîens. Il délogea tous les détachemens de 
l'ennemi des bords de la Wilde Weiftritz, de Pret- 
fchendorf & de Frauenberg, où il fit cantonner fes 
troupes. Sur ce mouvement le Maréchal Daun en- 
voya des fecours à Dippoldifwalda, où Mr de Ma- 
quire fit des retranchemens & des batteries. Si l'on 
veut attaquer ce pofbe de front, on ne peut y arriver 
que par un chemin étroit, creufé dans le roc, & 
qu'enfiloient deux batteries de l'ennemi. Cela eft 
impraticable; aufli n'y penfa-t-on point. Reftenc 
deux chemins pour tourner ce pofte; l'un va par 
Ramnau à Poffendorf ; c'eft fans contredit celui dont 

f Janvier T760, 
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on fe fcroit fervi, fi l'ennemi n'avoit eu la précautioii 
de placer 8 bataillons au défilé qu'il falloit franchir 
pour gagner la haut^ ur. Le dernier chemin eft ce- 
lui qui mène par Glafhutte. C'eft un défilé d'uii 
mille de longueur, qui pafle par les gorges des mon- 
tagnes, & qui aboutit aux pieds d'un rocher oij Mr 
de Maquire avoit placé fa gauche. Ce chemin étoit 
comblé par la neige qui en fe détachant des cimes 
s'y étoit accumulée. Le canon ne pouvoit y pafler; 
à peine l'infanterie même l'auroit-elle franchi, quand 
il n'y auroit point eu d'ennemi pour le défendre. 
Après avoir bien examiné le terrain & difcuté la 
chofe, on fe convainquit de l'impoiTibilité de tenter 
de nouvelles entreprifes contre les Autrichiens dans 
une faifon aufll fâcheufe. On enleva donc tous les 
fourrages des environs, on confuma tous les vivres, 
pour que l'ennemi ne pût y tenir de gros corps pen- 
dant l'hiver * ; après cela le Roi fe rendit à Frey- 
berg. L'armée de Wilfdruf entra dans des canton- 
nemens reflerrés dans les villages les plus voifins de 
fon camp; cependant les tentes demeurèrent ten- 
dues, & 6 bataillons, qu'on relevoit, y faifoient 
journellement la garde. Les Autrichiens agiflbient 
de même dans leur camp de Plauen, & c'eft peut- 
être le premier exemple parmi les modernes, que 
deux armées auflî proches l'une de l'autre aycnt tenu 
la campagne durant un hiver aulfi rigoureux. Sur 
la fin de Janvier le Prince héréditaire ne trouvant 

* 12 Janvier. 
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J)lus de lauriers à moiflbnner en Saxe, retourna en 
Weftphalie rejoindre l'armée des alliés. 

Après avoir expofé les événemens principaux de 
cette funefte campagne, il nous refte à dire deux mots 
de ce que les Suédois entreprirent eij Poméranie, 8c 
dans la Marche uckerane. Tant qu'on avoit eu des 
troupes à leur oppofer, on les avoit facilement con- 
tenus. Leurs arrangemens étoient fi imparfaits, 
qu'ils n'avoient ni boulangerie, ni caiflbns pour le 
pain & la farine, & qu'ils ne fubfiftoient que par les 
livraifons qu'ils tiroicnt des contrées où ils fe trou- 
voient les plus forts. De cette négligence pour les 
mefures les plus indifpenfables de la guerre réful- 
toient les plus grands inconvéniens pour les opéra- 
tions de ces troupes ; de forte que les généraux pruf- 
fiens qu'on oppofoit aux Suédois, ne tràvaillcieni: 
qu'à déranger leurs livraifons ; ce qui obligeoit ces 
ennemis, qui ne vivoient qu'au jour la journée, à 
rétrograder inceflamment lorfque les fubfiftances leur 
manquoient, & à fe rapprocher de leurs frontières. 
Au commencement de cette année, immédiatement 
après le départ du Comte Dohna, Mr de Manteufel 
fut chargé du commandement contre les Suédois, Se 
quoiqu'il n'eût que peu de; troupes fous fes ordres, il 
fe foutint jufqu'au mois de Septembre, où les mal- 
îieurs de la journée de Kunerfdorf obligèrent le Roi 
à le rappeler^ pour qu'il joignît fon armée* L'é- 
poque du départ de ce détachement fut celle des 
progrès des Suédois. Ils occupèrent d'abord An- 
clam, Demmin & Uckermunde. Le Comte Ferfen, 

Oettv.foftb. ic Fr.II. t.IIh 
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qui les commandoit cette année, s'embarquant I 
Stralfund à la tête de 3,000 hommes, palTa dans l'île 
d'Ufedom. Il attaqua la ville de Swinemunde, dé- 
fendue par des miliciens. La garnifon fe retira dans 
llle de Wollin, mais la ville fut prife ; la Swine- 
munder-Schanze fe rendit peu après aux Suédois. 
Une poignée de houfards provinciaux qui fe trou- 
vèrent à Stettin, furent envoyés par le Prince de 
Bévern à Pafewalk, où les Suédois avoient un pofte. 
L'officier qui les conduifoit, nommé Stulpnagel, les 
furprit, & en fit deux cents prifonniers ; les Pruf- 
fiens qui les avoient pris, n'étoient pas auffi forts. 
Mr de Ferfen palTa tout de fuite dans l'ile de Wol- 
lin, & prit avec 600 miliciens qui la défendoient la 
ville qui porte ce nom. Les Suédois reprirent de 
nouveau poffeffion de Prenzlow ; mais comme en ce 
temps-là le Roi étoit entré en Luface, il détacha 
Mr de Manteufel avec des convalefcens de la bataille 
de Kunerfdorf foi tis des hôpitaux de Stettin ; il y 
ajouta les volontaires de Hordt, les dragons de 
Meinicke & les houfards de Belling. Ce corps for- 
midable changea d'abord la face des affaires dans 
cette contrée. Mr de Manteufel détacha auflitôc 
quelques centaines d'homme à dos de l'ennemi, qui 
prirent la garnifon & la caifle militaire que les Sué- 
dois avoient à Demmin. L'armée fuédoife fe retira 
tout de fuite ; elle repafTa la Peene à Anclam, & 
établit fes quartiers dans la Poméranie fuédoife, où 
, Mr de Manteufel lui donna différentes alarmes par 
les houfards de Belling, qui jouèrent le grand rôle 
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fur ce petit théâtre. Les Suédois, fatigués des fré- 
iquentes alertes des Pruffiens, tentèrent de fur- 
prendre la ville d'Ahelam ; ils attaquèrent de nuit 
le faubourg ; un bataillon francj qui devoit le dé- 
fendre, fut mis en défbrdrfe. Mr de Manteufel, 
qui étoit dans la ville, accourut ; robfcunté étoit 
fi grande, que voulant aller aii bataillon franc, il 
donna dans une troupe de Suédois, qui le firent pri- 
fonnier ; mais la garnifon pruffienne, non contente 
de rcpoufler les Suédois, fit fur eux 150 prifonniers. 
Ce fut-là le dernier événement de cette année en 
Poméranie. 

Ainfi après une campagne auffi fatale aux armes 
du Roi, ce prince fe trouvoit encore en poffeflîon 
de tout le terrain qu'il avoit occupé l'hiver précé- 
dent, à l'exception de Drefde & du fort de Peena- 
munde. Mr de Foûquet, qui avoit efcorté Mr 
Laudoh en Moravie^ étoit retourné à Landfhut. 
L'armée pruffienne de Saxe s'étendoit depuis Wilf- 
druf jufqu'à Zwickàui Un corps de cavalerie fe 
tenoit à CoflHorf, pour couvrir Torgau & l'éleftorat 
de Brandebourg, & après une fi longue fuite de re- 
vers les chofes étoient encore dans un état plus fup- 
portable qu'on ne devoit s'y attendre. Le régiment 
des carabiniers à Zeitz perdit à la vérité 1 50 hommes 
* par une furprife ; mais l'hiver donna le temps de ré- 
parer cette perte ; & dans cette pofition que nous 
venons de décrire, les armées attendirent de part & 
d'autre l'approche du printemps, pour remettre à la 
fortune la décifion de leurs intérêts. 

£2^ Hf 
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CHAPITRE XI. 
De rhlver de 1759 à 1760. 

Il arriva cette année une événement qui auroit dû 
produire de grands changemens en Europe, & qui 
n'en produifit point. Le Roi d'Efpagne mourut fans 
laiffer de lignée. Son royaume retomboit de droit à 
fon frère Don Carlos, Roi de Naples : jufques-là il 
n'y avoit, ni difpute, ni contrariété ; mais il y ea 
pouvoit avoir pour la fucceffion du royaume de Na- 
ples. Les François, les Autrichiens, les Anglois 
avoient ftipulé par la paix d'Aix-la-Chapelle, fans 
que les Rois d'Efpagne & de Naples euffent été 
confukés, qu'après que Don Carlos auroit fuccédé â 
fon frère au trône d'Efpagne, le cadet des frères Don 
Philippe, Duc de Parme, deviendroit Roi des deux 
Siciles. Le Roi de Naples n'eut aucun égard à ce 
traité, contre lequel il avoit protefté formellement ; 
il régla fa fucceflîon comme il le jugea convenable ; 
fon fils aîné, qui étoit en démence, fut déclaré in- 
habile au gouvernement, le puîné fut déclaré Prince 
des Afturies, & le troifième Roi des deux Siciles, 
Par cet arrangement Don Philippe demeura Duc de 
Parme, &: l'Impératrice Reine n'eut point ce duché. 
Cent guerres fe font faites en Europe pour uû 

» ■ 
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moindre fujet que ccku-là. Si cet événement n'en 
occafionna point alors, il ne faut pas l'attribuer à la 
modération de l'Impératrice Reine, car cette vertu 
n'eft pas ordinairement celle des fouverains ; mais 
aux conjondlures du temps, c'eft à dire à la guerre 
déjà allumée, à une haine violente, au défir plus 
ardent de reprendre la Siléfie, province bien autre- 
ment importante que les duchés de Parme & de 
Plaifance. Ainfî l'Impératrice Reine, & le Roi de 
Sardaigne, qui perdoit de même quelques avan- 
tages, diflimulèrent leur mécontentement : la France 
négocia le mariage de l'Archiduc Jofeph avec la 
fille du Duc de Parme ; on convint de laifTer les 
affaires d'Italie en fufpens jufqu'après la paix d'Al- 
lemagne, & la France comme médiatrice promit de 
contenter alors tout le monde fur fes prétentions. 

I^e Roi étoit attentif aux révolutions de l'Italie ; 
rien ne pouvoit lui devenir plus avantageux qu'une 
diverfion en Lombardie, foit contre le Roi de France, 
foit contre la Reine de Hongrie. Pour favoir à quoi 
il pouvoit s'attendre, il envoya Mr de Cocceji, fon 
Aide de camp, à la cour de Turin, pour fonder le 
Roi de Sardaigne. Ce prince âgé, donnoit dans la 
fuperftition, avoit perdu cet inftinét belliqueux par 
lequel il avoit brillé dans fa jeuneffe, & n'avoit lui- 
même ni le délit, ni la volonté de rentrer en adlion. 
Cependant il étoit encore plus retenu par la pofition 
où il fe trouvoit, que par l'âge & par la dévotion. 
Le Roi de Sardaigne fe trouvoit fans alliés, furtout 
depuis l'union qui fubfiftoit entre la France &: l'Au- 

E 3 
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triche, & en faifant la guerre il auroit eu contre lui 
Autrichiens, François, Efpagnols, Napolitains & 
Parmefans ; c'eft ce qu'il craignoit. Le défaut d'har- 
monie entre ces princes, & le peu d'a.pparence de le^ 
unir, firent perdre toutes les efpérances dont on au- 
roit voulu fe flatter de ce côté-là. Cette tentative 
inutile n'empêcha pas d'en faire bien d'autres. La 
guerre devenoit de jour en jour plus difficile à fou- 
tenir, & les hazards devenoient plus grands. Quelle 
que fût la fortune des Pruffiens, il étoit impoflîble 
qu'étant obligés de s'y abandonner fi fouvent, elle 
ne les trahît quelquefois. On ne pouvait s'attendre 
à rien du côté de l'Italie. Jufqu'alors la Porte otto- 
mane ne paroiflbit pas difpofée à rompre avec la, 
maifon d'Autriche. Il ne reftoit donc de refîburce 
que dans les moyens qu'on pourroit trouver dç dir 
vifer ou de féparer les puiffances qui formoient la 
grande alliance. Cela donna lieu aux négociations 
qu'on entama tant en France qu'en Ruflie, pour 
elTayer laquelle des deux on pourroit détacher de la 
CQur de Vienne. Le Roi convint avec le Roi de la 
Grande Bretagne de faire déclarer à toutes les puif- 
fances le défir qu'ils avoient de trouver des voies de 
conciliation, pour rétablir la paix générale. Le 
Prince Louis de Bronfwic fut chargé de faire cette 
ouverture à la Haye aux miniftres des puiflances 
belligérantes, en même temps que l'Angleterre don- 
noit à la France des aflurances de l'envie qu'elle 
avoit d'entamer des négociations qui puffent mener 
à ce but falutaire. Il y avoit apparence que la 
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France fe trouveroit dans des difpofîtiojjs favorables 
à la paix, parce qu'elle devoit être découragée par 
toutes les pertes confidérablés qu'elle venoit de faire. ' 
Les Anglois lui avoient enlevé cette année la Gua- 
deloupe, Québec Se Niagara dans le Canada ; l'efça- 
dre de Mr de la Çlue avoit été défaite à la hauteur 
de Lagos, & la flotte de Mr de Conflans battue par 
l'Amiral Hawke, qui brûla nombre de vailTeaux 
françois échoués dans la Vilaine ; l'efcadre de Mr le 
fort remporta une yiftoire complète fur eux près de 
Mafulipatan ; ils perdirent le fort de St David & 
furent encore battus dans ie Mogol, où les Anglois fe 
rendirent maîtres de leurs grands éiabliflemens aux 
environs de Pondjcheri, 

Tant de revers dévoient donc dégoûter la France 
d'une guerre où elle faifoit des pertes, & oij elle ne 
pouvoit efpérer aucun avantage. Les dexix nations 
étoient cependant bien éloignées de convenir des 
principes qui ferviroient de bafe à la paix. Le Roi 
fentoit corr^bien il étoit néceflaire de les rapprocher; 
car fi on avoit pu les mettre d'accord, la Francç , 
par fa paix féparée fe feroit détachée de l'Autriche. 
On travailla fur ce plan avec d'autant plus de cha- 
leur, que les ennemis venoient de déclarer, après 
bien des longueurs, qu'ils acceptoient les propofi- 
tions qu'on leur avoit faites pour le rétabliflement de 
la paix, pourvu que l'on convînt d"a,flembler un con- 
grès à Augfbourg, où toutes les puifilinces puflent 
convenir de leurs intérêts refpeélifs. C'étoit pro- 
pofer la voie la plus lente de toutes celles que les 

E 4 
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ennemis de la Pruffe pouvoient imaginer pour traîner 
en longueur la conclufion de la paix félon que 
leurs intérêts l'exigeoient, parce que le conflit de' 
ces intérêts entre un fi grand nombre de princes 
demandoit de grandes difcuflîons, & qu'on ne pou- 
voit manquer de prétextes pour faire durer cette 
négociation auffi long-temps qu'on voudroit. Nous 
en avons un exemple évident dans le congrès de 
Munfler, qui confiima huit années avant que d'en 
venir à la conclufion de la paix de Weftphalie. 
Cela ne convenoit point au Roi ; il devoit délirer 
la prompte fin de ces troubles, ayant trop d'en- 
nemis à combattre, par la même raifon que la cour 
de Vienne défiroit de les prolonger, parce qu'elle 
avoir beaucoup d'alliés, dont l'afTiftance lui promet- 
toit des conquêtes. La fîtuation des affaires étant 
donc telle que nous venons de le rapporter, le Roi 
envoya un émiffaire en France, pour fonder les dif- 
pofitions de la cour de Verfailles, & lui en faire 
rapport, ainfi qu'au Roi d'Angleterre. Il fit choix 
pour cette commifTion d'un jeune d'Edelfheim, dont 
le père avoir des terres aux environs de Francfort 
fur le Mein, qui ne tenoit à rien, qui lui avoit été 
recommandé par la cour de Gotha, & qui par con- 
féquent pouvoit s'acquitter mieux de cet emploi 
qu'un autre, parce qu'il n'étoit point connu, & ne 
pouvoit donner aucune efpèce de foupçon en fe pro- 
duifant à Verfailles, Ce jeune homme partit fans 
prendre de caraftère ; il fut adrelTé au Bailli de 
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Froulay, Ambafladeur de l'ordre de Maltlie en 
France. Mr d'Edelftieim fut aflez bien accueilli à 
Paris ; on lui marqua en termes vagues que fa né- 
gociation dépendroit de la façon plus ou moins 
prompte dont la France pourroit convenir de fes dif- 
férens avec l'Angleterre ; mais qu'ayant appris que 
le Roi de Prufle fe propofoit d'indemnifer le Roi 
de Pologne aux dépens des princes eccléfiaftiques 
d'Allemagne, qu'il prétendoit fécularifer, on lui dé- 
claroit que le Roi très-Chrétien n'y donneroit jamais 
fon confentement. Mr d'Edelfheim vint rapporter 
cette réponfe au Roi, qui étoit alors à Freyberg ; il 
en partit pour aller à Londres la communiquer aux 
miniftres de la Grande Bretagne. Précifément lorf- 
que cet émiflaire y arriva, il y parut un autre phé- 
nomène politique, un homme qu'on n'a jamais pu 
déchiffrer. Il fe produifit fous le nom de Comte de 
St Germain. Il avoit été au fervice de France, & 
même fi avant dans la faveur de Louis XV, quç ce 
prince avoit voulu lui donner le château de Cham- 
bord. Cet homme joua le rôle de miniftre, il fe 
mêla de négocier fans miffion, il tint en même temps 
des propos injurieux fur Madame de Pompadour & 
fur le Duc de Choifeul. Les Anglois le traitèrent 
en aventurier & le renvoyèrent. Soit que le miniftère 
anglois fe méfiât du Sr St Germain, foit que fes con- 
quêtes enflalTent fes efpérances, foit enfin qu'il ne fût 
pas content de la déclaration du miniftère de Ver- 
jTailles touchant le congrès, il chargea le Miniftre de 
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la Grande Bretagne à la Haye, Mr Yorck, de dire 
à Mr d'Afri, Miniftre de France, que le Roi de la, 
Grande Bretagne étoit prêt à faire la paix, qu'il 
donnoit les mains à l'affemblée d'un congrès parti- 
culier, pourvu que la France acceptât pour article 
fondamental des préliminaires l'entière confervation 
de Sa Majefté pruffienne. La France répondit qu'elle 
ne demandoit pas mieux que de traiter de fes diffé- 
rens avec l'Angleterre, mais que n'ayant point été 
en guerre avec la Pruffe, elle ne pouvoit pas ei) 
confondre les intérêts avec ceux de Sa Majefté bri-. 
tannique. Cette réponfe fit encore perdre le peu 
d'efpérance que l'on avoit fondée fur cette négoci- 
ation. Mr d'Edellheim, qui avoit laifle quelques 
malles à Paris, retourna de Londres par la Hollande 
en France. Il ne fe déguifa point ; bien loin de fc 
cacher il alla chez le Bailli de Froulay d'abord après 
qu'il fut arrivé à Paris. Cet Ambafladeur, préoc-i 
cupé de la fmcérité des intentions du Roi de France 
pour le rétabliflement de la paix, engagea Mr 
d'Edellheim à différer fon départ de quelques jours, 
pour donner à fa négociation interrompue le temps 
de fe renouer. Quelle fut le lendemain la furprife 
de Mr d'Edellheim, de fe voir arrêté par une lettre 
de cachet & conduit à la Baftilie ! Le Duc de 
Choifeul s'y pendit le même jour; il aflurà le prl- 
fonnier qu'il n'avoit trouvé que cet expédient pour 
s'entretenir à fon aife avec lui, fans donner de l'om- 
bragé au miniftre 'd'Autriche, qui obfer voit tous fe« 
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pas ; il ajouta que ce lieu étant propre pour une 
négociation fecrète, il l'y retiendroit volontiers pour 
conférer plus fouvent avec lui, 8f qu'il lui fourniroit 
Jes moyens de faire parvenir au Roi fes dépêches 
avec fureté & promptitude. Il fe répandit enfuitç 
en plaintes contre les Autrichiens, qui éclairoient de 
près toutes fes démarches ; car, ajouta-t-il, voilà Mr 
de Stahremberg au fait de toutes les perfonncs qui 
ont été employées dans cette négociation par le Roi 
de Pruffe ; il vient de recevoir un courrier de Vienriç^ 
par lequel on rinftriiit de tout ce qui fe pafle ici. 
Cette fcène indécente n'avoit pour but que de fe 
faifir des papiers de Mr d'Edelftieim, oij Mr de 
Çhoifeul «fpéroit de trouver des inftruftions du Roi 
qui lui donneraient des éclairciflemens fur fes def- 
feins. Jl n'y trouva qu'une lettre de créance dont 
J'émiflaire n'avoit pas eu occafion de faire ufage. 
Honteux de cette découverte ftérile, ce Miniflre en 
fut pour fes mauvais procédés ; il fit relâcher Mr 
d'Edelfheim le lendemain, avec ordre de prendre la 
route de Turin po\ir fortir du royaume. Peut-être 
frouvera-t-on que nous avons détaillé ce fait trop 
amplement. Sa fingularité nous y a portés en partie, 
mais furtout la manière dont il caraftérife la façon 
de penfer que la cour de Verfailles avoit alors ; 
quand on obferve avec quelle précaution elle évitoit 
de donner des foupçons à la cour de Vienne, on fe 
perfuadera facilement de Tefpcce d'affujectilTcment 
où la tenoient les Autrichiens. 
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Les tentatives que le Roi fit à Péterfbourg n'eurent 
pas im meilleur fucccs. On y employa un gentil- 
homme du Holftein, qui n'eut pas même occafion 
d'expliquer de quoi il étoit chargé. Il fut cependant 
plus doucement renvoyé par les Rufles que Mr 
d'Edelfheim ne l'avoit été par les François. L'efprit 
de l'Impératrice Ehfabeth étoit trop prévenu & trop 
aigri contre le Roi, pour qu'on pût la défabufer 
facilement fur fon fujet. Elle étoit gouvernée par 
fon favori, que goavernoit la cour de Vienne. Tous 
fes entours étoient à la dévotion de la France & de 
l'Autriche. Cette Princefle, flattée d'ailleurs par 
l'acquifition du royaume de Pruffe, qu'elle envi- 
fageoit comme annexé à la Ruffie, auroit cru perdre 
tous fes avantages, fi elle étoit entrée dans la moin- 
dre négociation avec le Roi ; auffi trouva-t-on fermés 
tous les canaux par lefquels on auroit voulu lui 
faire parvenir des infinuations. 

Pendant qu'on frappoit ainfi à toutes les portes, 
le Danemarck témoigna quelque difpofition à fé- 
conder le Roi. Le Roi de Danemarck craignoit 
Faccroiflement de puilîance des Rufles, & encore 
plus leur voifmage. On favoit qu'ils fe préparoient 
à faire cette année le fiége de Colberg, & cette 
ville prife, ils dominoient fur toute la Baltique. Si 
les defleins préfens de la Ruffie étoient oppofés aux 
intérêts du Danemarck, les fuites pour l'avenir of- 
froient un danger plus grand encore, à caufe des 
prétentions du grand Duc de Ruffie fur le Schlefwic, 
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que ce prince devenu empereur po\ivoit faire valoir, 
à quoi ce voifinage lui cionnoit la plus grande 
facilité ; au lieu que lorfqu'une puiflance comme la 
Prufle fe trouve établie entre la Ruffie & le Dane- 
marck, le projet d'une guerre dans le Holftein 
devient prefque impolîîble dans l'exécution pour 
un empereur rufle, quelque puiffant qu'il foit. Ces 
confidérations folides portèrent le miniftère de Cop- ' 
penhague à faire quelques ouvertures à l'envoyé du 
Roi à cette cour. Il commença par offrir des fe- 
cours pour la défcnfe de la Poméranie ; il s'en re- 
pentit bientôt par timidité & par incertitude ; enfuite 
effrayé du pas qu'il avoit fait, il ne penfa qu'à s'en 
retirer, & pour rompre cette négociation, fans que 
le Roi de PrulTe pût y trouver à redire, il mit fes 
fecours à un fi haut prix, qu'il étoit moralement fûr 
qu'on ne les accepteroit pas. 

Tant de différens effais de négociations, dont 
aucun n'avoit réuffi, convainquirent le Roi de plus 
en plus que dans les conjonftures , préfentes il ne 
falloit s'attendre à rien de la part des cours de 
l'Europe. Les pallions étoient encore trop impé- 
tueufes, & les agitations qu'elles caufoient dans les 
efprits étoient encore trop violentes, pour qu'il fût 
pofTible de les calmer. Il ne reftoit donc au Roi 
que deux alliés, la valeur & la perfévérance, par le 
fecours defquels il pût fortir honoraolement de cette 
funefte guerre. 

Toutes ces intrigues du cabinet ne regardoient pas 
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les armées ; auffi n'empêchèrent-elles pas les ennemie 
de former différentes entreprifes durant l'hiver; Les 
RufTes, dont une partie avoit des quartiers aux envi- 
rons de Neu-Stettin, formèrent le defleindefurprendre 
la ville de Schwedt, où fe trouvoient le Prince Fer- 
dinand, frère du Roi, le Margrave de Schwedt 8c le 
Prince de Wurtemberg. Le Prince Ferdinand en 
étoit parti il y aVoit quelques jours, lorfque les 
bourgeois qui faifoient la garde ayant oublié de 
lever le pont de l'Oder, les Cofaques le pafsèrent 
& prirent dans le château le Margrave, & le Prince 
de Wurtemberg, qu'ils menèrent l'efpace d'un mille 
avec eux. Ces Princes leur donnèrent un revers 
par lequel ils fe reconnoiffbient leurs prifonniers. 
Cependant l'Impératrice de Ruffie défapprouva cette 
entrepriie, & ne voulut point entendre parler de 
rançon. 

En Luface la s;uerre continuoit malo-ré l'hiver. 
Nous avons rapporté que le Roi avoit détaché 
un corps de cavalerie à Cofldorf fo\is les ordres 
de Mr de Czetteritz, pour obferver les mou- 
vemens de Mr de Beck. Ce Général autrichien 
tenta de furprendre cette cavalerie pruffienne. Mr 
de Czetteritz en fut averti ; il fe rendit à fes poftes 
avancés. Il y arriva précifément comme Mr de 
Beck les attaquoit. Les gardes fe retirèrei;it fur leur 
gros & furent pouffées par l'ennemi. Le cheval de 
Mr de Czetteritz tomba ; il eut le malheur d'être fait 
|)afonnier par les Autrichiens, Cependant les euiraf- 
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fiers de ■ Schmettau fondirent fur la troupe de Mr 
de Beck, la battirent, & en ramenèrent 200 prifon- 
niers. J'épargne au ledteur une infinité d'affaires 
de parti & de détail, fuites de cet acharnement 
opiniâtre qui caradlérife cette guerre, & du défir 
des moindres officiers de fe faire une rép\itation. 
Ces petites entreprifes étoient comme le prélude des 
grands coups que les impériaux & les Pruffiens mé- 
ditoient pour la campagne prochaine. 
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CHAPITRE XII. 
Campagne de 1 760. 



I-> E Roi prit au printemps le commandement de 
l'armée de Saxe. Les malheurs que fes troupes 
avoient efl'uyés dans la dernière campagne, l'obli- 
gèrent à rappeler de l'armée des alliés deux régimens 
de dragons, pour en renforcer fa cavalerie. Il op- 
pofa le Prince Henri aux Rufles; il commit à Mr 
de Fouquet la garde des gorges de Landfliut, & le 
Prince de Wurtemberg fut chargé de contenir les 
Suédois. L'état de délabrement où fe trouvoient 
les troupes, l'obligeoit a les employer avec beaucoup 
de circonfpeétion ; il n'étoit guères à propos d'agir 
par détachemens, & fur toute chofe il falloit fe pro- 
pofer de faire une guerre ferrée. Les régimens per- 
dus à l'affaire de Maxen & à celle de Mr Dierecke 
avoient été rétablis à la vérité pendant l'hiver ; mais 
ce n'étoit ni de vieux foldats, ni des troupes pour 
l'ufage ; on ne pouvoit s'en fervir que pour la mon-^ 
tre. Car que faire d'un ramas d'hommes, moitié pay- 
fans Saxons, moitié déferteurs de l'ennemi, conduits par 
des officiers qu'on avoit engagés par néceffité & faute 
^'en trouver d'autres Et encore les régimens d'infan- 
terie 
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térîe en manquoient-ils au point, qu'à peirie îl leur 
en reftoit 12, au lieu de 52, qui eft le nombre prefcrit 
par l'ordonnance. Ces inconvéniens n'empêchèrent 
point d'agir, parce que la néceffité le demandoit; 
âu lieu de fe plaindre du mauvais étât des troupes, 
on ne s'occupa que des moyens de rélifter aux ert- 
nemis avec plus de vigueur que jamais. D'autre; 
part Mr Laudon avoit reçu de la cour de Vienne le: 
commandement de l'armée deftinée pour la Silélîé. 
Elle étoit de 40,000 hommes. Ses opérations dé- 
voient être fécondées par les mouvemens des Rufles, 
qui dévoient fe porter fur l'Oder, félon que les deux 
Impératrices en étoient convenues. Le Maréchal DaUn, 
auquel on avoit continué le coijimandenient de la 
principale armée, devoit la ralTembler en Saxe. Son 
deflein étoit de retourner en Siléfie, pour en achever 
la conquête, tandis que le Prince de Deuxponts, 
qu'il prétendoit hiffer auprès de Drefde, Uettoyeroit 
la Saxe avec les troupes des cercles, & en èxpul- 
feroit le peu de Pruffiens qui pourroient y être 
reftés. Le grand nombre d'ennemis qui preflbient 
le Roi de tous les côtés ; le projet qu'ils avoient 
formé de reflcrrcr & concentrer leurs forces pour cette 
campagne; raffoibliffemerit de l'armée du Roi après 
les pertes récentes qu'elle avoit fouffeites, tout failoiL 
appréhender que la tampagne qu'on alloit oiJvrir 
ne fût encore plus funelle que la précédente. On 
tâcha cependant de ranimer le courage des troupes 
& de leur rendre la confiance, en imaginant des 

Oiuv.pofth. àtFr.IL T. III. 
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divcrfions dont on apprendroit bientôt la nouvelle^ 
en faifant courir dans le public des prophéties 
favorables. Se en recourant à toutes les manière» 
pcrmifes d'abufer le vulgaire. 

Le Roi entra le 25 d'Avril dans les camps de 
Schlettau & des Katzenhseufer. La quantité de vil- 
lages qui fe trouvent dans cette contrée, permit de 
mettre k plus grande partie de l'armée en cantonne- 
ment. Ce furent les premiers momens de repos 
dont les troupes jouirent. Mr de Laudon, que nous 
avons quitté à Olmutz, entra vers ce temps dans la 
haute Siléfie ; fa cavalerie attaqua Mr de Goltz, qui 
fe retiroit de Neufladt pour fe rendre à Neifle. Le 
régiment d'infanterie de Manteufel combattit pen- 
dant toute la marche contre quatre régimens de 
cavalerie autrichienne, qui tentèrent en vain de l'en- 
foncer. Laudon avoit manqué fon coup; il laifla 
Dralkowitz avec 6,000 hommes à Neuftadt, & prit 
le chemin de la Bohème avec le reile de fes troupes. 
Dralkowitz fe trouvant feul, voulut tenter une en- 
treprife dont il n'eût à partager le fuccès avec per- 
fonne. Il eut vent qu'un bataillon du régiment de 
Mofel, parti de Landfhut, étoit en marche pour fc 
rendre à Neifle ; l'ayant attaqué avec toute fa cava- 
lerie, le bataillon fe défendit courageufement, ne 
perdit rien, lui tua beaucoup de monde, & entra 
comme en triomphe dans la forterelfe de Neifl^e. 

En Poméranie Mr de Forcade, détaché contre 
les Rufl^es, avoit pouflTé trois corps en avant pour 
les obferver, Mr de Platen à Schievelbein, Mr de 
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€rabow à Cœflin, & Mr de Gablenz à Greifenberg. 
S. A. R. qui avoit le commandement général de 
tous ces corps, fe tenoit alors à Sagan, où elle avoit 
raflemblé Mrs de Goltz & de Schmettau avec leurs 
détachemens» Elle trouva convenable alors de pren- 
dre une pofition qui la mît plus à portée de s'oppofer 
aux defleins des Rufles. Marchant à Francfort, elle 
donna des ordres à Mr de Forcade pour fe venir 
Landfberg, qui ctoit le rendez-vous général de 
cette armée. 

Pendant que ces troupes fe réuniflbient, * Mr 
Laadon traverfa le comté de Glatz & pénétra en 
Siléfie avec deux corps, dont l'un pafla par Siiber- 
berg & fe rendit à Reichenbach, où l'autre, qui 
venoit par le chemin de Patfchkau, le joignit. Mr 
de Fouquet, averti de ce mouvement, crut que l'en- 
nemi en vouloit à Breflau ; il quitta fur cela fes 
gorges de Landfliut & fe porta fur Canth. Les Au- 
trichiens profitèrent auffitôt de fon abfence, pouf 
occuper avec des détachemens les portes de Griflau 
& de Landflîut. Pour Mr Laudon, il rentra avec 
fon armée dans le comté de Glatz -j-, & mit le blocus 
devant cette place. Mr de Fouquet, qui fe vit 
abufé par ce revirement fubit des troupes autri- 
chiennes, retournant à Landlhut, n'eut pas de peine 
à déloger les ennemis. Son intention étoit de con- 
ferver ces débouchés de la Bohème, & d'attendre 
qu'il fût renforcé, pour pouvoir entrer par Braunau 
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dans le comté de Glatz, & contraindre l'ennemi 
d'abandonner le fiége de la capitale, il plaça fon 
camp fur les montagnes ; fa droite occupoit celle de 
Blafldorf, fa gauche le Doftorberg. Ce terrain dc- 
mandoit pour être bien garni trois fois plus de 
troupes qu'il n'en avoit ; Mr de Fouquet pouvoit 
le remplir moins que jamais, après avoir détaché Mr 
de Ziethen avec 4 bataillons pour lui affurer au 
ZeifTenberg fa communication avec Schweidnitz. 
T)ès que Mr Laudon fut informé de la pofition des 
Pruffiens près de Landfliut, il laiffa 1 2,000 hommes 
à Glatz pour en continuer le blocus, & avec le gros 
de fes troupes il palTa par Johannefberg & Wuften- 
gierfdorf, & vint fe camper à Schvvarzwalde, dont 
il délogea les houfards de Malachowlky, qui y 
tenoient un pofte d'avercilTement. L'occafion étoit 
belle pour fe faire à peu de frais une grande ré- 
putation ; Laudon n'avoit devant lui que 8,000 
Pruffiens qu'il pouvoit attaquer avec 28,000 hom- 
mes ; il voulut cependant pour plus de fureté joindre 
la furprife à la force. La nuit du 23 il s'empara de 
deux hauteurs fur lefquelles Mr de Fouquet avoit 
fa droite. Ces poftes importans lui donnèrent la 
facilité d'établir des batteries qui travaillèrent fur le 
flanc & à dos des Pruffiens. Mr de Fouquet dé- 
fendit vaillamment les poftes qui lui reftoient. Après 
^voir perdu beaucoup de monde, il apperçut une 
colonne de cavalerie autrichienne qui étoit en pleine 
marche pour lui couper la retraite. Sur cela il aban- 
donna fes montagnes, & forma de fon infanterie un 
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quarré avec lequel il fe mic en marche pour gagner 
le chemin de Bolkenhayn. Ses troupes avoient con- 
fumé prefque toute leur poudre. La cavalerie au- 
trichienne l'attaqua ; il la repoufla, plufieurs foî^ ; 
après une noble & généreufe défenfe, le quarré fut 
enfoncé par l'ennemi. Mr de Fouquet reçut deux 
bleflures & fut pris, ainfi que la plus grande partie 
de fon monde ; il s'étoit défendu depuis deux heures 
du matin jufqu'à dix heures avant midi, & loin qpe 
ce défaftre pût préjudicier à la réputation de ce 
brave officier depuis fi long-temps & fi folidement 
établie, il en relève l'éclat en fourniflant un exemple 
de ce que peuvent la valeur & la fermeté contre le 
nombre, quelque fupérieur qu'il foit. Cette belle 
adlion ne peut être comparée qu'à celle de Léonidas 
Se des Grecs qui défendirent les Thermopyles, & 
qui eurent un fort à peu près femblable au fien. 
Tout ce corps ne fut pas perdu. Les houfards de 
Gerfdorf & les dragons de Platen fe firent jour à la 
pointe de l'épée à travers les ennemis, & fauvèrent 
avec eux 1500 hommes de l'infanterie, qu'ils rame- 
nèrent à Breflau. Pour Mr de Ziethen, il quitta 
le Zeiflfenberg après ce malheur & fe jeta dans 
Schweidnitz, pour éviter un fort pareil à celui de 
Mr de Fouquet. Les Autrichiens usèrent en bar- 
bares de l'avantage qu'ils venoient de remporter ; ils 
pillèrent la ville de Landfhut par ordre des généraux, 
qui applaudifiToient à leur cruauté & à leurs excès ; 
& le foldat effréné & furieux, encouragé aux forfaits 
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& aux brigandages, n'épargna -que la misère h la. 
laideur. 

La nouvelle du blocus de Glatz fut la première 
que le Roi reçut en Saxe. Elle augmenta l'em- 
barras dans lequel il fe trouvoit déjà. Il étoit auffi 
cruel d'abandonner cette place, qui eft comme la 
clef de la Siléfie, qu'il étoit impoflîble de la fecourir. 
Il falloit s'attendre qu'après la perte de cette forterefle 
on ne pourroit plus tenir les gorges de la Siltfie & 
de la Bohème, parce que les Autrichiens, une fois 
maîtres des paflages de Silberberg & de Wartha, 
pouvoient prendre à dos les troupes qui occupoient 
les montagnes, & qu'il ne reftoit plus de pofition 
propre à couvrir cette province. Il étoit aufli dan- 
gereux d'autre part de quitter la Saxe. Si le Roi 
s'étoit rendu en Siléfie avec une partie de fes troupes, 
celles qui feroient demeurées en Saxe rifquoient 
d'être détruites par la grande fupériorité du nombre 
que les impériaux avoient alors fur les Pmfficns. 
H paroiffbit donc qu'il n'y avoit rien de mieux % 
imaginer que de conduire les chofes de manière que 
le Roi, en entreprenant de marcher en Siléfie, y 
attirât le Maréchal Daun. comme à fa fuite. D'un 
autre côté cet expédient étoit accompagné de ri- 
fques, puifque cette opération expofoit le Roi né- 
ceflairement à fe mettre entre Mr Laudon, qui étoir 
déjà en Siléfie, k entre l'arniée du Maréchal Daun» 
qu'on fuppofoit le côtoyer. Toutefois, comme i\ 
pouvoit fe joindre à Mr de Fouquet, (dont la dé* 
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faite étoit encore ignorée,) le Roi réfoliitde prendre* 
le parti de marcher en Siléfie préférablement à tout 
autre. Pour cet effet il fit pafler l'Elbe à la partie 
de l'armée qu'il deftinoit à cet ufage. Le pont fut 
conftruit à Zehren ; on palTa ce fleuve le 15 de Juin. 
Les troupes furent jointes à l'autre rive par le Prince 
de Holftein, qui ramenoit les deux régimens de 
dragons qui avoient fervi dans l'armée des alliés. 
Les détachemens de Mr de Lafcy fe retirèrent tov»s 
vers Reichenberg à l'approche des Pruflîens, qui 
prirent le camp de Zehaila, vis-à-vis de Mr de 
Hulfen, dont le corps étoit demeuré à Meiflfen, & 
l'on établit avec dihgence des ponts fur l'Elbe pour 
la communication de ces deux corps. De Zehaila 
le Roi fe porta fur Radeberg. Il rencontra dans fa 
marche le campement de Mr de Lafcy, couvert par 
les quatre régimens de dragons faxons annexés au 
détachement qu'il commandoit. L'avant-garde pruf- 
fienne leur donna la chalTe ; elle leur prit quatre 
cents hommes, & ils s'enfuirent en confufion fe ré- 
fugier auprès du gros du corps de Mr de Lafcy, * 
qui avoit fait halte au pied des hauteurs de Bockfdorf 
& de Reichenberg près d'un village nommé Ber- 
bigfdorf. L'armée pruffienne fit des difpofitions pour 
attaquer Mr de Lafcy le lendemain. Elle attendoit 
l'arrivée de Mr de Hulfen, auquel le Roi avoit 
donné l'ordre de le joindre avec une partie de fa 
troupe, & qui ne put atteindre le camp de Radeberg 
que vers la nuit. Le lendemain les chofes avoient 
changé. Maréchal Daun avoit paflç l'Elbe à 

F4 
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Drefde avec fon armée qui occupoit le camp de 
Bockfdorf & de Reichenberg. Mr de Lafcy avoit 
quitté la nuit Berbigfdorf, pour aller couvrir la 
droite du Maréchal Daun dans la pontion de Laufa, 
Le Roi occupa le terrain que l'ennemi avoit quitté ; 
il plaça Mr de Krockow avec 3 régimens dç houfards, 
9. de dragons & 2 bataillons francs autour de Ber- ' 
bigfdorf. Mr de Lafcy les attaqua la nuit fuivantc 
fans fuccès. Les Prufîîens firent à leur tour des \ 
tentatives fur lui, mais tout cela ne produifit que des 
alertes réciproques & rien de réel. On n'apprit 
qu'alors le défaftre qui venoit d'arriver à Mr dç 
Fouquet. Ce malheur achevoit de rendre les affaires 
de la Siléfie défefpérées. L'armée du Roi, qui 
p'avoit-plus de fourrages à Radebourg, prit le camp 
de Gros Dobritz. Mr de Krockow fit trois cents 
prifonniers fur un détachement qui venant par le 
chemin de Moritzbourg .s'étoit flatté de donner fur 
les équipages de l'armée ; mais qu'étojt-ce que 
la prife de 300 hommes en comparaifon de tant 
de corps entier§ que le Roi avoit perdus ? Cet 
événement de Landjliut, arrivé d'une manière fi in- 
attendue, dérangea les mçfures que le Roi vouloit 
prendre dans ces temps critiques. Il pouvoit moins 
que jamais quitter la Saxe, à moins que ce ne fût de 
compagnie avec le Maréchal Daun, pour ne point 
perdre toujours en détail le peu de troupes qui lui 
refloient. Les impériaux de leur côté ne pouvoient 
f(s mettre en mouvement qu'après l'arrivée des 
jfoypes des cercles, dont la lenteur dy Prince de 
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Deuxponts retardoic la marche. Elles arrivèrent 
enfin. * Le Maréchal Daun les laifla à Windberg. 
Mr de Hulfen demeura à Meiflen, & les deux 
armées fe mirent le même jour en marche pour la 
Siléfie. . Les impériaux prirent par Bifchofswerder, 
d'où ils détachèrent Mr de Lafcy au Keulenberg 
pour couvrir leur flanc gauche. Le Roi dirigea fa 
route par Crakau, où il réfplut de faire une tentative 
fur Mr de Lafcy, qui ne s'y attendoit pas. Les 
Pruffiens occupèrent Kœnigfberg & la nuit même 
l'armée fe mit en marche fur quatre colonnes, deux 
en delà & deux en deçà du ruilTeau de la Pulfnitz. 
L'avant-garde donna fur les troupes légères de l'en- 
nemi ; cela donna l'éveil à Mr de Lafcy, qui fe. 
fauva avec tant de précipitation, qu'on ne put l'at- 
teindre & qu'à peine on prit deux cents hommes de 
fon arrière-garde. L'armée paifa la nuit fur le Keu- 
lenberg. Les Pruffiens & les Autrichiens fe cô- 
toyèrent le lendemain ; les Autrichiens pafsèrent 
Bautzen & campèrent près de Jurck, & l'armée 
du Roi au couvent de Marienfchein. Le 6 le Maré- 
chal Daun gagna Gœrlitz, & les Pruffiens Nieder- 
junck. Il y eut une affaire d'arrière-garde avec les 
Autrichiens aux environs de Bautzen au paffage de 
la Sprée. Le Major Zetmar des houfards paffa im- 
prudemment un pont, où il auroit rencontré fa 
perte, fi le Roi ne l'avoit foutenu à propos. On 
paffa enfuite cette rivière dans les règles & l'on fit 
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quelques prifonniers fur l'ennemi. Les chaleurs 
étoient lî fortes cette journée, que 80 homnnes de 
l'armée tombèrent morts en pleine marche. Les 
Autrichiens firent une perte égale Se peut-être plus 
forte, parce que leur marche étoit plus longue. Ce- 
pendant Mr de Lafcy avoit eu le temps de fe re- 
cueillir après l'affaire du Keulenberg. Il avoit raf- 
femblé fon monde ; il fe propofoit de ralentir la 
marche du Roi & de harceler continuellement fon 
arrière-garde. Ses coureurs croyant que les impériaux 
campoient à Bautzen, furent pris par les vedettes 
prufliennes. Cela donna l'idée de fondre vertement 
fur les ulans, pour les intimider de façon à leur 
faire perdre l'envie d'approcher de l'armée du Roi. 
IJs étoient poftés à Salzfœrftien à un mille du camp. 
Deux régimens de houfùrds & autant de dragons 
furent commandés pour exécuter ce deflein. Le 
malheur voulut qu'ils fe trouvaflent au fourrage, 8c 
qu'au lieu de 4,000 chevaux, on pût à peine en 
raffembler quinze cents ; ce qui n'empêcha pas le 
Roi cependant de tenter l'entreprife ; on charges^ 
CCS ulans, qui au premier choc perdirent 400 hom- 
mes ; on les pourfuivit chaudement jufqu'à Gœthau. 
Mr. de Zetmar, qui n'étoit pas toujours le maîtr# 
de fa valeur, paffa ce défilé. Le Roi fut obligé de 
le foutcnir, parce que toute la cavalerie de Lafcy, 
qui campoit à Rothen-Nauflitz arriyoit déjà par 
bandes ; on retira cependant Mr de Zetmar de ce 
mauvais pas. La cavalerie pruffienne commençoit 
à fe replier fur Bautzen- & ce mouvement fe f^foi: 
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avec lenteur. Le Roi, qui appréhendoit que la 
fupériorité de l'ennemi ne lui donnât de l'avaniage 
fur les Pruffiens, fit fortir alors un bataillon de la 
garnifon de Bautzen avec du canon. Cet ordre fut 
exécuté fort à propos ; car l'ennemi commençoit à 
pouffer des efcadrons, & la confufion s'y mettoit, 
lorfque quelques coups de canon l'arrêtèrent ; fur- 
quoi Mr de Lafcy ramena fa troupe à Rothen- 
Nauflitz & la cavalerie pruffienne rentra tranquille- 
ment dans fon camp. Il fallut alors fe décider fur 
le parti qu'on vouloit prendre, ou de fuivre le Maré- 
chal Daun en Siléfie, ou de tomber avec toutes fes 
forces fur Mr de Lafcy, pour s'en défaire une bonne 
fois, parce qu'on auroit été pKis embarraffé de fon 
arrière-garde dans la marche qu'on vouloit faire en 
Siléfie, que de l'ennemi qu'on avoir devant foi ; on 
choifit ce dernier parti comme le plus fur. S'il 
réuffiffoit, il pouvoir mener à de plus grandes 
chofes. 

Le foir du 8 l'armée s'affembla à Schmolen. Au 
lieu de prendre le chemin de Gœrlitz, comme on 
rébruitoit, elle tourna brufqueii)ent fur Rothen- 
Nauflitz ; elle rencontra partout des traîneurs de Mr 
de Lafcy. En approchant de Bifchofswerder on 
ferra de près fon arrière-garde. Quelle que fût fa 
vigilance, & la vîteffe de fes mouvemens, on le 
pouffa au delà des défilés de Harta *, où l'armée du 
Roi paffa la nuit ; on le pourfuivit encore le lende- 
jnain jufcjues fur les hauteurs de Weiffig, où l'on 

♦ |0 Juillet, 
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établit des batteries pour le déporter du Cerf blanc. 
Les canons ne tirèrent pas deux volées que l'infan- 
terie gagna ce pofte, d'où elle vit le corps de Mc de 
Lafcy en pleine fuite, qui repaflbit l'Elbe à Drefde. 
La fituation du Roi étoit telle, qu'il devoit tout 
entreprendre & tout rifquer pour fe procurer 
quelque fupériorité {^r les ennemis. La première 
idée qui lui vint, fut de pafler l'Elbe à Caditz. Il 
falloit combiner cette opération avec divers prépa- 
ratifs indifpenfables pour la faire réuffir, & comme 
H convenoit en pareil cas de donner à l'ennemi dif- 
férentes jaloufies, le Roi étendit fa gauche vers Pil- 
nitz, & fit mine d'y conftruire un pont, tandis qu'un 
détachement de l'armée fe faifit du pofte de Fifch- 
haus & de celui de Reichenberg, & que Mr de 
HuLfen, en exécution des ordres qu'il avoit reçus, 
s'avançoit à Brifnitz en faifant remonter fon pont do 
Meiflen avec lui. Cependant afin de ne pas en- 
tièrement perdre de vue le Maréchal Daunj 500, 
hpufards furent détachés au Weiffenberg 8ç vers 
Reichenbach, pour obferver fes mouvemens, & pour 
en avertir. Les diflférentes mefures qu'on avoit prifes, 
ne furent parfaitement arrangées que le 13. Mr de 
Hulfcn dans fa marche avoit fait 400 prifonniers. 
Le Roi, après avoir paflé l'Elbe, le joignit, laiflant 
néanmoins le Duc de Holftein avec environ 10,000 
hommes fur le Drachenberg proche de Caditz. Ces 
démonflrations avoient donné l'allarme à l'armée 
des cercles auQl bien qu'à Mr de Lafcy ; ils craigni- 
rent qu'un corps ne pafl"ât l'Elbe à Pilnitz & nç 
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leur tombât à dos, tandis que le Roi les attaqueroit 
de front ; ils quittèrent donc fubitement la nuit leur 
camp de Plauen & fe retirèrent, Mr de Lafcy à 
Grofs Sédelitz, & le Prince de Deuxponts à Dohna. 
Le Roi forma auflltôt la circonvallation de Drefde, 
dont il fut réfolu de faire le fiége ; c'étoit un im- 
promptu ; car comme on n'a voit pas jugé cette en- 
treprife poffible, rien n'avoit été préparé d'avance. 
11 pofta les troupes depuis Grunau jufqu'à Racknitz, 
Les pandours fe propofoient de fe foutenir dans le 
Grand jardin ; ils en furent chaffés ; on emporta 
même le faubourg de Pirna, où l'ennemi n'oppofa 
aux afîaillans qu'une foible & molle défenfe. Tout 
ce qu'on put amaffer à la hâte d'artillerie & de mu- 
nitions pour entreprendre ce fiége, confiftoit en iz 
mortiers, 1200 bombes, 20 pièces de douze & 4000 
boulets. On travailla avec aélivité, on prépara des 
fafcines, madriers h tout l'attirail d'un fié_ge. Ce 
qui donnoit l'efpérance de réufllr, c'étoit qu'on pou^ 
voit placer les premières batteries au fofle capital de 
la ville, & que près du jardin de la Comteflè Mof- 
cinfka un vieux retranchement fembloit fait exprès 
pour une parallèle, & pour l'emplacement d'une 
batterie à ricochets. Le Prince de Holftein fut 
obligé, de l'autre côté de l'Elbe, de faire une fauffe 
attaque fur la notivôUe ville, où il ne put employer 
que des canons de campagne & quelques obufiers. 
Quoique Mr Maquire eût une garnifon de 6,000 
hommes dans Drefde, dont il étoit Gouverneur, on 
fe flattoit toutefois qu'il rendroit cette capitale plutôt 
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de la laiffer réduire en cendres. On le fie fommer j 
il répondit qu'il ne fe rendroit pas. On attaqua 
donc la ville du côté de la porte de Pirna. Si le 
Roi avoit été bien fervi dans cette occafion, Drefde 
ctoit à lui ; mais ce fut parmi les officiers, ingé- 
nieurs & artilleurs à qui feroit le plus de fautes. Les 
batteries furent pourtant exécutées. On plaça des 
chaffeurs dans des mafures du faubourg qui domi- 
noient le rempart, & ils le nettoyèrent bien vite de 
tous ceux qui s'y montroient pour le défendre. Dé- 
jà les canons commençoient à faire une brèche ; une 
bombe embrafa le toit de l'églife de Ste Croix; il 
tomba & bouleverfa tout le quartier j une atitre mie 
le feu à la rue de Pirna, qui fut prefque toute con- 
fumée ; d'autres tombèrent dans la rue du château 
& n'y firent pas un moindre dégât ; mille bombes & 
mille quintaux de poudre de plus auroient glorieufe- 
ment terminé ce fiége. Il étoit apparemment dit 
dans le livre des deftins que les Pruffiens ne re- 
prendroient pas Drefde, Bientôt on eut des avis 
que le Maréchal Daun avoit fubitement quitté la 
Siléfie, & s'avançoit à grands pas pour fecourir 
Drefde. A fon approche on retira le pofte du Cerf 
blanc. Les troupes légères s'amusèrent mal à pro- 
pos avant de quitter ce pofte. Elles furent attaquées 
dans la forêt du côté du Fifchhaus, & perdirent en- 
viron 500 hommes. On fit paffer l'Elbe au Prince 
de Holftein la nuit même, & on lui marqua une 
pofition entre Lepta & Uckerfdorf. Dès que le 
Maréchal Daun s'approchoit de l'autre bord de 
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l'Elbe, il falloit néceffairement avoir un corps dans 
les environs d'Uckerfdorf, pour conferver le paflagc 
libre du défilé de Plauen, fans que l'ennemi pût 
s'avifer de le difputer. Le Roi changea en même 
temps le camp de fes troupes : une partie de l'armée 
fe campa vis-à-vis de Mr de Lafcy & du Prince de 
Deuxponts, l'autre fe plaça du côté du Grand jardin 
(où l'on pratiqua des abatis) jufqu'au delà de Rack- 
nitz près de Plaiien. Le Maréchal Daun parut 
alors au Cerf blanc, &"couvrit de fon armée l'autre 
bord de l'Elbe derrière Drefde & aux côtés. La 
nuit du 22 il envoya i6 bataillons pour faire une 
fortie fur les Prufîiens dans le faubourg de Pirna. Le 
Roi s'y étoit préparé ; il avoit difpofé les troupes de 
manière à pouvoir bien recevoir l'ennemi. La fortie 
fe fit ; les Autrichiens furent repoufles & perdirent 
trois cents hommes avec le Général Nugent qui les 
commandoit. Un bataillon de Bernbourg, qui n'a-- 
voit pas fait fon devoir à ce fiége, en fut puni par 
la honte de ne plus ofer porter le fabre. Cette 
corredlion, fenfible à tout foldat qui a de l'honneur, 
fit une impreflion avantageufe dans l'armée, & donna 
à cette troupe l'envie de réparer fa faute ; ce dont 
elle trouva l'occafion à la bataille de Lignitz, comme 
ilous le dirons en fon lieu. 

• Il fembloit que par un fingulier deftin de cette 
campagne, les petits avantages des Prufliens dulTenc 
conftamment être contrebalancés par des pertes con« 
fidérables. Ce Général Nugent même, qu'on ve- 
noit de prendre à cette fortie, apprit au Roi que la 
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ville de Glatz avoit été prife par Mr de Harfcll. 
Quelque incro3'able que fût cette nouvelle, on en 
eut bientôt la confirmation de Siléfie. La nuit du 
21 au 2 2 Mr de Harfch avoit ouvert la tranchée 
devant la place. D'O, qui en étoit Commandant, 
avoit une garnifon de 5 bataillons & toutes les mu- 
nirions de guerre & de bouche néceflaires pour fou- 
tenir un long fiége. L'ennemi avoit appuyé fa pre- 
mière parallèle à Scherlendorf proche de la Neifle, 
d'où, en faifant le tour de la ville balTe & du châ- 
teau, elle alloit appuyer fa gauche devant la maifon 
du Baron Pilatti. Le Général Harfch fe préparoit 
à faire deux attaques, l'une fur la ville bafle vers la 
porte de Bohème, & l'autre au château fur le Feld- 
Thor. A peine quelques canons furent-ils en bat- 
teries, que les affiégeans voulurent déloger les af- 
fiégés d'une flèche à laquelle Mr de Fouquet avoit 
donné le nom de Grue, à caufe de fà forme longue 
& de fa gorge étroite. Cet ouvrage creufé dans le 
roc ne demandoit que d'être défendu pour arrêter 
l'ennemi des fcmaines entières. Mais à peine les 
Autrichiens fe préfentèrent-ils pour l'attaquer, que 
les afliégés lâchèrent le pied & s'enfuirent. Ils fe 
fauvèrent par la barrière ; l'ennemi les fuivit chaude- 
ment ; ceux qui délcndoient le chemin couvert, au 
lieu de tirer fur l'ennemi, fe fauvèrent par le pont 
dans le ravelin. Les Autrichiens pêle-mêle avec 
eux y entrèrent en luèine temps. Mr de Harfch, 
qui s'apperçut de ce qui fe palfoit, envoya quelques 
bataillons de fk tranchée pour foiitenir ces premières 

troupes. 
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troupes. Enfin les Autrichiens prirent cette place 
fins favoir comment, & fans prefque éprouver de 
véfiftance. Le Commandant, qui étoit dans la ville 
bafle, aceourut à ce bruit au château ; mais il étoit 
déjà pris, & comme par fa fituation il domine les 
ouvrages du Schsferberg & de la ville baffe, il ne 
reftoit plus d'afile aux Pruffiens pour fe défendre. 
Cet événement honteux & flétriffant pour les armes 
priiffiennes fut la fuite d'une négociation fecrète que 
Mr Laudon avoit préparée de longue main par le 
canal des Jéfuites, des moines & de toute la prêtraille 
catholique. Il étoit parvenu par leur moyen à cor- 
rompre des officiers & beaucoup de foldats de la 
garnifon, du nombre defquels furent ceux qui é- 
toient de garde à l'endroit où Mr de Harfch poufla 
fon attaque. 

Ce funefte contretemps furvint dans une conjonc- 
ture déjà alTez embarraflante & alfez fâcheufe par 
elle-même. L'approche du Maréchal Daun, fa po- 
fition près du nouveau Drefde, le manque de muni- 
tions de guerre pour un fiége, obligèrent le Roi de 
renoncer au deffein qu'il avoit de s'emparer de cette 
ville, & il prit des mefures férieufes pour fe rendre 
en hâte en Siléfie, afin d'empêcher, s'il fe pouvok, 
qu'il n'arrivât dans cette province de plus facheufes 
cataftrophes que celles que nous venons de rap- 
porter. Le Roi quitta le 30 le fond de Plauen, 
fans que l'ennemi l'inquiétât ; il' ramena Mr de 
Hulfen dans fon camp de MeifTen. * L'armée pafîa 

* I Août. 
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le lendemain l'Elbe à Zehren, & prit une poiîtion à 
Dallwitz. Le Maréchal Daun de Ton côté craignant, 
après ce qui étoit arrivé, que s'il quittoit Drefde, 
les Pruflîens n'en fiflent le fiége de nouveau, com- 
pafla fi habilement fes marches & fes mouvemens 
avec ceux du Roi, que les deux armées marchèrent 
prefque toujours enfemble. Les Autrichiens prirent 
la grande route de Gœrlitz, les Pruflîens les cô- 
toyoient ; ils paflerent la Rèder à Roitfch, la Sprée 
à Radibor, & comme l'ennemi les avoir devancés 
fur Reichenbach pour couper par le plus court che- 
min, ils paflerent près du Schœnberg & du Roth- 
kretfchau. Un étranger qui auroit vu les mouve- 
mens de ces armées, auroit pu s'y tromper. Il au- 
roit furement jugé qu'elles appartenoient toutes à un 
même maître. L'armée du Maréchal Daun devoit 
lui fembler l'avant-garde de la troupe, celle des 
Pruflîens le corps de bataille, & la troupe de Mr de 
Lafcy l'arrière-garde. Ce dernier toutefois, devenu 
plus circonfpeâ: de crainte de quelque fâcheufe avan- 
ture, ne s'approchoit des Pruflîens qu'à la diftance 
de 3 milles. Cette traverfée eut fon utilité ; car 
comme l'armée fe trouvoit immédiatement entre le 
Maréchal Daun 8c Lafcy, un aide de camp du Ma- 
réchal, chargé de lettres pour ce dernier, fut pris. 
On trouva dans fon paquet les nouvelles ultérieures 
de ce qui s'étoit pafle en Siléfie ; on y voyoit de 
plus les defleins que le Maréchal formoit pour la 
campagne, qu'il développoit nettement, & fur lef- 
quels il confultoit Mr de Lafcy. Les nouvelles de 
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la Siléfie marquoient que Mr Laudon avoit attaqué 
Brellau, dont le Prince Henri lui avoit fait lever le 
fiége. Cela s'étoit paffé ainfi : S. A. R. s'étoit rendue 
à Landfberg, d'où ayant obfervé que les mouvemens 
des Rufles fe dirigeoient tous vers la Siléfie, elle 
quitta la nouvelle Marche & fe porta par le chemin 
de Zullichau aux environs de Glogau, fur les avis 
qui lui parvinrent que les Rufles & les Autrichiens 
vouloient fe rendre à Breilau à un jour dont ils 
étoient convenus, pour inveftir cette capitale des 
deux côtés de l'Oder à la fois. Ce projet fut chan- 
gé dans fon exécution par deux raifons ; première- 
ment par la lenteur des Ruffes, qui étoient à peine 
arrivés à Pofen, & en fécond lieu par le fuccès que 
Mr Laudon avoit eu, tant contre Mr de Fouquec 
qu'au fiége de Glatz. Mr Laudon n'ayant plus 
d'ennemi en tête, fe cmt alTez fort pour exécuter 
avec fes troupes, fans l'aide des RufTes, fon deflein 
fur Breflau ; il y marcha, & dès fon arrivée il bom- 
barda la ville, dont une partie fut réduite en cen- 
dres. Le Prince Henri, informé de cette entre- 
prife, fit marcher fon armée fur les deux rives de 
rOder, & accourut en hâte. Mr de Werner, à la 
tête de l'avant-garde d'une de fes colonnes, battit 
un corps d'obfervation que l'ennemi avoit avancé 
vers Parchwitz, & ruina tout le régiment de l'Archi- 
duc Jofeph dragons. Cet accident, joint à l'ap- 
proche de S. A. R. difpofa Mr Laudon à lever le 
fiége de Breflau, que Mr de Tauenzien avoit dé- 
fendu avec fermeté & fagefle ; il en coûta une partie 

G 2 



84 HIS T. DELA GUERRE 

des faubourgs, qu'on fut obligé de brûler. Le 
Prince Henri y arriva le même jour que Laudon 
s'étoit retiré à Canth, & que les Rufles fe rendirent 
à Hundsfeld. Le Prince détacha Mrs de Platen & 
de Thadden à Freywalde, où ils fe retranchèrent 
dans une pofition qu'ils prirent pour couvrir le fau- 
bourg polonois de Brellau contre les entreprifes des 
Cofaques. L'autre partie de la lettre du Maréchal 
Daun, qui contenoit fes defleins pour la campagne, 
rouloit fur ce problème, s'il feroit plus avantageux 
d'entreprendre le fiége de Schweidnitz, ou celui de 
Ncifle? Il finiflbic par dire à Mr de Lafcy qu'il 
n'avoit pas befoin de fe hâter, ni de fatiguer fes 
troupes, puifqu'il n'importoit pas qu'il arrivât un 
jour plutôt ou plus tard. 

Après avoir intercepté ce courrier, l'armée du 
Roi continua fa marche fur Arnfdorf ; le lendemain 
elle arriva à RothwafTer, & le 7 d'Août à Bunzlau 
dans le même temps où le Maréchal Daun avoit 
gagné Lœwenberg. Les deux armées, qui dans 
cinq jours avoient fait la traite de l'Elbe au Bober, 
furent obligées de prendre quelque repos. Elles fe 
remirent en marche le 9 avec des deffeins bien op- 
pofés. Le Roi étoit dans la néceflîté de renouveler 
fes fubllftances ; pour cet effet il vouloit gagner 
Breflau ou Schweidnitz, où fe trouvoient les grands 
magafms de l'armée ; il ne lui en reftoit que pour 
dix jours de ce qu'il avoit pu mener avec lui. Le 
deffein du Maréchal Daiin étoit de prendre une po- 
fition derrière, la Katzbach, par laquelle il pût couper 
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le Roi de Breflau & de Schweidnitz en même temps; 
ce qui mettroit le Roi dans le cas, ou de s'engager 
dans une mauvaife affaire contre des forces fupé- 
rieures, ou de fe replier fur Glogau, par où il auroif 
donné moyen aux Autrichiens & aux Rufles de dé- 
truire l'armée du Prince Henri, & de prendre Bre- 
flau & Schweidnitz. Des vues fi oppofées dévoient 
produire d'étranges contraftes dans les opérations de 
ces deux armées, comme nous verrons bientôt. Le 
Roi fit fans contredit une bévue en fe portant avec 
fes troupes à Goldberg, où le Maréchal Daun vou- 
loit fe rendre avec toute fon armée ; les Pruffiens 
auroient dû montrer une tête de ce côté-là, & fe 
porter avec leurs forces par Lœwenberg à Hirfch- 
berg, pour y ruiner la boulangerie 8c le dépôt con- 
fidérable de vivres que les Autrichiens y avoient 
établi. De là ils n'avoient qu'à fe porter à Landftiut 
pour gagner Schweidnitz. Cette manœuvre auroit 
obligé l'ennemi, fans combat, à fe rejeter dans les 
montagnes de la Bohème, pour trouver du pain & 
des fubfiftances. La véritable raifon pourquoi l'on 
ne tenta point cette entreprife, fut qu'on ignoroit 
que les impériaux euflent fait des établilTemens pour 
leurs vivres à Hirfçhberg ; ç'eft ce qu'on apprit 
dans la fuite. Le Roi partit donc avec fon avant- 
garde pour Goldberg. Les houfards & les batail- 
lons francs qui dévoient le joindre, n'arrivèrent point, 
foit par des qui pro quo, foit par parefle, foit par 
d'autres raifons. La troupe que le Roi conduifoit, 
apperçut en s'approchant de Goldberg un corps d'en- 
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nèmis qui pouvoit être de 10,000 hommes. L*efcar- 
mouchc infenfiblement s'engagea de part & d'autre, 
ce qui arrêta l'avant-garde ; cai* dans cette fitiiation 
il y auroit eu de l'imprudence à pafler la Katzbach, 
parce que le Margrave Charles, qui conduifoit l'ar- 
mée, croit encore éloigné, & que l'on n'écoit point 
informe avec certitude du lieu où fe trouvoit Mr 
Laudon. Outre cela le Maréchal Daun étoit en 
pleine marche : on le vit defcendre des hauteurs de 
Lœwenberg précifément lorfque la tête du Margrave 
Charles joignoit l'avant-garde. Les Autrichiens s'é- 
tendirent d'abord derrière la Katzbach, de Seiferdau 
par Praufnitz vers Zofnitz. Cette manœuvre con- 
traignit les Pruffiens à garder le ruiffeau devant eux, 
& ils furent fe camper à Hohendorf. On découvrit 
de ce village le corps de Mr Laudon, qui s'étoit 
joint à la droite de l'armée de Daun. On envoya 
auffitôt reconnoître de tout côté, pour examiner fi 
les paffages au bas de la Katzbach étoient également 
gardés. Les officiers chargés de cette commiffion^ 
rapportèrent qu'ils avoient découvert un corps d'en- 
nemis à Hochkirch, un autre encore fur la hauteur 
de Wahlfladt, & un troifième derrière Parchwitz. 
Le lendemain le Maréchal Daun fe mit en marche, 
& remplit avec fon armée tout l'emplacement qui 
n'avoit été qu'indiqué ou tracé par ces détachemens, 
k dont ils n'occupoient que les points principaux. 
Cette armée fe trouva diftribuée alors de la manière 
fuivante : Mr de Nauendorf campoit à Parchwitz, 
Mr Laudon entre Jefchendorf & Kofchwitz, le 
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Maréchal entre Wahlftadt & Jefchendorf, & Mr de 
Beck, qui faifoit la gauche, s'étendoit au delà même 
de Coffendau. Cette pofition avantageufe de l'en- 
nemi défendoit fans contredit aux Pruffiens le paf- 
fage de la Katzbach ; cependant le Roi le fuivit, & 
fe campa la droite à Schimmelwitz & la gauche à 
Lignitz. Il comprenoit bien qu'avec 30,000 hom- 
mes, qui faifoient le fond de fon armée, 11 ne lui 
convenoit pas de lutter contre 90,000 hommes pour 
le moins dont les forces de l'ennemi étoient com- 
pofées. Dans la lîtuation où il fe trouvoit, il n'ima- 
gina pas d'expédient plus convenable que celui 
d'imiter la conduite d'un partifan qui varie fa pofi- 
tion toutes les nuits, pour fe dérober aux coups 
qu'une armée pourroit lui porter, s'il manquoit d'ac- 
tivité & de vigilance. Cette attention devenoit im- 
portante & néceffaire par la quantité de chofes diffi- 
ciles qu'il falloit combiner pour réulîîr ; il falloit 
changer de poftes pour la fureté de l'armée, & en 
même temps contenir un ennemi plus fort du triple, 
& ne pas s'en éloigner, pour qu'il ne fe tournât pas 
contre le Prince Henri, qui avoit déjà en tête unj; 
armée de 80,000 RulTes. Le feul moyen de remplir 
tant d'objets étoit donc de changer fouvent de pofi- 
tion, fans toutefois en prendre aucune trop éloignée 
de l'ennemi. Cela le déroutoit ; il venoit recon- 
noître le camp qu'on avoit pris, il faifoit fcs difpofi- 
tions avec lenteur, & lorfqu'il les vouloit exécuter, 
ne trouvant plus perfonne devant lui, il étoit obligé 
de recommencer ces formalités. En un mot cela 
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faifoit gagner du temps, & comme la force étoit in- 
fuffifante, il falloit réparer ce défaut par l'adreffe & 
par la vigilance. En conféquence de ce plan l'ar- 
mée du Roi fe mit en marche la nuit du i o au 1 1 . 
Son intention étoit de tourner l'ennemi par Jauer 
pour gagner Schweidnitz. Lorfquc les troupes furent 
aux environs de Hohendorf, on apprit que Mr de 
Lafcy venoit d'arriver à Praufnitz. On fit quelques 
prifonniers, qui confirmèrent la même chofe. Comme 
il étoit impoffible de paffer la Katzbach vis-à-vis de 
ce corps, & des batteries que l'ennemi avoir établies 
fur les bords de ce ruifleau, l'armée flit obligée de 
le remonter jufqu'à Goldberg. Ce détour donna 
aflez d'avance à Mr de Lafcy pour fe retirer à 
temps, & pour avertir le Maréchal de la manœuvre 
des Prufliens. Les terrains coupés de cette contrée 
fervirent utilement Mr de Lafcy dans cette occafion, 
pour fe dérober habilement aux attaques qu'on mé- 
ditoit contre lui. Il y perdit à la vérité fon ba- 
gage ; mais le Maréchal Daun avec la grande armée 
arriva à temps pour l'étayer. En fe plaçant à Hen- 
nerfdorf, il pouvoit couvrir Jauer, Ôc coupoit les 
Prufliens du chemin de Schweidnitz. Néanmoins 
Mrs Laudon & Nauendorf demeurèrent dans l'ancien 
camp, comme fi le Maréchal Daun leur avoit con- 
fié la pofition de la Katzbach. L'armée du Roi, 
arrêtée par quatre à cinq défilés qu'elle avoit à paf- 
fer, n'arriva que tard vis-à-vis des ennemis. Mr de 
Wied fut obligé de fe pofter à Praufnitz, pour garder 
le défilé qu'avojt le Roi derrière fa gauche, & l'ar-: 
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mée fe campa à Selchau. Or^avoit pris exprès 
cette fauiîe pofition, pour dérouter 1 ennemi ; la 
véritable, celle qu'on avoit choifie, étoit à une cen- 
taine de pas en arrière. On ne rifquoit donc rien 
de fe pofter à Seichau, parce que d'un moment à 
l'autre on étoit maître d'entrer dans ce camp fort. 
Le lendemain on détacha quelques troupes à Pom- 
fen, pour eflayer de tourner l'ennemi en prenant par 
les montagnes la route de Jsgerndorf; mais Mr de 
Beck s'y trouvoit déjà avec un corps alTez confidé- 
rable, de forte qu'on ne jugea point à propos d'en- 
treprendre cette marche. D'ailleurs les chemins de 
traverfe par ces montagnes font fi étroits, que le 
nombreux train de vivres dont on étoit chargé & la 
pefante artillerie n'auroient jamais pu y pafler. Ce- 
pendant dès le lendemain le Roi occupa la croupe 
des montagnes, & pofla fes troupes. Une volée de 
déferteurs qui arrivèrent, déposèrent unanimement 
que l'ordre avoit été donné dans leur camp de fe 
tenir préparé pour attaquer les PrufTlens vers I& 
Kiidi. On voyoit en effet les Autrichiens rangés 
en bataille devant leur place d'armes ; & fur le 
mouvement que le Roi fit faire à fes troupes, on vit 
non feulement les ennemis rentrer dans leur camp, 
mais leurs généraux paroître bientôt, qui femblè- 
rent jufqu'à nuit clofe fort attentifs à obferver les 
Prufliens. Si le Roi étoit demeuré dans fa pofi- 
tion pendant la nuit, il eft indubitable qu'il auroit 
été attaqué le lendemain dès la pointe du jour. 
Quoique fes difpofitions fur ce terrain fulTent boa- 
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nés, 9'auroit été trop hazarder que d'y refter, & 
il y avoit toujours à craindre qu'il ne ruccombât 
fous le nombre de fes ennemis. Il partit le foir 
même ; les troupes reprirent le chemin de Lignitz, 
pour occuper le camp d'où elles étoient parties la 
veille. Le Maréchal n'eut point connoiffance de 
cette marche & ne fit aucun mouvement. Le 
Prince de Hohlein, qui menoit la gauche de la ca- 
valerie, s'égara pendant l'obfcurité, & fe mêla dans 
la marche des autres colonnes. Ce ne fut qu'au 
point du jour qu'on put remettre les colonnes en 
ordre. Si l'ennemi avoit entrepris fur les PrufTiens 
dans ce moment de confullon, il auroit fans doute 
réuffi ; mais il n'y penfa point. Les troupes re- 
pafsèrcnt tranquillement la Katzbach *, & l'armée en 
fut quitte pour une bonne canonnade qu'elle effuya 
en frifant les détachemens que Laudon tenoit à 
Cofîendau & à Dohna. Peu d'heures après que les 
Pmffiens eurent tendu leurs tentes, on vit paroître 
le Maréchal avec fon armée, fuivi des corps de Beck, 
de Janus & de Lalcy ; il fe plaça dans le même ter- 
rain qu'il avoit occupé deux jours auparavant. Le 
Roi fut alors informé par des voies fecrètes que Mr 
de Czernichef à la tête de 20,000 RulTes avoit pafle 
rOder à Auras, & que les Autrichiens n'attendoient 
que fa jonélion pour écrafer les Pruffiens. Le Maré- 
chal Daun avoit des troupes de refte, & ce n'étoic 
pas ce qui lui manquoit ; mais il n'avoit pas le talent 
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de s'en fervir avec promptitude & à propos. La 
fituation du Roi étoit telle alors, qu'il ne lui reftoit 
de pain & de bifcuit que pour trois jours ; il étoit 
chargé de 2,000 voitures, tant pour les vivres que 
pour les munitions, qui caufoient un embarras pro- 
digieux dans les marches, & dont il tâcha de fe dé- 
faire, pour donner plus de célérité à fes mouvemens. 
Il ne pouvoit plus tenir auprès de Lignitz, à caufe 
que fa droite n'étoit pas afîez bien appuyée à Schim- 
melwitz, & qu'il ne ppuvoit pas empêcher qu'on 
ne la tournât. Il falloit donc repafler la Katzbach 
à Lignitz, envoyer à Glogau les chariots inutiles, 
en tirer des vivres, marcher à Parchwitz, pour 
pouffer en deçà, ou au delà de l'Oder, afin de 
gagner de façon ou d'autre l'armée du Prince 
Henri, à laquelle il falloit fe joindre néceffairement, 
parce que ces deux corps féparés fe trouvoient 
chacun trop foible pour s'oppofer aux Autrichiens 
& aux Ruffes, & qu'on rifquoit à la longue, en les 
laiffant ainfi, de les voir écrafer tous les deux, & 
alors tout étoit perdu fans reffource. Deux ennemis 
qui fe font la guerre quelques années de fuite, ac- 
quièrent une fi parfaite intelligence de leur façon 
réciproque de penfer, d'agir & d'entreprendre, qu'ils 
devinent mutuellement les deffeins qu'ils peuvent 
former. Celui des Autrichiens étoit alors pofitive- 
ment d'attaquer le Roi ; on pouvoit juger par la 
pofition des corps de l'ennemi que Mr de Lafcy 
étoit deftiné à tourner la droite des Pruffiens, que le 
Maréchal Daun fe fei^oit préfenté fur leur front, 8c 
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que Mr Laudon auroit probablement occupé les 
hauteurs de Pfaffendorf derrière Lignitz, pour leur 
couper le chemin de Glogau & la retraite. Ces 
confidérations firent réfoudre à quitter le camp de 
Lignitz le même foir, & à repaffer la Katzbach 
félon le projet que nous avons rapporté plus haut. 
Cette manœuvre ne pouvoit s'exécuter de jour à 
caufe de la proximité du camp autrichien. L'en- 
nemi n'auroit pas manqué d'engager une affaire 
d'arrière-garde, qui auroit tourné d'une manière dé- 
favantageufe pour les Pruflîens, parce que le terrain 
de leur droite dominoit celui de leur gauche, par 
lequel il falloit qu'ils fe retiraflent. On fit partir 
tout le bagage fous l'efcorte'de % bataillons francs 
& de 100 chevaux, qui le conduifirent à Glogau, 
Le Roi alla reconnoître avec fes généraux la hauteur 
de Pfaffendorf; il vouloit y former fon armée, après 
avoir pafle la Katzbach à Lignitz, pour diriger de 
"là fa marche fur Parchwitz. Dès que le jour baiffa, 
l'armée fe mit en mouvement * ; on amena au Roi 
pendant la marche un officier déferteur des Autri- 
chiens, Irlandois de nation; il étoit fi plein de vin, 
qu'il ne pouvoit dire qu'en balbutiant qu'il avoit un 
fecret d'importance à révéler. Après lui avoir f\it 
avaler quelques mefures d'eau tiède, & après quel- 
ques évacuations, il dit ce qu'on avoit deviné, que 
le Maréchal Daun vouloit ce jour même attaquer 
}e Roi. Mais les Prufîîens n'avoient rien à redouter i 
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ils tranfportoient le lieu de la fcène, & par confé- 
quent ils dérangeoient tout le plan de l'ennemi, fait 
lur la difpofition du terrain qu'on venoit de quitter. 
Dès que le Roi eut atteint les hauteurs de Pfaffen- 
dorf, il envoya Mr de Hund faire une reconnoif- 
lance du côté de Binowitz & de Polnifchildern. 
Pendant ce temps-là l'armée fe mit en bataille fur 
le terrain qui lui avoit été affigné. Mr de Hund 
revint bien vite, & apprit au Roi qu'il avoit donné 
dans deux colonnes d'infanterie & dans deux co- 
lonnes de cavalerie de Mr Laudon, qui étoit en 
pleine marche & peu éloigné. Il n'y avoit pas un 
moment à perdre pour fe mettre en état de lui faire 
tête. Le Roi partagea donc fon armée en deux 
corps : fa droite, aux ordres de Mrs de Ziethen & 
de Wédel, demeura immobile fur la place où elle 
s'étoit formée ; elle dreflà des batteries en hâte pour 
enfiler les deux chemins de Lignitz, les feuls par 
lefquels le Maréchal Daun pouvoit déboucher pour 
venir à elle ; il fit en même temps changer de po- 
fition à fa gauche, & la forma la droite vers la 
Katzbach & la gauche vers un étang. Tout ce 
corps ne faifoic que i6 bataillons & 30 efcadrons. 
Pendant que l'infanterie prenoit cette direclion, la 
cavalerie, qu'on avoit pouffée en avant pour la 
couvrir, efcarmouchoit vivement avec l'ennemi, ce 
qui dura jufqu'à ce qu'on eût établi une grofle bat- 
terie fur une éminence qui dominoit tous les en- 
virons. Ces arrangemens pris, la cavalerie reçut 
ordre de fe retirer, ce qu'elle exécuta bien. La plus 
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grande partie en fut diftribuée derrière l'infanterie 
pour la foutenir, au régiment de Krockow près & 
de quelques houfards qu'on jeta fur la gauche, pour 
obferver l'ennemi de ce côté-là. Cependant Mr 
Laudon ne s'attendoit à rien moins qu'à une bataille. 
Il fe doutoit bien qu'il avoit quelques troupes vis-à- 
vis de lui ; mais il faifoit fi obfcur, qu'il ne pouvoir 
difcerner ni les Pruffiens, ni leur difpofition. Il ne 
s'étoit point fait précéder par une avant-garde, parce 
qu'il fe propofoit de furprendre quelques bataillons 
francs qui avoient campé la veille à Pfaffendorf, 
avec le parc de vivres qu'il croyoit y trouver en- 
core. On fit alors exécuter fur l'ennemi la grande 
batterie qu'on avoit conftruite fur la hauteur. La 
tête des colonnes autrichiennes n'en étoit qu'à 800 
pas ; le canon fit beaucovip d'effet fur ces mafles fer- 
rées. Mr Laudon s'apperçut en ce moment qu'il y 
avoit quelque mécompte dans fon calcul. Voulant 
former fon monde, il ne put faire qu'un front de 5 
bataillons, & les FrulTiens attaquèrent cette ligne, 
qui fut auffitôt renverfée. Il fit en ce moment 
avancer fa cavalerie, pour prendre en flanc & à dos 
ceux qui l'attaquoient ; mais il ne connoiffoit pas le 
terrain, ni ne pouvoit s'orienter dans l'obfcurité. 
Cette cavalerie culbuta les dragons de Krockow ; 
prife enfuite en flanc par les cuirafîîers de Friederich, 
elle fut rechafl'ée à fon tour, & difpcrfée dans des 
marais dont elle eut bien de la peine à fortir. Dès 
l'aube du jour l'infanterie chargea la féconde ligne 
des Autrichiens. Comme on remarqua qu'elle fe 
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dérangeoit, on lâcha fur elle quelques efcadrons de 
cavalerie, qui l'enfoncèrent & la firent prefque toute 
prifonnicre. De petits builTons épars dans ce terrain 
étoient d'un ufage merveilleux pour cacher des 
corps de cavalerie, qui venoient fondre à l'impro- 
vifte fur l'ennemi & le mettoient en déroute. Mr 
Laudon efTaya d'en taire autant ; fa cavalerie attaqua 
l'infanterie pruffienne, mais la cavalerie du Roi la 
ramena vertement : enfin après cinq attaques con- 
fécutives fur ces 5 lignes des Autrichiens, chacune 
de 5 bataillons, la confufion des ennemis devint fi 
générale, que tout le corps fut mis en déroute & 
s'enfuit vers Binowitz pour repafler la Katzbach 
dans le plus grand défordre. On détacha quelques 
petits corps à la pourfuite des fuyards. Mr de 
Mœllendorf mit le feu au village de Binowitz, oj 
il fit beaucoup de prifonniers. Le Roi ne voulut 
pas pourfuivre plus vivement Mr Laudon, parce 
qu'il pouvoit fe trouver dans le cas de fe fervir des 
mêmes troupes qui venoient de remporter la viâioire, 
pour les joiodre à fa droite & les faire combattre 
contre le Maréchal Daun. Ce Maréchal avoit pafle 
toute la nuit, avec fes troupes en colonnes, près du 
ruifleau qui féparoit fon armée de l'ancien camp 
pruflien. Le Roi y avoit laifl'é par précaution quel- 
ques houfards, qui faifant les cris des patrouilles & 
des fentinelics, entretinrent l'ennemi dans la per- 
fuafion que l'armée s'y trouvoit encore. A la petite 
pointe du jour Daun & Lafcy fe mirent en mouve- 
ment pour attaquer les Pruffiens ; mais quelle fut 



9^ H rs T. DE LA GUERRE 

leur furprife de trouver le camp vide, & de n'ap- 
prendre aucune nouvelle de ce qu'étoit devenue 
l'armée pruffienne ! On eût dit que la fortune avoit 
décidé que rien ne réuflîroit aux Autrichiens ce jour- 
là ; le vent même leur fut contraire. Ni le Maré- 
chal, ni Mr de Lafcy n'entendirent le brdit de la 
bataille qui fe donnoit derrière Pfaffendorf à un 
demi-mille d'eux, quoique deux cents canons au 
moins tiraflent de part & d'autre. Le Maréchal fut 
long- temps incertain fur le parti qu'il devoit prendre; 
enfin, après beaucoup de confeils & d'avis difFcrens, 
il réfolut de paffer la Katzbach à Lignitz & d'atta- 
quer le corps de Mr de Ziethen qu'il voyoit en 
bataille. Il envoya Mr de Lafcy pour paffer plus 
haut le Scinvarzwafler. Cela étoit impoffible, à moins 
que celui-ci ne fît un détour d'un mille & demi 
pour trouver un pont ; car les bords de ce ruiffeau 
étant marécageux, il ne fuffit pas de ponts, il faut 
encore élever des chauffées pour le paffer au delà 
de Lignitz. La bataille étoit déjà gagnée & le Roi 
fe rendoit précifément à fa droite, lorfqu'on apperçut 
l'avant-garde du Maréchal Daun, qui débouchoit 
de Lignitz ; mais l'artillerie pruffienne avoit telle- 
ment dérangé cette troupe, qu'on pouvoir juger à 
fa contenance qu'elle étoit fur le point de quitter 
cet emplacement. Pour terminer cette affaire, pour 
confirmer au Maréchal Daun la défaite de Mr 
Laudôn qu'il foupçonnoit déjà, enfin pour accélérer 
fa retraite, le Roi fit fivire une réjouiffance à fes 
troupes. A peine eut-on fait le fécond feu roulant, 

que 
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tjuc les colonnes de l'ennemi rebroufsèrent, & re- 
pafsèrent la Katzbach auprès de Lignitz. 

Il y eut ce même jour une petite bataille dans la 
forêt. On y avoit envoyé le Miniftre l'Angleterre 
Mitchel, quelques fecrétaires, & le bagage du quar- 
tier de la cour, fous l'efcorte d'une compagnie de 
grenadiers des gardes. Cette troupe fut attaquée par 
trois cents dragons & houfards. Mr de Prittwitz, 
qui commandoit ce détachement, fe défendit fi bien, 
qu'il ne perdit pas la moindre bagatelle de ce qui 
lui avoit été confié. L'affaire de Pfaffendorf coûta 
10,000 hommes à Mr Laudon ; le champ de bataille 
€toit jonché d'Autrichiens. Les Pruffiens occu- 
poient un terrain qui alloit en glacis & toujours en 
s'abaiflant du côté d'où les ennemis faifoient leur 
attaque ; ce fut ce qui leur donna la fupériorité 
pour le feu, & des avantages fur les aflaillans. Ils 
firent beaucoup de prifonniers, 2 généraux, 80 of- 
ficiers, 6,000 foldats ; les Autrichiens perdirent de 
plus dans cette journée 23 drapeaux & 82 canons. 

Cependant le fruit de cette bataille auroit été 
perdu, fi l'on n'avoit pas inceflTamment pafTé la 
Katzbach à Pardiwitz. L'ennemi étoit en confufion 
& difperfé. D'un côté les débris du corps de Lau- 
don fuyoient à la débandade vers Wahlftadt ; d'un 
autre le Maréchal Daun fe trouvoit dans le camp 
que les Prufliens avoient eu la veille, indéterminé 
fur le parti qu'il devoit prendre ; enfin Mr de Lafcy 
erroit à un mille de là, cherchant inutilement un 

&euv.fûfth. dtFr.II. r.III. 
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gué fur le Schwarzwaffer. C'étoit-là fans doute ic 
moment dont il falloit profiter, pour ne pa» donner 
à l'ennemi le temps de fe reconnoître. Le Roi prit 
fa gauche, qui avoit combattu, & marcha droit à 
Parchwitz. Mr de Nauendorf, qui tenoit l'autre 
bord du ruiffeau, fe trouvant trop foible pour réfifter 
aux PrufTiens, leur abandonna ce palTage fi long- 
temps & fi opiniâtrémcnt difputé. On marqua le 
camp pour l'armée au delà de Parchwitz. Mr de 
Ziethen, qui devoit s'y rendre également, ne s'arrêta 
fur le champ de bataille que le temps néceffaire pour 
recueillir les bleffés pruflîens, dont le nombre mon- 
toit à 1 1 GO hommes. On apprit à Parchwitz que 
Mr de Czernichef campoit depuis quelques jours à 
LilTa, ce qui fournit une nom elle matière d'in- 
quiétude. Il pouvoit être joint par les Autrichiens, 
il pouvoit prendre une pofition à Neumarck, & il 
auroit été fâcheux de remettre en qucftion ce qui 
venoit d'être décidé la veille. Il fallut tenter tous 
les moyens pofTibles de fe débarralTer d'un ennemi 
qu'on n'avoit aucune envie de combattre. On eut 
recours à la rufe : le Roi écrivit au Prince fon frère 
qu'il venoit de battre les Autrichiens à plate couture; 
qu'il faifoit conftruire un pont pour paffer l'Oder, 
afin de faire un traitement pareil aux RulTes ; qu'il 
comptoit d'attaquer Mr de Soltikow ; & il prioit le 
Prince de faire alors de fon côté les mouvemens 
dont on étoit convenu. On chargea un payfan de 
cette lettre, & on lui promit de groffes récompenfes 
pour que dès le moment même il partît, pour qu'il 
7 
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ïe lairsât prendre par les poftes avancés de Mr de 
Czernichef, & lui remît cette lettre comme par la 
peur du châtiment. Quoiqu'on ne pût deviner fi ce 
payfan s'acquitteroit bien de fon rôle, ni quelle im- 
preflîon la ledure de cette lettre feroit fur refprit de 
Mr Czernichef, l'armée du Roi partit le lendemain* ; 
elle fe mit en marche fur trois colonnes, plutôt dans 
l'ordre d'une efcorte de convoi que d'une marche 
ordinaire ; le Roi conduifoit la colonne de la droite, 
& couvroit la marche du côté des Autrichiens. Mr 
de Krockow menoit une forte avant-garde devant 
la féconde colonne ; il étoit fuivi par les prifon- 
niers de guerre Se les canons qu'on avoit pris à 
l'ennemi, & par les bleffes de l'armée pruffienne ; le 
Prince de Holftein conduifoit la troifième colonne, 
compofée de cavalerie légère, & foutenue de quel- 
ques bataillons, pour couvrir le convoi contre les 
Cofaques, qui de Leubus, oij ils fe tenoient, pou- 
voient paffer l'Oder par certains gués, parce que les 
eaux étoient baffes; enfin Mr de Ziethen, avec 
toutes les troupes qui n'avoient point combattu, 
faifoit l'arrière-garde de l'armée. Le Roi trouva 
bientôt Mr de Nauendorf fur fon chemin. Il s'étoit 
pofté à Mœticht, d'où quelques volées de canon le 
délogèrent. Les houfards pruffiens apperçurent en 
route une colonne de bagage des ennemis foiblement 
efcortée ; ils donnèrent deffus, & firent un butin 
confidérable. On apprit des prifonniers que ce 
bagage appartenoit au corps du Prince de Lœwen- 

* i6 Août. 
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ftein & de Mr de Beck, qui étoient en pleine marcïïC 
pour Neumarck, où ils dévoient fe joindre aux 
RulTes; outre cela on découvroit environ à trois 
quarts de mille à la droite des troupes du Roi toute 
l'armée du Maréchal Daun, qui étoit en marche, 
fans qu'on pût diftinguer fi elle fuivoit la route de 
Neumarck, de Canth ou de Schweidnitz. On étoit 
dans la lîtuation peut-être la plus difgracieufe & la 
plus inquiétante de toute la campagne; l'armée 
n'avoit plus que pour un jour de pain ; fi les Ruffes 
empêchoient d'en tirer de Breflau, & le Maréchal 
Daun de la forterefle de Schweidnitz, la vidtoire 
qu'on venoit de remporter devenoit inutile; car com- 
ment fe battre avec l'ennemi, ayant 6,000 prifon- 
niers & iioo blefles à garder, & quelle cruelle réfo- 
lution auroit-ce été que celle de fe replier fur Glo- 
gau ? Cependant lorfque les têtes des colonnes 
eurent gagné Blumerode, le Roi pouffa en avant 
avec quelques houfards, & fe gliffant par la forêt, 
il s'approcha aflbz près de Neumarck pour découvrir 
que de l'autre côté il n'y avoit ni camp, ni troupes. 
On envoya un officier à la découverte ; il revint 
bientôt & ramena au Roi un lieutenant colonel au- 
trichien qu'il avoit pris dans Neumarck même & qui 
au défefpoir d'être piifonnier, dit tout ce qu'il favoit 
pour proviver que ce n'étoit point par fa faute que 
ce malheur lui étoit arrivé. Il s'emporta beaucoup 
contre les Ruifes ; il dit qu'il avoit été chargé d'une 
commiffion pour Mr de Czernichef ; que non feule- 
ment il ne l'avoit plus trouvé, mais que le pont 
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même ayant été abattu, il n'avoit pu paffer l'Oder 
pour le joindre. Alors toutes les appréhenfions s'éva- 
nouirent, & l'armée entra tranquillement dans fon 
camp de Neumarck. Comme on vcnoit de regagner 
la communication de Breflau, on étoit alTuré de 
trouver des fubfiftances, & l'on donna quelque repos 
aux troupes, qui durant neuf jours d'opérations per- 
pétuelles avoient avec une confiance héroïque fup- 
porté de très-grandes fatigues & furmonté toutes les 
difficultés qu'elles avoient rencontrées. Le payfan 
qu'on avoir envoyé avec la lettre au Prince Henri, 
s'étoit bien acquitté de fa commiffion ; à peine Mr 
de Czernichef l'eut-il reçue, que le foir même il 
repafla l'Oder, & fe rendit à tire d'aile auprès de 
Mr de Soltikow, appréhendant même d'arriver trop 
tard. D'un autre côté l'armée autrichienne avoit pris 
une pofition fur le Pitfchenberg. Mr de Laudon fe 
tenoit à Striegau, & l'on avoit fait avancer le Prince 
de Lœwenftein fur la montagne de Wurben, d'où 
fon corps refîerroic légèrement la forterefle de 
Schvveidnitz. Pendant toutes ces manœuvres des 
Autrichiens & des Pruffiens S. A. R. le Prince Henri 
avoit paffé l'Oder avec toute fon armée & s'étoit 
campé à Hunern, pour s'approcher des Ruffes. Peu 
après Mr de Soltikow fe retira par Trachenberg & 
Herrenftadt en Pologne. Le Prince le fuivit jufqu'à 
Vinzig ; mais comme de la part des deux armées 
pruffiennes il ne pouvoit fe faire d'entreprife im- 
portante tant qu'elles refleroient féparées, il fut ré- 
folu que Mr de G0I2 obferveroit les RulTes avec un 

H 3 
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détachement de 12,000 hommes, & qu'il s'établiroît 
aux environs de Glogau. Le refte de l'armée du 
Prince repalTa l'Oder le 29, & fe joignit à celle du 
Roi, qui campoit aux environs de Breflau entre 
Arnoldfmuhle & Grofs Mochber : il étoit temps 
d'accourir au fecours de Schweidnitz, dont les en- 
nemis étoient fur le point de commencer le fiége. 
Le Roi fe mit en marche le 30 ; il découvrit de 
Wernerfdorf le camp du Maréchal Daun au Pit- 
fchenberg & celui de Mr de Lafcy fur la montagne 
de Zobten ; il fit pouflèr un gros corps de cavalerie 
autrichienne qui venoit à la rencontre de l'avant- 
garde, & que la cavalerie du Roi rejeta jufques fous 
Je canon du Maréchal Daun. Il n'étoit pas expé- 
dient toutefois de défiler avec l'armée entre ces deux 
corps ennemis. Le Roi tourna par fa gauche à 
Rogau, & prit une pofition vis-à-vis la montagne de 
Zobten près de Ptfchiderwitz ; on tendit quelques 
tentes pour la forme, pendant que Mr de Ziethen 
filoit par des broulTailles & gagnoit fans bruit la 
gorge de Muhlendorf, qui aboutit à la plaine de 
Reichenbach & de Schweidnitz. Dès le foir l'armée 
fuivit ce chemin fur deux colonnes. L'avant-garde 
à PfafFendorf rencontra 200 dragons de St Ignon, 
qui allant à la découverte donnèrent à l'improvifte 
fjr les houfards pruffiens. La confufion fe mit dans 
les troupes les plus avancées du Roi ; mais le régi- 
ment de Ziethen vint donner la chafTe à l'ennemi & 
lui fit 40 prifonniers, L'armée ayant regagné par 
cette marche la communication avec Schweidnitz^ 
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fe campa à Kœkfchen, à un petit mille de cette 
forterefle. Dès la pointe du jour le Maréchal Daun 
apprit qu'il étoit tourné ; il abandonna incontinent 
la montagne de Zobten & le Pitfchenberg, & prit 
le camp de Kunzendorf. Sa droite s'appuyoit fur la 
crête de Burckerfdorf & fa gauche s'étendoit jufqu'à 
Hohenfriedberg. Le corps de Janus occupoit outre 
cela les gorges de Wartha & de Silberberg, & Mr 
de Nauendorf tenoit les poftes du Spizberg & du 
Streitberg proche de Striegau. 

*Le lendemain l'armée du Roi prit le camp de 
Palz, où elleféjourna; mais comme cet emplacement 
n'étoit pas favorable pour déporter les ennemis des 
montagnes, elle alla fe camper le 3 à Bunzelwitz. 
On fe battit pendant toute la marche, d'abord avec 
le corps de Ried à Schœnbrunn, enfuite avec celui 
de Beck à Jauernick, & comme on ne pouvoit pas 
fouffrir Mr de Nauendorf à Striegau, Mr de Ziethen 
alla lui donner la chafTe ; il le pouffa jufqu'à Hohen- 
friedberg fous les batteries de Mr de Laudon, & 
prit, après avoir fait 400 prifonniers, le camp de 
Striegau dont il venoit de chaffer l'ennemi. Le Roi 
- défiroit d'expulfer les Autrichiens de la Siléfie, pour 
fe trouver dans la fituation d'envoyer de plus gros 
détachemens contre les Ruffes. Le meilleur moyen 
de parvenir à ce but étoit de tourner la pofition des 
Autrichiens, foit pour ruiner leurs magafins, foit pour 
intercepter les convois qu'ils tiroient de U Bohème» 

* 1 Sept. 
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L'exécution n'étoit pas fans difficulté ; car rennemi 
occupoit un terrain très-vafte, dont il étoit difficile 
de faire le circuit, parce que le Maréchal Daun pou- 
voit prévenir les Pruffiens par un petit mouvement 
de fon centre ; il avoit la corde & le Roi l'arc à dé- 
crire. Néanmoins, quelque obftacle que l'on prévît, 
la néceffité d'agir, & le befoin préfent des affaires 
l'emportèrent fur toutes ces confidérations, & l'on 
abandonna l'événement à la fortune. L'armée fe 
mit en marche la nuit du 1 1 de Septembre, pour 
tourner leshauteurs deFriedberg; l'avant-garde gagna 
la gorge de Kauder. Auffitôt que Mr de Laudon 
apperçut cette tête, il comprit qu'on avoit deifein de 
le tourner ; il abandonna fa pofition, & fe retira vers 
le village de Reichenau. Le Maréchal Daun de fon 
côté, non moins attentif au mouvement des Pruffiens, 
vint fe préfenter en même temps à l'autre bord du 
ravin qui coupe Reichenau ; il fauva par cette marche 
Mr Laudon, qui échappa au danger dont les Pruf- 
fiens le menaçoient. L'armée arriva dans ce camp à 
jour fermant ; le foldat pouvoit à peine drelTer fei 
tentes. Le projet du Roi étoit de détacher fur 
Landfliut, où l'ennemi avoit fon magalîn ; on fut 
obligé d'en différer l'exécution jufqu'au lendemain. 
Mr de Ziethen fut chargé de cette commiffion ; dès 
la pointe du jour il devoit fuivre le chemin de Harta 
& de Ruhbank ; mais un contretemps imprévu fit 
manquer l'expédition. Mr de Beck avoit reçu or- 
dre la veille, lorfque l'armée décampoit, de couvrir la 
droite de Mr Laudon. Cpmme il marchoit de Holipn- 
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friedberg à Reichenau dans l'obfcurité, il découvrit 
le camp du Roi, qu'il prit pour celui des Autri- 
chiens, & fe pla<^a fur le flanc gauche de ce camp, 
par où il tournoit le dos à l'armée du Roi. La nuit 
même le Roi en flit averti. Les Pruffiens ne quit- 
tèrent point les armes, & avant l'aube du jour on 
fe mit en devoir de l'attaquer. Quelques coups de 
canon mirent fes troupes en défordre. La cavalerie 
du Roi les chargea dans ce moment, & prit tout 
un bataillon de pandours de 800 hommes ; elle pour- 
fuivit le corps de Beck, qtii fe fauvant à Hohen- 
friedberg, fut pouflé jufqu'à Ronftock. Il auroit 
été plus mal mené encore, fi le Prince de Lœwen- 
ftein ne fût accouru à fon fecours avec des troupes 
fraîches, qui recueillirent les fuyards & couvrirent 
la retraite. Cette canonnade & le bruit du feu d'in- 
fanterie firent croire à Mr de Ziethen qu'il s'agif- 
foit de quelque engagement férieux à la gauche du 
Roi : il ne voulut point fe hazarder à quitter l'ar- 
mée dans un moment où peut-être fa préfence de- 
viendroit néceflaire ; il différa fon départ jufqu'à 
midi : mais le moment favorable étoit paifé ; il ne 
put avancer que jufqu'à Harta, où il fe campa, parce 
que Laudon venoit de garnir toutes les gorges qui 
mènent à Landfhut, & que Mr de Lafcy avoit pris 
avec 20,000 hommes la pofition de Ruhbank. Mr 
de Nauendorf, dont le corps étoit demeuré campé à 
Zirlau proche de Freybourg, fe répandoit pendant 
ce temps-là dans la plaine & poulToit fes partis 
jufqu'à Jauer & Ligniez. Le Roi envoya Mr de 
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Krockow à Wahlftadt, qui furprit un détachement 
de Nauendorf fort de plus de trois cents hommes, 
qu'il ramena tous prifonniers à l'armée. 

Cependant le Maréchal Daun n'étoit pas aulîi 
tranquille qu'il le paroiffoit ; il préparoit des chemins 
de Landfhut à Bolkenhayn ; il faifoit filer des trou- 
pes à Ruhbank, & en combinant tous ces prépara- 
tifs, il étoit facile d'en conclure qu'il couvoit le def- 
fein de furprendre par une marche détournée l'armée 
du Roi, & de la prendre à dos par le chemin de 
Bolkenhayn qu'on réparoit. On pouvoit éviter ce 
hazard ; il auroit été téméraire de s'y expofer ; 
d'ailleurs les Prufliens valent mieux pour l'ofFenfive 
que pour la défenfive ; de plus les fourrages des en- 
virons étoient confommés ; de forte qu'au lieu de 
s'expofer à l'incertitude d'un pareil événement, le 
Roi fit le projet de tourner avec fa gauche la droite 
du Maréchal Daun, à contrefens du mouvement 
qu'il avoit exécuté avec fa droite contre Mr Laudon. 
Dès le foir du 1 6 l'armée quitta le camp de Reichen- 
au & de Baumgarten. La première tentative de- 
voit fe faire fur la hauteur de Kunzendorf ; mais 
l'ennemi, qui pouvoit s'y rendre plus vîte, prévint 
les Priiffiens ; de plus, comme il falloit traverfer le 
village de Cider, le Prince de Lœwenftein, qui 
campoit près de là, engagea d'abord l'efcarmouche, 
qui bientôt fut fujvie d'une vive canonnade. Ladi- 
reftion que l'armée du Roi prenoit, étoit à 3,000 
pas du pied des montagnes, pour moins expofer les 
troupes aux effets de l'artillerie autrichienne ; mais 
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l'ennemi, qui defcendoit de fes hauteurs, dérangea 
un peu les mefures qu'on avoit prifes. Mr de 
Ziethen, qui faifoit l'arrière - garde, eut à peine 
quitté le camp qu'il fut continuellement harcelé dans 
fa route. Comme cela ralentiflbit fa marche, la 
tête de l'armée fut plus d'une fois obligée de faire 
halte, pour empêcher que les diftances ne fe per- 
diflent, & pour que l'on fût en état de fe fecourir 
mutuellement. Auflîtôt que l'avant-garde fut à 
portée de Kunzendorf, on fit occuper cette hauteur 
par des houfards & des dragons. L'infanterie pruf- 
lîenne ne put pas fuivre aflez vite pour les foutenir. 
I-.'avant-garde du Maréchal Daun parut en même 
temps, venant de Furftenftein. Les houfards & les 
dragons, trop foibles pour foutenir ce pofte impor- 
tant, furent obligés de l'abandonner. L'arrière- 
garde, qui arrêtoit beaucoup la marche de l'armée 
du Roi, donna lieu à une nouvelle halte du côté 
de Schœnbrunn, pour lui donner le temps de re- 
joindre la queue des colonnes. Les généraux des 
ennemis fe flattant de profiter de cette occafion, at- 
taquèrent avec 30 efcadrons l'infanterie prufîienne ; 
mais ils furent reçus à grands coups de canon, mêlés 
de beaucoup de feu des petites armes, & rechaffés 
enfuite par les cuiraffiers de Henri & de Scidlitz 
jufqu'à leur ligne. Le Roi gagna enfin le village 
de Bœgendoif, toujours côtoyé par les impériaux, 
11 porta de là fon avant-garde droit fur les hauteurs 
de Hohengierfdorf j on fut obligé d'ouvrir un abat- 
tis que l'ennemi y avoit pratiqué pour défendre ce 
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chemin dans les montagnes. Le Maréchal de- 
vinant à peu près l'intention du Roi, fe mit près de 
Hoch Bœgendorf fur cinq ou fix lignes de profon- 
deur, pour occuper par un chemin qui en eft proche 
le plateau de Hohengierfdorf avant les Pruffiens. 
Mr de Ziethen le canonna avec tant de fuccès, que 
la confufion devint prefque générale dans fon corps. 
Mr de V/ied gagna cependant le premier la hauteur 
de Hohengierfdorf avec un bataillon du Prince 
Henri, & un autre de jeune Bronfwic ; il y trouva 
lo efcadrons autrichiens qui avoient mis pied à terre 
& que quelques volées de canon chafsèrent tout de 
fuite. De là, comme il s'avançoit pour fe pofter 
de manière à couper à l'ennemi le chemin de ce 
plateau, il rencontra la tête de dix bataillons de 
grenadiers que le Maréchal Daun y envoyoit dans la 
même intention. Mr de Wied les attaqua ; l'aftion 
fut auffi vive que courte ; les Autrichiens furent 
battus, & perdirent 600 grenadiers & 14 pièces de 
canon. L'avant-garde & la gauche de l'armée du 
Roi fuivirent Mr de Wied, & fe placèrent de ce 
plateau au Blaueranzen : on fit reconnoître les hau- 
teurs de Seitendorf, que l'ennemi avoit garnies en 
diligence ; la canonnade, qui avoit commencé an 
point du jour, & qui avoit duré toute cette journée, 
ne finit qu'à 9 heures & demie du foir. Ce bruit, 
qu'on avoit entendu à Breflau, parut fi confidérable, 
que les officiers de la garnifon crurent qu'il y avoit 
eu une bataille ; ce n'étoit à la vérité qu'une 
marche ; mais dans les temps pafTés on s'étoit battu 
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plus d'une fois fans tirer autant de coups de canon 
que ce jour-là. On avoit voulu gagner Wahlen- 
bourg, où l'ennemi avoit une boulangerie, mais on 
avoit fi fort été retardé, parce qu'il falloit toujours 
fe battre, qu'il fut impoflible aux Pruflîens de pouf* 
fer cette'fois plus loin leurs avantages. * Le lende- 
main toute l'armée du Roi, à l'exception des cuiraf- 
fiers, occupa les hauteurs de Gierfdorf. On fit une 
tentative pour pénétrer par Neu Reufendorf &c le 
Kohlberg à Wahlenbourg. Durant la nuit Mr 
Laudon avoit pris les devans, & occupoit déjà les 
gorges qui défendent ce paffagc ; il fut même joint 
par Mr de Lafcy dans cette pofition, de forte que 
l'entreprife des PrufTiens n'aboutit qu'à une canon- 
nade. Le Roi fe rendit en attendant maître des 
hauteurs de Beerfdorf. La gauche de fon camp 
s'appuyoit à Kunaft, d'où la ligne tournoit par 
Beerfdorf & Dittmanfdorf, où étoit le quartier gé- 
néral. De là elle paiToit par le Blaueranzen, & le 
plateau de Hohengierfdorf à l'extrémité de la droite 
étoit occupé par la réferve dont Mr de Forcade 
avoit le commandement. L'armée du Maréchal 
Daun tenoit un terrain plus vafte. Le corps de 
Mrs de Laudon & de Lafcy alloit à Jauernick & 
Tanhaufen par Neu Reufendorf jufqu'à Seitendorf. 
Le Maréchal Daun prenoit de là & rempliffoit toute 
ia croupe qui s'étend jufqu'à Boegendorf. Mrs de 
Lcewenftein & de Beck couvroient fon flanc gauche, 

* 18 Sept. ; 
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faifant front vers Schweidnitz, & Mr de Naucndorf 
couvroit fes derrières à Furftenftein. Ces deux ar- 
mées s'étoient tellement emboîtées dans ces mon- 
tagnes, qu'elles ne pouvoient avancer ni l'une ni 
l'autre, & leurs camps des deux parts étoient inex- 
pugnables. Ces camps d'ailleurs étoient li voifins, 
qu'il n'eût dépendu que des généraux de fe canonner 
réciproquement avec fuccès ; mais comme cela ne 
menoit à rien, on fut fort tranquille, les vedettes 
étoient nez à nez, toute tiraillerie fut interdite, on 
auroit dit qu'on étoit convenu d'un armiftice ; cela 
en vint au point qu'Autrichiens & Pruffiens remet- 
toient les patrouilles qui s'égaroient pendant l'obfcu- 
rité de la nuit, dans le chemin qui ramenoit à leurs 
poftes. Toutefois dans ces montagnes mêmes, dont 
la nature s'étoit complue à faire des efpèces de for- 
tereffes, les uns & les autres fe retranchèrent encore 
pour plus de fureté. 

La fituation où fe trouvoit le Maréchal Daun 
commençoit à lui pefer. Il lui étoit infupportable 
de voir qu'il alloit perdre cette campagne dans le 
fuccès de laquelle il avoit mis fa plus grande efpé- 
rance. Les fourrages des montagnes étoient con- 
fumés ; il ne pouvoit répandre dans la plaine que 
de petits partis ; les chemins rompus rcndoient plus 
difficile l'arrivée des convois qu'il tiroit de la Bo- 
hème ; il étoit enfin fur le point d'abandonner la 
Siléfie, où déformais il ne lui reftoit plus d'entre- 
prife à former. Dans fon chagrin il n'imagina d'autre 
refTource pour rétabUr fes affaires qu'une diverfion. 
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qui coupant dans le vif^ forçât le Roi de s'éloigner. 
Il remua ciel & terre pour y difpofer les généraux 
ruffes & furtout Mr de Soltikow. Son deflein étoit 
de faire marcher un corps de Ruffes droit à Berlin, 
& pour les encourager à cette manœuvre, il fe pro- 
pofa de les faire joindre par un détachement de fon 
armée, perfuadé que ce feroit-là le feul moyen d'obli- 
ger le Roi d'accourir au fecours de fes Etats hérédi- 
taires, & par conféquent de quitter la Siléfie avant 
de pouvoir contraindre les Autrichiens à fe retirer 
en Bohème. Il envoya un officier général dans le 
camp des Ruffes, afin de négocier cette affaire ; la 
cour de Vienne dépêchoit journellement des cour- 
riers à Péterfbourg pour appuyer le projet ; on offrit 
aux Ruffes l'appât du pillage & du butin ; & dès 
qu'ils eurent confenti, Mr de Lafcy flit détaché de 
Seitendorf, pour aider à l'exécution. Quoique le 
Roi fût informé de ces deffeins, il ne laiffa pas de 
détacher Mr de Wied avec 6,000 hommes pour la 
haute Siléfie. Mr de Wied y trouva le corps de 
Bethlem à Neuftadt ; les dragons de Krockow firent 
une reconnoiffance, où par maladreffe ils perdirent 
T20 hommes; mais ce ne font-là que des baga- 
telles. 

Oftobre. — Mrs de Czernichef & de Tottleben s'é- 
toient mis en marche dès le 20 de Septembre avec 
environ 20,000 hommes ; ils avoient paffé l'Oder à 
Beuthen, d'où ils s'étoient portés fur Chriftianftadt, 
tandis que Mr de Soltikow dirigeoit fa marche de 
Schlichtingheim en Pologne fur Francfort, où il ar- 
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riva le 6 d'Odlobre. Les affaires de la Saxe alloient 
mal depuis le départ du Roi. Les troupes des cer- 
cles occupèrent d'abord Noffen; Mr de Hulfen, 
trop foible pour occuper tous les poftes qu'il auroit 
fallu garder pour empêcher le Prince de Deuxponts 
de le tourner, ne put conferver fa pofition de Schlet- 
tau, & fe replia fur Strehla. Il y fut incontinent 
fuivi par les ennemis. * Mr de Luziniky fe porta 
fur fon flanc droit, pendant que le Prince de Stol- 
berg attaqua la droite des Prufilens fur le Durren- 
berg. Mr de Braun, qui commandoit cette bri- 
gade, repoufla vigoureufement l'ennemi. Les dra- 
gons de Schorlemmer & les houfards de Kleift don- 
nèrent en même temps fur eux & achevèrent de les 
mettre en déroute. Ils firent prifonniers le Prince 
de NalTau, Colonel au fervice d'Autriche, 20 offi- 
ciers & 400 hommes, fur quoi le Prince de Deux - 
ponts fe retira. Mais il feinbloit que ce n'en fût 
pas affez pour Mr Hulfen du nombre d'ennemis 
qu'il avoit à combattre ; le hazard lui en fufcitoit de 
nouveaux. Le Duc de Wurtemberg reparut en 
campagne ; il crut être plus heureux en fervant 
fous les aufpices des Autrichiens qu'en faifant la 
guerre avec les François ; il s'étoit réfervé qu'on 
l'cmploieroit en corps féparé, & s'avançoit vers la 
Saxe. Comme il fe trouvoit alors aux environs de 
(jrimma, Mr de Hulfen ne trouva pas convenable 
de prolonger davantage fon féjour de Strehla ; il fe 
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ïétîra à Tolrgau, pour couvrir le magafin qu'il avoic 
dans cette ville, autant que les conjonélures le lui 
permettroient. Le Prince de Deuxponts fuivit les 
Pruflîens & vint fe camper à Belgern. Le Duc de 
Wurtemberg s'avança de Bitterfeld à Pretfch. Mr 
de Luziniky fe porta fur Dommitfch ; il y conftruific 
un pont, & pafl'a l'Elbe le même jour. Le Prince de 
Deuxponts & Mrs de Haddick & de Maquire s'a- 
vancèrent alors en même temps fur Mr de Hulfen, 
& vinrent occuper les hauteurs de Suptitz. Ces mou- 
vemens combinés des ennemis & le pafTage de l'Elbe 
du corps de Luzinlky firent appréhender que les 
ennemis n'euflent le projet d'afTiéger Torgau, ou 
peut-être même de poulTer jufqu'à Berlin, où il y 
avoit peu de tronpes. * Mr de Hulfen voulut pré- 
venir des defleins aufli dangereux ; pour cet effet 
il paffa l'Elbe à Torgau & établit fon camp à lelTen 
au confluent de l'Elfter & de l'Elbe. D'abord après 
fon départ les ennemis brûlèrent le pont de Torgau. 
Le commandant de la ville ne fit aucune défenfe ; 
il fe rendit le même jour ; fa garnifon forte de 800 
hommes, beaucoup de malades de l'armée & un 
magafin confidcrable, tout fut perdu, & tomba entre 
les mains des impériaux. Le Prince de Deuxponts 
s'avança enfuite fur l'Elfter, & Mr de Hulfen ne 
pouvant réfifter aux ennemis qu'il avoit devant lui 
& fur fes derrières, fe retira à Cofwig, d'où il fut 
appelé à Berlin, comme nous le dirons d'abord. L^ 
* 26 Oaobrc, 

Oeuv.pofih,deFr,IlS,UI, 



114 H 1 s T. r» E LA GUERRÉ 

ville de Wittenberg fut auffitôt affi cgée. Mr de 
Salenmon, qui en étoit Commandant, fe défendit 
avec valeur & avec fermeté. Les ennemis bombar- 
dèrent la place & en réduifn-ent les trois quarts en 
cendres. Les munitions lui manquèrent à la fin ; 
il ne fe rendit toutefois que le 14 d'Oftobre, après 
avoir fait tout ce qu'on devoit attendre d'un homme 
d'honneur. 

Le bouleverfement de la Saxe, les dangers qui 
menaçoient la Marche &: Berlin, étoient des motifs 
fuffifans pour engager le Roi à fe porter en diligence 
au fecours de ces contrées. On étoit déjà dans le 
mois d'Octobre ; il n'étoit pas à prcfumer que l'en- 
nemi, li lent dans fes préparatifs, commençât un 
liège d:m5 cette faifon avancée, vu qu'en Siléfie 
toutes l'es mcfures étoient dérangées. Toutes les 
probabilité» portoient à croire que le Roi pouvoit 
quitter la Siléfie fans rifque. Comme donc fa pré- 
fence devcnoic fi eflentiellement néceffaire ailleurs, 
il rappela Mr de Wied de la haute Siléfie, & partit 
le 7 d'Odtobre du camp de Dittmanfdorf. Il dirigea 
fa marche par Bunzelwitz, Jauer, Conradfdorf, 
Primkenau à Sagan, où Mr de Goltz le joignit le 
ï 1 . Ce Général avoit détaché Mr de Werner pour 
Colberg dès le mois de Septembre ; nous en verrons 
d'abord les raifons. De Sagan l'armée du Roi 
marcha par Guben à Gros Mœrau, où elle arriva 
le 15. Le projet du Roi étoit de prendre à dos les 
RufTes, pour abymer tout le corps qui s'étoit aven- 
turé jufqu'à Berlin. Mais cela ne fut pas aécef- 
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faire ; car voici la tournure que prirent les chofes. 
Mrs de Czernichef & de Tottleben étoient venus 
par le chemin de Guben & de Beefkow, & ils arri- 
vèrent le 3 d'Odtobre devant les portes de Berlin. 
Le Prince de Wurtemberg, qui faifoit tête aux 
Suédois, en avoit eu vent ; la guerre qu'il faifoit aux 
Suédois étoit toujours la même ; l'ennemi paffoit la 
Peene, on lui battoit un détachement, il rétrogra- 
doit pour avancer d'un autre côté ; en un mot il ne 
fe paffoit rien dans cette guerre qui méritât l'atten- 
tion de la poftérité. Le Prince de Wurtemberg fe 
trouvoit à Pafewalk, lorfqu'il fut infoimé de la 
marche des Ruffes. Il avoit attiré à lui de la Po- 
méranie Mr de Werner, qui avoit eu les plus bril- 
lans fuccès contre les Ruffes. La fingularité de fon 
expédition nous engage à la rapporter, pour égayer 
un peu la tragique gravité de cette matière. Les 
Ruffes avoient envoyé leur Amiral Zacharie Da- 
nielowitz avec 26 vaiffeaux de guerre, auxquels fe 
joignit une efcadre fuédoife, pour mettre le fiége 
devant Colberg. Ils ouvrirent la tranchée le 26 
d'Août, & continuèrent leurs opérations jufqu'au 18 
de Septembre. Le commandant & la garnifon y 
firent à l'envi des merveilles par leur défenfe & par 
leurs forties. La nouvelle de ce fiége fit partir 
Mr de Werner de la Siléfie, pour accourir au fe- 
cours de Colberg avec 4 bataillons & 9 efcadrons. 
Il vient, furprend l'ennemi à Selnow, s'empare de 
l'important paffage du Kautzenberg, & fe jette dans 
la ville. L'ennemi lève le fiége la même nuit, s'emt 
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barque fur fes vaificaux, abandonne 1 5 canons, 7 
mortiers & fes munitions de guerre. Wcrner fait 
600 prifonniers ; il fe préfente le lendemain f-ir le 
bord de la Baltique, & par un effet incroyable de la 
terreur, la flotte lève l'ancre, met à la voile, & 
cingle en haute mer. Il étoit fans doute réfervé à 
Mr de Werner de mettre une flotte en déroute avec 
quelques efcadrons de houfards. Après que ce Gé- 
néral eut achevé d'expulfer les Rufl'es de la Pomé- 
ranie, il fe rendit à Prenzlow, oià il joignit le Prince 
de Wurtemberg. Mrs de Werner & de Belling de- 
meurèrent dans ces environs pour s'oppofer aux 
Suédois, pendant que le Prince de Wurtemberg 
s'avançoit à grandes journées vers Berlin, où il ar- 
riva le 4 d'Octobre. 

Tout le monde avoit pris les armes dans cette 
capitale ; on employoit des invalides & des malades 
pour fe défendre. Les fortifications de la ville con- 
fifl:oient en quelques flèches de terre, élevées de- 
vant les portes. Ces poftes iraportans étoient con- 
fiés à des généraux de l'armée bleflfés ou malades, 
qui fe trouvoient dans la ville. Avec fa cavalerie 
le Prince de Wurtemberg fortit de la porte de Si- 
lélie, où il rencontra l'ennemi, & fut attaqué durant 
fix heures par Mr de Tottleben, qui l'environnoit 
avec un corps de 7 à 8,000 Cofaques & dragons. 
Le Prince non feulement le repoufla, mais le re- 
chafla jufqu'à Kœpenick. La porte fut attaquée 
le lendemain par 2,000 fantaflins rufles. Mr de 
Seidlitz, quoiqu'il ne fût pas guéri de fes bleifures 
* 
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de Kunerfdorf, y commandoit ; il repoufîa Tennemi. 
On avoit mandé à Mr de Hulfen le péril où fe trou- 
voit la capitale ; il y étoit accouru de Cofwig, & il 
arriva fur ces entrefaites. S'il n'y avoit eu que les 
RufTes à écarter, on auroit réuffi à les chafîer ; mais 
ce qui perdit la ville ce fut l'arrivée de Mr de Lafcy. 
Il avoit déjà occiipé Potfdam & Charlottenbourg, & 
s'avançoit du côté du midi vers Berlin. Cette ca- 
pitale a trois milles de circuit ; or il étoit impoffible 
que lôjOoo hommes défendilfent une auffi vafte en- 
ceinte, où il n'y a ni ouvrage, ni remparts, contre 
20,000 RufTes & 1 8,000 Autrichiens, qui n'ayant 
rien à ménager, pou voient tout entreprendre. L'en- 
nemi jetoit déjà des bombes dans la ville. Si l'on 
avoit attendu la dernière extrémité, les troupes cou- 
roient rifque d'être prifes, & la capitale d'être ruinée 
de fond en comble. Ces confidérations elTentielles 
èc folides occafionnèrent la réfolution que prirent les 
généraux de fe retirer, en intimant aux magiftrats 
d'envoyer des députés aux chefs des ennemis, pour 
dreffer une efpcce de capitulation. Le Prince de 
Wurtemberg & Mr de Hulfen partirent la nuit du 
9 Se fe replièrent fur Spandau ; il n'y eut que le 
corps des chalfeurs qui fouffrît dans cette retraite. 
Le même jour les Rulfes entrèrent dans Berlin. L'on 
convint que la bourgeoifie lèveroit par impofition 
la fomme de deux millions, qu'elle payeroit pour fe 
racheter du pillage. Cela n'empêcha pas que Mrs 
de Lafcy & de Czernichef ne fulTent tentés d'incen- 
dier une partie de la ville, & peut-être y auroit-il 
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eu quelque cataftrophe fans les folides repréfenta- 
tions de Mr Verelft, Miniftre de la république de 
Hollande. Ce digne républicain leur parla du 
droit des gens & leur dépeignit leur dureté avec des 
couleurs fi affreufes, qu'ils en eurent honte. Leur 
fureur & leur rage fe tourna fur Charlottenbourg & 
Schœnhaufen, maifons royales, qui furent pillées 
par les Cofaques & par les Saxons. Le bruit de la 
marche du Roi alloit en s'accroiflant. Il étoit venu 
des avis à Mrs de Lafcy & de Czernichef que l'in- 
tention de ce prince étoit de les couper. Cette nou-' 
velle leur fit hâter leur départ. Ils fe retirèrent le 
12. Les RufTes repafsèrent l'Oder à Francfort & à 
Schwedf, & le 15 Mr de Soltikow marcha vers 
Landfberg fur la Warte. Pour Mr de Lafcy, il pilla 
tout ce qu'il rencontra fur fa route, 8e dans trois 
jours il eut regagné Torgau. Le Prince de Wur- 
temberg & Mr de Hulfen, embarrafTés de leur per- 
fonne, avoient tourné vers Cofvvig & s'y tenoient 
cantonnés faule de favoir où aller. 

Ce fut à Grofs Mœrau que le Roi apprit ces dif- 
férens détails. Comme il n'y avoit plus de Ruffes à 
combattre, ce prince eut la Hberté de diriger tous 
fes efforts contre -la Saxe ; ainfi au lieu de prendre 
la route de Kœpenick, il prit celle de Lubben. Ce- 
pendant le Maréchal Daun avoit fuivi le Roi en 
Luface ; il s'approchoit alors de Torgau, & comme 
l'on apprit qu'il avoit laiffé Mr de Laudon à Lœwen- 
berg, Mr de Goltz eut ordre de retourner en Silc- 
fie, pour s'pppofer de fon mieux aux entreprifes des 
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Autrichiens. L'armée du Roi arriva le 22 à leflen. 
Les troupes du Prince de Dcuxponts bordoient , 
toute la rive gauche de l'Elbe, & il fc tenoit à Prata' 
vis-à-vis de Wittenberg avec la plus confidérable 
partie de fes forces ; il évacua cette forterefl'e, auffi- 
£Ôt que la tête de l'armée du Roi parut près de la 
ville. Les révolutions fubites qui venoient d'arriver 
dans cette campagne, demandoient qu'on prît de 
nouvelles melures & qu'on fît de nouvelles difpo- 
fitions. 11 ne reftoit pas un fcul magafin dans 
toute la Saxe aux Pruffiens, L'armée du Roi vi- 
voitaujour la journée ; elle tiroit quelque peu de 
farine de Spandau ; ces provifions mêmes alloient 
s'épuifer ; avec cela l'ennemi occupoit la Saxe en- 
tière. Le Maréchal Daun alloit arriver à Torgau, 
les troupes des cercles bordoient le cours de l'Elbe, 
&c le Duc de Wurtemberg occupoit les environs de 
Deffau. Pour fe délivrer de tant d'ennemis le Roi 
fit marcher Mr de Hulfen & le Prince de Wurtem- 
berg à Magdebourg, pour y -palfer l'Elbe & pour 
efcorter les bateaux chargés de farine qui dévoient 
fe rendre à Deffau, où le Roi réfolut de païTer l'Elbe 
avec la droite de fon armée, pour fe joindre enfuite 
à Mr de Hulfen. Le Prince de Wurtemberg ren- 
contra dans la principauté de Halberftadt un dé- 
tachement du Duc fon frère, qui fut entièrement dé- 
truit ; le Duc s'en retourna d'une traite par Merfe- 
bourg & Leipfic à Naumbourg. La droite de l'ar- 
mée du Roi paffa l'Elbe le 26, & fe joignit à Mr 
de Hulfen Se au Prince de Wurtemberg proche 
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de Deflau. Sur ce mouvement le Prince de Deux- 
ponts abandonna les bords de l'Elbe, & fe retira 
par Duben à Leipfic. Il avoit laifle Mr de Ried 
en arrière dans une forêt entre Oranienbaum & 
Kemberg, où cet officier s'étoit placé avec peu de 
jugement, ayant garni les bois de fes houfards, & 
ayant pofté fes pandours dans la plaine. L'avant- 
garde pruffienne l'attaqua. Ses troupes, qui fe trou- 
voient toutes éparpillées, furent battues en détail, & 
fon corps fut prefque détruit: de 3,600 hommes, 
qu'il avoit eus avant l'aétion, il n'en put raffembler 
que I 700 à Pretfch, jufqu'oii on le pouffa. Dès que 
l'armée du Roi eut atteint Kemberg, Mr de Ziethen, 
qui avec la gauche avoit contenu l'ennemi à Witten- 
berg, pafîa l'Elbe, & fe joignit au gros de l'armée. 
Cependant le Maréchal Daun venoit de joindre Mr de 
Lafcy à Torgau. Comme on apprit avec certitude que 
fon avant-garde avoit pris le chemin d'Eulenbourg, 
on ne pouvoit fe figurer autre chofe finon que fon 
deffein étoit de fe joindre à l'arrr^ée des cercles. Sur 
ce foupçon l'armée marcha fur Duben, pour s'op- 
pofcr à une réunion auflî préjudiciable aux intérêts 
du Roi. En arrivant à Duben, on y trouva un ba- 
taillon de Croates, qui fut ou pris, ou paffé au fil 
de l'épée. Le Roi établit dans cet endroit un dépôt 
pour fes vivres. Ce pofte y parut le plus con- 
venable, parce que c'eft une prefqu'île, à peu près 
entièrement environnée par la Mulde. On y con- 
ftruifit quelques redoutes, & on y laiffa Mr de Sydow 
avec 10 bataillons, pour la défendre. L'aj-mée du 



DE SEPT ANS. 



121 



Roi marcha de là fur Eulenbourg. Les troupes 
autrichiennes qui avoient campé dans cette partie, 
fe retirèrent par Mochrena fur Torgau avec tant de 
précipitation, qu'elles abandonnèrent une partie de 
leurs tentes. L'armée fe campa, la droite à Thal- 
witz & la gauche à Eulenbourg. Mr de Hulfen 
fut obligé de palfer la Mulde avec quelques batail- 
lons ; il prit une pofition entre Belzen & Goftevra, 
vis-à-vis du Prince de Deuxponts, dont l'armée 
étoit à Taucha. Dans la fituation où l'on fe trou-, 
voit, c'étoit un préalable néceffaire que d'écarter 
les troupes des cercles, tant parce qu'elles fe trou-^ 
voient à dos des Prufliens, que pour empêcher leur 
jonélion avec les Autrichiens ; il n'en coûta pas 
beaucoup de peine. Mr de Hulfen les fit alarmer ; 
fur quoi elles décampèrent la nuit même, pafsèrent 
la PleifTe, puis l'Elfter, & fe retirèrent à Zeitz. Le 
Major Qiiintus avec fon bataillon franc chargea vi- 
goureufement leur arrière-garde, fur laquelle il fit 
400 prifonniers. Après cette expédition fi heureufe- 
ment terminée, les Prufliens rentrèrent en pofleflion 
de Leipfic, & Mr de Hulfen rejoignit l'armée. 

Tous les événemens jufqu'alors * avoient tourné 
à l'avantage du Roi. L'irruption des Rufles & la 
prife de Berlin, qui paroifToient devoir entraîner de 
fi grandes conféquences, fe terminèrent d'une ma- 
nière moins fâcheufe qu'on ne pouvoir s'y attendre ; 
il n'en coûta que des contributions & de l'argent. 
L'ennemi venoit d'être écarté des frontières du Bran- 

* Novembre, 



HZ Hisr. DE LA GUERRE 

debourg ; on avoit repris Wittenberg & Leipfic, & 
l'on avoit même éloigné les troupes des cercles à 
une diftance aiî'ez confidérable pour ne point appré- 
hender qu'elles pulTent fe joindre promptement aux 
impériaux. Mais tout n'étoit pas fait, & les pro- 
jets qui reftoient à exécuter, étoient la partie la plus 
difficile de l'ouvrage. Les Rufles, qui fe tenoient 
à Landfberg fur la Warte, pouvoient être de là tran- 
quilles fpeftateurs des événemens qui fe pafTeroient 
en Saxe. Cependant le Roi étoit informé que d'au- 
tres raifons les engageoient à ne pas trop s'éloigner, 
leur defl'ein étant, au cas que les Autrichiens euffent 
des avantages fur l'armée du Roi, ou que le Maré- 
chal Daun pût fe foutenir à Torgau, de rentrer dans 
l'éleftorat de Brandebourg, & d'établir leurs quar- 
tiers le long de l'Elbe conjointement avec les Autri- 
chiens. Les fuites de ce projet auroient été funeftes 
& défefpérantes pour les Prufiicns. Par cette po- 
fition ils coupoient l'armée du Roi non feulement de 
la Siléfie & de la Poméranie, mais encore de Berlin, 
cette mcie nourricière qui fournifToit uniformes, 
armes, bagage & tous les befoins des troupes : 
qu'on ajoute à ces confidcrations qu'il ne reftoit de 
quartiers à prendre pour l'armée du Roi qu'au delà 
de la Mukle entre la Plcille, la Saale, l'Eiaer &c 
rUnftrut. Ce terrain trop reflerré ne pouvoit pas 
fnirnir à la (ubfiftancc de tant de troupes pendant 
l'hiver. D'où feroient venues les magafins pour le 
printemps ? d'où les uniformes ? d'oij les recrues ? 
Celte armée ainfi preliée & rcjetce fur celle des 
4 
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alliés l'auroit affamée en s'affamant elle-même. Sans 
avoir de profondes connoilfances militaires, tout 
homme fenfé comprendra que fi le Roi s'en étoit 
tenu là pour cet automne, & n'avoit pas formé de 
nouvelles entreprifes, il auroit autant valu fe livrer 
pieds & poings liés â la difcrétlon des ennemis. 
Ajoutez à tout ce que nous venons de dire, que les 
provifions dont on avoit formé le dépôt de Duben, 
pouvoient à peine fournir pour quatre lemaines à 
l'entretien des troupes ; que par le froid qui com- 
mençoit à fe faire fentir, les eaux de l'Elbe dévoient 
être prifes inceffamment ; que par conféquent les 
bateaux ne pouvoient plus amener des vivres de 
Magdebourg : enfin on fe feroit vu réduit à la der- 
nière misère, fi l'on n'avoit pas pris alors de bonnes 
mefures pour écarter l'ennemi, & pour gagner un 
terrain propre à p^cer & à faire fubfifter l'armée. 
Après avoir bien mûrement examiné & pefé toutes 
ces raifons, il fut réfolu de commettre la fortune de 
la PrufTe au fort d'une bataille, fi toutefois on ne 
pouvoit parvenir par des manœuvres à dépofter le 
Maréchal Daun de Torgau qu'il occupoit. Il eft 
bon d'obferver que les efpèces de jaloufies qu'on 
pouvoit lui donner, ne rouloient que fur ces deux 
objets : l'un de gagner avant lui Drefde, où l'on 
n'avoit laiflîe qu'une foible garnifon, & l'autre, de 
s'approcher de l'Elbe & de' lui donner des appré- 
henfions pour fes fubfiftances, qu'il faifoit defcendre 
de Drefde fur ce fleuve ; il faut avouer cependant 
que cette dernière manœuvre ne pouvoit guères lui 
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caufer d'inquiétude, parce qu'il étoit maître de toute 
h, rive droite de ce fleuve, & qu'il pouvoit faire 
voiturer par chariots ce que les barques ne pouv oient 
plus tranfporter. Ce qu'il y eut de plus difficile dans 
l'exécution de ce plan, fut de concilier deux chofes 
prefque contradidloires, la marche de l'armée fur 
l'Elbe, & la fureté du dépôt des vivres. Pour ne 
point s'écarter des règles, l'armée du Roi en avan- 
çant ne devoit point s'éloigner de fa ligne de dé- 
fenfe, par laquelle elle couvroit fes fubfiftances ; & 
ce mouvement qu'il falloit faire fur l'Elbe, l'écartoit 
tout à fait à droite en découvrant fes derrières. On 
tâclia cependant d'accorder l'entreprife fur l'ennemi 
iavec la fureté du dépôt. Le Roi le propofa de fc 
porter à Schilda, pour éprouver la contenance du 
Maréchal Daun, & de l'attaquer à Torgau, s'il étoit 
obftinément réfolu à s'y maintenir. Comme il n'y 
avoir qu'une marche jufqu'à SchiTda, fi le Maréchal 
fe retiroit fur ce mouvement, il n'y avoit point à 
craindre qu'il entreprît fur Duben, & s'il demeuroit 
à Torgau, en attaquant le lendemain il étpit ap- 
parent qu'on lui donneroit tant d'ouvrage, qu'il 
n'auroit pas le temps de former des projets pour 
ruiner les magafins du Roi. 

Tout confpirant donc à confirmer le Roi dans la 
réfolution qu'il avoit prife, il fit marcher le 2 de 
Novembre l'armée à Schilda ; il fut pendant tout le 
chemin avec l'avant-garde des houfards, pour obferver 
de quel côté fe retiroient les poftes avancés de l'en- 
nemi, à mefure qu'ils étoient pouflcs par les troupes 
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du Roi. On ne fut pas long-temps en doute ; les 
détachemens fe retirèrent tous à Torgau, à Tex- 
ception de Mr Brentano, qu'on attaqua à Belgern, 
& qu'on prit en un tel fens, qu'il ne put fe fauver 
que vers Strehla. Mr de Kleift lui fit 800 prifon- 
niers. L'armée du Roi fe campa de Schilda par 
Probfthain à Langen-Reichenbach, & le Maréchal 
Daun demeura immobile à Torgau. Il n'y avoit plus 
à douter qu'il n'eût des ordres pofitifs de fa cour, de 
foutenir à tout prix fa pofition. On fit les dif- 
pofitions fuivantes pour l'attaquer le lendemain. La 
droite des impériaux s'appuyoit derrière les étangs 
de Grofwich. Son centre couvroit la colline de 
Suptitz ; fa gauche fe terminoit au délà de Zinna, 
en tirant vers les étangs de Torgau. Outre cela 
Mr de Ried obfervoit l'armée pruflîenne, du bord 
de la forêt de Torgau. Mr de Lafcy, avec une ré- 
ferve de 20,000 hommes, couvroit la chauffée & les 
étangs qui font à l'extrémité de l'endroit oià les im- 
périaux av oient appuyé leur gauche. Cependant le 
terrain où fe trouvoit l'ennemi manquoit de pro- 
fondeur, & leurs lignes n'avoient pas 300 pas d'in- 
tervalle. C'étoit une circonftance très-favorable pour 
les Pruffiens, parce qu'en attaquant ce centre de 
front & à dos, on mettoit l'ennemi entre deux feux, 
& il ne pouvoit qu'être battu. Pour amener les 
chofes à ce point, le Roi partagea fon armée en 
deux corps, dont l'un fut deftiné à s'approcher de 
l'Elbe, après avoir traverfé la forêt de Torgau, pour 
attaquer l'ennemi à dos fur l,a hauteur de Suptitz, 
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tandis que l'autre, en fuivant la route d'Eulenbourg 
à Torgau, devoit établir une batterie fur la colline 
de Grofvvich & attaquer le village de Suptitz en 
même temps. Ces deux corps agiffant de concert 
dévoient néceffairement couper l'armée autrichienne 
par le centre ; après quoi il auroit été facile d'en, 
pouffer les débris vers l'Elbe, où le terrain allant tou- 
jours en s'abaiffant par une pente douce, auroit donné 
beau jeu aux Pruflîens, & leur auroit procuré une 
viétoire complète. Le Roi fe mit en marche le 3 
dès la pointe du jour ; il étoit fuivi de 30 bataillons 
& de 50 efcadrons de fa gauche. Les troupes tra- 
verfèrent la foiêt de Torgau fur trois colonnes. La 
route de la première ligne d'infanterie la conduifoit 
par Mochrcna, Wildenhayn, Grofwich & Neiden ; 
la route de la féconde ligne la menoit par Pechhutte, 
JcCgerteich, Bruckendorf à Elfnich ; la cavalerie, qui 
faifoit la troifième colonne, paffoit le bois de Wilden- 
hayn, pour fe rendre à Vogeliang. Mr de Ziethen 
fe mit en même temps en marche avec la droite de 
l'armée, confiftant en 30 bataillons & 70 efcadrons, 
& il enfila le chemin qui va d'Eulenbourg à Torgau. 
La partie de l'armée que le Roi conduifoit, trouva 
Mr de Ried pofté à la lifière du bois de Torgau 
avec deux régimens de houfards, autant de dragons, 
& 3 bataillons de pandours. On lui tira quelques 
volées de canon, fur quoi il fe replia vers la droite 
des impériaux. Près de Wildenhayn il y a une 
petite plaine dans la foret, où l'on apperçut 10 
bataillons de grenadiers bien poftés, qui faifoient 
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mine de difputer le paffage aux Pruffiens. Ils firent 
quelques décharges de canon contre la colonne du 
Roi, auxquelles les Pruffiens répondirent. On forma, 
une ligne d'infanterie pour les charger; mais ils fe 
replièrent fur leur armée. Les houfards avertirent 
en même temps que le régiment de St Ignon étoit 
dans le bois entre les deux colonnes d'infanterie, 8c 
que même il avoit mis pied à terre. On le fit atta- 
quer incontinent, & comme ces dragons ne tro«- 
voient aucune ilTue pour s'échapper, tout le régiment 
fut détruit. Ces grenadiers & ce régiment dévoient 
partir enfemble pour tenter une entreprife fur 
Dœbeln, & Mr de St Ignon, que l'on prit, fe plai- 
gnolt amèrement de ce que Mr de Ried ne l'avoit 
point averti de l'approche des Pruffiens. Cette petite 
affaire ne fit perdre que peu de momens aux troupes; 
elles pourfuivirent leur chemin, & les têtes des 
colonnes arrivèrent à une heure de l'après-midi au 
déboucher de la forêt dans la petite plaine de 
Neiden. On y apperçut des dragons de Bathiany & 
4 bataillons, qui fortant du village d'Elfnic-h tirèrent 
quelques coups de canon au hazard, & firent une 
décharge de petites armes, fans doute caufée par un 
mouvement de furprife de ce qu'ils avoient peut-être 
apperçu quelques houfards pruffiens. Ces troupes 
fe retirèrent fur une hauteur derrière le défilé de 
Neiden. Il y a dans cet emplacement un grand 
marais, qui part de Grofvvich & va jufqu'à l'Elbe, 
au travers duquel on ne peut pafier que par deux 
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chauffées étroites. Sans doute que fi ce corps fe 
fut établi fur le terrain avantageux où il étoit, il 
n'y auroit point eu de bataille ; quelque ferme vo- 
lonté que le Roi eût d'attaquer les impériaux, cela 
lui devenoit impoffible ; il auroit fallu renoncer à 
ce projet, & rebrouffer bien vite pour regagner Eu- 
lenbourg. Mais les chofcs tournèrent tout autre- 
ment. Ces bataillons fe hâtèrent de rejoindre leur 
armée, à quoi les invitoit une canonnade affez forte 
qu'ils entendoient du côté de Mr de Ziethen. Le 
Roi crut, comme il y avoit toute apparence, que fes 
troupes en étoient déjà aux mains avec l'ennemi ; 
cela lui fit prendre le parti de paffer ledéfilé deNeiden 
avec fes houfards & fon infanterie ; car la cavalerie, 
qui auroit dû le devancer, n'étoit pas encore arrivée. 
Le Roi fe gliffa dans un petit bois, & reconnut lui- 
même la pofition des ennemis. Il jugea qu'il n'y 
avoit de terrain propre à fe former devant les Au- 
trichiens qu'en paffant ce petit bois, qui mettoit en 
quelque manière fes troupes à couvert, d'où l'on 
pouvoit gagner un ravin affez confidérable pour 
garantir les troupes, tandis qu'on les formoit contre 
le canon de l'ennemi. Ce ravin n'étoit à la vérité 
qu'à 800 pas de l'armée autrichienne ; mais le relie 
du terrain, qui de Suptitz defcend en glacis vers 
l'Elbe étoit tel, que fi l'on avoit formé l'armée dans 
cette partie, la moitié en auroit péri avant qu'elle 
eût pu approcher de l'ennemi. Le Maréchal Daun 
de fon côté eut de la peine à croire que les Pruffiens 

marchoient 
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îiîarchoient à lui ; ce ne fut qu'après des rapports 
réitérés qu'il ordonna que fa féconde ligne fît voke 
face, & que la plus grande partie du canon de fa 
première ligne fût menée à la féconde. Quelque 
précaution que le Roi prît pour couvrir la marche 
de fes troupes, l'ennemi, qui avoit 400 bouches à 
feu en batterie, ne laiffa pas de lui tuer beaucoup de 
monde ; 800 foldats furent tués, & trente pièces 
d'artillerie abymées, avec leurs chevaux, leur train 
& leurs artilleurs, avant que les colonnes arrivaffent 
à l'endroit oij on vouloit les déployer. Le Roi 
forma fon infanterie fur trois lignes, dont chacune 
de 10 bataillons faifoit une attaque. S'il avoit eu fa 
cavalerie, il auroit jeté deux régimens de dragons 
dans un fond qu'il y avoit à la droite de fon in- 
fanterie, pour couvrir fon flanc. Mais le Prince de 
Holftein, dont rien ne dérangeoit le flegme, n'arriva 
qu'une heure après que l'aition fut engagée. De 
la manière dont la difpofition des attaques étoit 
réglée, elles dévoient fe faire en même temps ; 
il en devoit réfulter que le Roi, ou Mr de Ziethen, 
perceroit le centre de l'ennemi à Suptitz. Mais Mr 
de Ziethen, au lieu d'attaquer, s'amufa long-temps 
avec un corps de pandours qu'il trouva fur fon 
chemin dans la forêt de Torgau ; cnfuite il fe canonna 
beaucoup avec le corps de Mr de Lafcy, qui étoit, 
comme nous l'avons dit, pofté derrière les étangs 
de Torgau ; en un mot la difpofition ne fut point 
exécutée ; le Roi attaqua feul, fans être fécondé de 
Oeuv.pojih. ieFr.ILT.IlL 



Mr de Ziethen, & fans que fa cavalerie s'y trouvât* 
Tout cela ne l'empêcha point de pourfuivre fon 
deffcin. La première ligne du Roi foi tit du ravin 
& marcha à l'ennemi en bonne contenance ; mais le 
feu prodigieux de l'artillerie impériale & ce terrain 
en glacis lui donnoient trop d'avantage ; la plupart 
des généraux pruflîens, des commandeurs des batail- 
lons, & des foldats furent tués ou bleflés. La ligne 
plia revint un peu en défordre. Les carabiniers 
autrichiens en profitèrent ; ils la pourfuivirent, & ne 
lâchèrent prife qu'après avoir reçu quelques dé- 
charges de la féconde ligne; celle-ci s'ébranla auflitôt 
& après un combat plus rude & plus opiniâtre que 
le précédent, elle fut auffi repouffée ; & Mr de 
Bulow, qui la conduifoit, tomba entre les mains des 
ennemis. Le Prince de Holftein arriva enfin avec 
fa cavalerie fi long-temps attendue. La troifième 
ligne des Pn.iflîens étoit déjà engagée ; le régiment 
du Prince Henri attaquant l'ennemi, fiit chargé à 
fon tour par la cavalerie autrichienne. Mrs de Hund, 
tle Reitzenftein & de Prittwitz le foutinrent avec 
leurs houfards, quelques efforts que les ennemis 
fiffent pour l'enfoncer. Le feu terrible que les im- 
périaux avoient fait de leurs canons, avoir confumé 
leurs munitions trop promptement. Ils avoient laifle 
leur réferve d'artillerie de l'autre côté de l'Elbe, & 
leurs lignes relTerrées ne leur permettoient pas de 
faire palfer entre deux les chariots des munitions & 
de les diftribuer aux batteries. Le Roi profita du 
moment que leur feu commençoit à fe ralentir, pour 
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faire attaquer leur infanterie par les dragons de 
Bareuth. Mr de Bulovv les mena avec tant de valeur 
8c d'impétuofité, qu'en moins de trois minutes ils 
firent prifonniers les régimens de l'Empereur, dé 
Neuperg, de Geifruck & de Bareuth impérial ; en 
même temps les cuirafliers de Spaen & de Frédéric 
donnèrent fur la partie de l'infanterie ennemie qui 
étoit plus à la droite des Pruflîens, la mirent en dé- 
route, & ramenèrent beaucoup de prifonniers. Pour 
le Prince de Holftein, on l'avoir placé pour couvrir 
le flanc gauche de l'infanterie. Son aile droite y 
touchoit, & fa gauche tiroit vers l'Elbe. L'ennemi 
fe préfenta bientôt vis-à-vis de lui avec 80 efca- 
drons ; il avoit fa droite vers l'Elbe & fa gauche 
vers Zinna. C'étoit Mr d'Odonel qui commandoic 
cette cavalerie impériale. S'il avoit eu la réfolutioa 
d'attaquer le Prince de Holftein, le Roi perdoit la 
bataille fans reffource ; mais il refpefta un folfé d'ua 
pied & demi de largeur, qu'on défendoit aux efcar- 
moucheurs de paffer : les ennemis le crurent confi- 
dérable, parce qu'on faifoit mine de le refpedler, & 
ils demeurèrent vis-à-vis du Prince de Holftein fans 
A agir. Cependant les dragons de Bareuth venoient 
de nettoyer la hauteur de Suptitz. Le Roi y fit 
marcher le régiment de Maurice, qui n'avoit point 
combattu, & un vaillant & digne officier, Mr de 
Leftwitz, ramena un corps de 1000 hommes qu'il 
avoit formé de difFérens régimens repoufles dans 
les attaques précédentes. Avec ces troupes les 
Pruffiens s'emparèrent de la hauteur de Suptitz, & 
on les y établit avec tout le canon qu'on put raffem- 
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bler à la hâte. Enfin Mr de Ziethen étant arrivé 
au lieu de fa deftination, attaqua de fon côté. Il 
faifoit déjà nuit, & pour éviter que Prufliens ne com- 
battiffent contre Pruffiens, l'infanterie de Suptitz 
battit la marche. Mr de Ziethen l'eut bientôt jointe. 
A peine commençoit-on à fe former avec quelque 
ordre fur cet emplacement, que Mr de Lafcy vint 
avec fon corps pour en déloger les troupes du Roi ; 
mais il arriva trop tard. 1 1 fut deux fois repouffé. 
Rebuté d'être fi mal accueilli, il fe retira vers 
Torgau à 9 heures & demie du foir. Après la 
bataille les impériaux & les Prufliens étoient fî 
voifms dans les vignes de Suptitz, que bien des 
officiers & des foldats de part & d'autre forent faits 
prîfonniers en s'égarant dans l'obfcurité, lorfque tout 
étoit fini, en ordre 8c tranquille. Le Roi même, 
en voulant fe rendre au village de Neiden, tant 
pour expédier des ordres relatifs au gain de cette 
bataille, que pour en publier le fuccès dans le Bran- 
debourg & en Siléfie, entendit proche de l'armée le 
bruit d'une voiture. On demanda le mot, & il fut 
répondu : Autrichien. L'efcorte du Roi donna deffus, 
& prit tout un bataillon de pandours, accompagné 
de deux canons, qui s'étoit égaré dans l'obfcurité 
de la nuit. A cent pas de là il rencontra une 
troupe à cheval, qui répondit fur le qui vive, cara- 
biniers autrichiens. L'efcorte du Roi les attaqua & 
les difperfa dans la forêt. Ceux que l'on prit, dé- 
posèrent qu'ils s'étoient égarés avec Mr de Ried 
dans ce bois, 6c qu'ils avoient cru que les impériaux 
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étoient maîtres du champ de bataille. Toute la 
forêt que l'armée pruffienne avoit traverfée avant 
la bataille, & que le Roi côtoyoit alors, étoit pleine 
de grands feux. On ne pouvoit deviner qui ce 
pouvoit être, & l'on envoya quelques houfards pour 
s'en éclaircir. Ils rapportèrent qu'il y avoit autour 
des feux des foldats habillés de bleu & d'autres de 
blanc ; mais comme il falloit s'informer plus exafte- 
ment, on y envoj'a des officiers, & l'on apprit un 
fait fingulier, dont je doute qu'on trouve des exem- 
ples dans l'hiftoire. C'étoient des foldats des deux 
armées, qui avoient cherché un afile dans ce bois ; 
ils avoient paiTé entr'eux un accord de neutralité, 
pour attendre ce que le fort décideroit des Prulîîens 
& des impériaux, étant réfignés des deux côtés à 
fulvi-e le parti de la fortune & à fe rendre aux 
vi(5torieux. Cette bataille coûta 13,000 hommes 
aux Pi-uffiens, dont 3,000 furent tués, & 3,000 
tombèrent entre les mains des ennemis dans les 
premières attaques que ceux-ci repoufsèrent. Mrs 
de Bulow & de Finck furent de ce nombre. Le 
Roi eut la poitrine effleurée d'un coup de feu, le 
Margrave Charles une eontufion ; plufieurs généraux 
furent bleffés. La bataille fut opiniâtrement difputée 
de part Scd'autre. Cet acharnement coûta 20,000 hom- 
mes aux impériaux, dont 8,000 hommes furent faits 
prifonniers, avec 4 généraux. Ils y perdirent 27 dra- 
peaux & 50 canons. Le Maréchal Daun fut blefle de 
les premières attaques. Lorfque les ennemis virent 
plier la première ligne des Pruffiens, trop frivoles, 
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dans leurs efpérances, ils dépêchèrent des courrier» 
à Vienne &c à Varfovie pour annoncer leur viâioire ; 
mais la nuit même ils abandonnèrent le champ de 
bataille & repafsèrent l'Elbe à Torgau, Le lende- 
main * au matin Torgau fe rendit à Mr de Hulfen i 
on fit pafler l'Elbe au Prince de Wurtemberg ; il 
pourfuivit l'ennemi, qui fuyoit en défordre, & 
augmenta encore le nombre des prifonniers qu'on 
avoir déjà faits ; les impériaux auroient été totale- , 
ment défaits, fi Mr de Beck, qui n'avoit point 
combattu la veille, n'eût couvert leur retraite en, 
poftant fon corps entre Arzberg & Trieftewitz 
derrière le Landgraben. Il ne dépendoit que du 
Maréclial Daun d'éviter cette bataille. Si au lieu de 
placer Mr de Lafcy derrière les étangs de ïorgau 
(que 6 bataillons auroient défendus fuffifamment) il 
l'eût pofté derrière le défilé de Neiden,fon campauroit 
été inexpugnable ; tant les moindres inadvertances 
dans ce métier difficile peuvent tirer à conféqucnce. 

Dès que les Rufles furent informés de la manière 
dont la fortune avoir décidé du fort des Autrichiens 
& des Prufliens à Torgau, ils fe retirèrent à Thorn, 
où ils repafsèrent la Viftule. L'armée du Roi s'avança 
le 5 à Strehla & le 6 à Meiflen. Les impériaux 
avoient laifle Mr de Lafcy de ce côté de rElbe,^ 
pour qu'il pût couvrir le fond de Plauen avant leur 
arrivée. Il voulut difputer le défilé de Zehren à 
l'avant-garde du Roi, mais dès qu'il s'appei çut que la 
cavalerie fe mettoit en mouvement pour le tourner 
par Lommatfch, il s'enfuit à Meiffenj où il repafla, 
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la Tripfche, & malgré la célérité de fa marche, fon 
arrière-garde fut entamée & perdit 400 hommes. 
On continua de le pourfuivre, afin de tenter, à la 
faveur du trouble & du défordre où étoit l'ennemi, 
de pafler avec lui le fond de Plaucn, & de s'emparer 
de ce pofle important ; mais quelque diligence que 
l'on fît, on y vint deux heures trop tard ; car en 
arrivant à Uckerfdorf, on découvrit un autre corps 
des ennemis, qui avoit déjà pris pofte au Windberg, 
& dont la droite s'étendoit au Trompeter Schloefgen ; 
c'étoit Mr de Haddick. Avec le Prince de Deux- 
ponts il avoit en quittant Leipfic marché à Zeitz, 
puis à Roffwein. Auffitôt qu'ils furent informés du 
défavantage que les impériaux avoient eu à Torgau, 
ils s'avancèrent en grande diligence pour couvrir 
Drefde, avant que les Pruffiens puffent y venir. Ce 
fut à Uckerfdorf où fe bornèrent les progrès du 
Roi, Se les fuites de la bataille de Torgau. Comme 
les blelTures du Maréchal Daun l'empêchoient de 
vaquer au commandement de fon armée, il en remit 
le foin à Mr d'Odonel. Ce Général repaffa l'Elbe 
à Drefde, d'où il envoya les régimens les plus dé- 
labrés en Bohème, pour fe refaire dans des quartiers 
tranquilles. Le Prince de Wurtemberg, qui n'étoit 
plus nécefTaire en Saxe, retourna joindre en Pomé- 
ranie Mrs de Werner & de Belling, avec lefquels il 
eut bientôt nettoyé les Etats du Roi du refte des 
Suédois qui les infeftoient encore; après quoi il 
tourna vers le Mecklenbourg, où il établit fes quar- 
tiers d'hiver. 
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Depuis que le Roi & le Maréchal Daun avoieint 
quitté la Siléfie, Mr Laudon, en partant de Lœwen- 
berg, avoit pouffé jufqu'à Léobfchutz. Il fe pro- 
pofa de fe rendre maître de Cofel ; il donna deux 
affauts confécutifs à la place le 24 & 25 d'Odobre, 
& fut repouffé deux fois par les bonnes difpofitions 
de Mr de Lattorf, qui en étoit Commandant. L'ap- 
proche de Mr de Goltz obligea l'Autrichien * à 
lever le fiége. Il fe retira à Oberglogau & de là 
fur les hautçurs de Kunzendorf. Toutefois lorfqu'il 
vit que Mr de Goltz s'avançoit fur lui à la tête de 
22 bataillons & de 36 efcadrons, il prit le chemin 
de Wartha, & fe retira dans le comté de Glatz, où il 
mît fes troupes en quartiers d'hiver, en les répan- 
dant en Bohème dans les cercles voifins. L'armée 
du Roi s'étendoit de Neiffe par Schweidnitz à 
Landlhut, Lœwenberg & Gœrlitz. Les troupes de 
Saxe reprenoient par Elftervverda, Cofwig, Torgau, 
Meiffen, Frej'berg, Zwickau & Naumbourg. 

Le -Roi établit fon quartier général à Leipfic, 
pour être plus à portée de concerter certaines entre- 
prifes avec le Prince Ferdinand de -Bronfwic contre 
les François & les Saxons, qui étoient avancés de 
ces côtés jufqu'à Muhlhaufen & Duderftadt. Pour 
comprendre la fuite des expéditions qui fe firent 
cet hiver, il fera néceffaire de rapporter la' campagne 
des alliés, qui ne fut pas heureufe cette année. Leur 
armée fut renforcée par 7,000 Anglois, & par un 
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jîombre à peu près égal de troupes légères qui furent 
lévées durant Tliiver. Dès le 20 de Mai le Prince 
Ferdinand de Bronfwic entra en campagne. Il af- 
fembla les troupes à Fritzlar ; & poufla en avant 
Mrs d'Imhof & de Luckner, pour occuper les poftes 
importans de Kirchheim & d'Amœnebourg, & il 
détacha fur leur gauche Mr de Gilfe, qui s'établit 
à Hersfeld. * Bientôt le Prince héréditaire fut obligé 
d'entrer dans le pays de Fulde pour protéger Içs 
livraifons de fourrage qu'en tiroit l'armée alliée. 
D'un autre côté l'armée françoife ne fe raffembla quç 
le 10 de Juin auprès de Friedberg. Mr de Broglio 
fit avancer auffitôt le Comte de Luface dans l'évêché 
de Fulde, pour obferver les mouvemens du Prince 
héréditaire. Ces premiers pas ne découvroient point 
affez les projets de campagne des François ; on ne 
pouvoit prendre des mefures pofitives pour les con- 
trecarrer. Le Prince Ferdinand étoit d'ailleurs dans 
la perfuafion que la France feroit cette année les 
plus grands efforts du côté du bas Rhin. Cette 
fuppofition dérangea les fuites de fa campagne, qui 
peut-être auroit autrement tourné, s'il avoit prévenu 
les François fur l'Eder. Car l'intention de Mr de 
Broglio étoit de pénétrer en Hefle, & de là dans le 
pays de Hanovre, autant que cela fe trouveroit 
praticable*. Ce fut fur quoi roulèrent toutes fes opé- 
rations, & celles du Prince Ferdinand tendoient à 
l'en empêcher, foit en fe faififTant de quelques points 



* Juin, 



HIST. DE LA GUERRE 

capitaux, foit en battant des détachemens, ou enfin, 
comme il ne pouvoit point attaquer les poftes Fran- 
çois à caufe de leur force & du terrain avantageux 
dont ils avoient fu profiter, en faifant faire une di- 
verfion au Prince héréditaire fur Wéfel, pour afFoi- 
blir les ennemis qu'il avoit en HeiTe devant lui. Le 
premier mouvement de Mr de Broglio fut fur Grun- 
berg, & le fécond fur l'Ohm. Le Prince Ferdinand 
fe tourna vers Ziegenhain & de là fur Dieterfhaufen. 
Ces premières manœuvres donnèrent d'abord l'avan- 
tage aux François de s'emparer de Marbourg. Mr 
de St Germain, qui étçit au bas Rhin, devoit joindre 
le Maréchal Broglio, pour dérouter Mr de Spœrken, 
qui lui étoit oppofé ; il s'avança d'abord à Unna, 
d'où il tourna fubitement vers la Ruhr, & de là fur 
la Dimel. Le Général hanovrien ne donna pas dans 
le piège & arriva en même temps fur la Dimel, 
* Pour faciliter la jonâdon de Mr de St Germain, 
Mr de Broglio marcha à Neuftadt, & de là fur Cor- 
bach. Le Prince Ferdinand, qui étoit encore à 
Ziegenhain, envoya le Prince héréditaire dans le 
pays de Waldeck, & le fui vit de près. Ce dernier 
s'approcha de Corbach, pour couvrir la marche des 
alliés, qui palToient le défilé de Sachfenhaufen à un 
mille derrière lui. L'armée françoife, fort fupé- 
ricure en nombre à fon détachement, l'attaqua ; il 
y perdit du monde & du canon ; il fe replia fur 
Sachfenhaufen, où il rejoignit le Prince fon oncle* 
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Comme toute l'armée françoife étoit à Corbach le 
Prince Ferdinand voulut au moins couvrir l'évêché 
de Paderborn ; il y envoya Mr de Spcerken, qui à 
peine arrivé trouva vis-à-vis de lui Mr de St Ger- 
main, que le Maréchal de Broglio lui oppofoit. Ce- 
pendant le Prince héréditaire fupportoit avec peine 
Je défavantage qu'il avoit eu le jour de Corbach, & 
ne tarda pas à prendre fa revanche. Il partit du 
camp à la fourdine & enleva un détachement entier 
de 3,000 François à Kirchhayn, avec le Brigadier 
Glaubitz, qui le commandoit, & le Prince de 
Cœthen. D'un autre côté Mr de Broglio ne reftoit 
pas dans l'inaélion ; il eflaya d'enlever le corps de 
Mr de Spcerken, & quoique ce Général hanovrienfe 
retirât à Volkmarfcn, Se que l'armée des alliés s'ap- 
prochât pour le fo^itenir, fon arrière-garde n'en fut 
pas moins maltraitée par les François. Après cet 
échec le Prince Ferdinand prit une pofition à Calben 
pour couvrir Caflel, le Prince héréditaire à Oberwell- 
mar, Mr de Wangenheim à Munchof, & Mr de 
Spœrken à WeftofFelen. L'armée françoife fuivit 
les Allemands au delà de Freyenhagen, d'oii le 
Comte de Luface fe porta fur l'Eder, & Mr de Muy 
fur Warbourg. Comme ce dernier corps ôtoit aux 
alliés la communication avec l'évêché de Paderborn 
& la ville de Lippftadt, le Prince héréditaire & Mr 
de Spœrken furent envoyés dans cette partie. L'ar- 
mée des alliés les fuivit immédiatement. Le Prince 
héréditaire avoit déjà tourné Mr de Muy, lorfque 
le Prince Ferdinand arriva. L'aftion s'engagea tout 
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de fuite. Les François ayant perdu 20 pièces ds 
canon & 4,000 hommes, fe retirèrent à Volkmarfen, 
oij peut-être on ne les auroit pas laiflcs tranquilles 
fans un incident qui dérangea toutes les mefures 
que les alliés avoient prifes. Dès que le Prince 
Ferdinand fe fut éloigné de Caflel, Mr de Broglio 
chargea le Comte de Luface du fiége de cette ville ; 
& à peine parut-il, que cette capitale fe rendit à lui. 
Elle fut prife par les François le même jour que Mr 
de Muy fut battu à Warbourg par les alliés. L'ar- 
mée françoife marcha auflîtôt à Volkmarfen fur la 
Dimel, & pouffa Mr de Muy à Stadtberg, tandis 
que de fon côté le Comte de Luface perça par 
Munden dans l'électorat de Hanovre. Le Prince 
Ferdinand, refté à Warbourg, oppofa Mrde Spœr-. 
ken à Mr de Muy, 8c affura fa communication le 
mieux qu'il put derrière la Dimel, & le Prince héré- 
ditaire & Luckner pafsèrent le Wéfer à Holz- 
munden *. Ils s'avancèrent fur le Comte de Lu- 
face & le contraignirent d'abandonner Eimbeck, 
Nordheim & Gœttingue, Si firent au dçlà de 600, 
prilbnnicrs dans le détail de cette opération. Pour 
le Comte de Luface, il prit la route de Witzen- 
haufen, Se fit diligence pour regagner Munden. 
Le Prince héréditaire ayant laiffé Mr de Wangenr 
heim à Uflar pour obferver les François, s'en re- 
tourna joindre l'armée de fon oncle. Par l'effet des 
différentes manœuvres dont nous avons rendu 
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tomptc, les alliés ne tenoient plus qu'une lifière de 
la Hefle, & comme ils étoient entièrement coupés 
de Ziegenhain, cette forterefle tomba au pouvoir 
des François, qui en firent la garnifon prifonnière 
de guerre. Le Maréchal de Broglio ayant ainlî 
nettoyé tous fes derrières & fe trouvant en pofleffion 
du pays de Hefle, raflembla tous fes détachemcns, 
{e porta fur Durrenberg & fit mine de pénétrer en 
force dans l'éledlorat de Hanovre. Sur cette dé- 
monftration les alliés fe replièrent fur le Wéfer, 
prirent un camp à Buhne, & occupèrent par des 
détachemens les poftes de Beverungen, Bodenhagen 
& TeilTelberg. Le Prince héréditaire demeura à 
Warbourg, d'où il furprit de nuit à Zierenberg ua 
détachement de 500 François. Peu de jours après 
il marcha du côté de l'Eder, pour foutenir l'entre- 
prife de Mr de Bulow fur Marbourg. Cet oiEcier 
s'avança vers cette ville avec la légion britannique; 
il furprit les François & leur ruina toute leur bou- 
langerie, & auroit pouffé fes avantages plus loin, 
iâns le malheur qui arriva au Colonel Ferlfen, qui 
devant le foutenir du côté de Corbie, pour protéger 
là retraite, fe laifTa battre par Mr de Stainville. Mr 
de Bulow, qui n'en fut pas averti à temps, eut bien 
de la peine à fe retirer Se ne gagna le corps du 
Prince héréditaire qu'après avoir eu quelques fa- 
cheufes affaires d'arrière-garde à effuyer. * Sur ces 
entrefaites Mr de Broglio étant retourné à Cafîcl, 
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le Prince Ferdinand prit le camp de Geifmar. Ce* 
pendant, comme les François ne renonçoient pas aa~ 
deflein de pénétrer dans l'éleârorat de Hanovre, le 
Maréchal Broglio renforça le corps du Comte de 
Luface de 16,000 hommes. Son intention étoit de 
furprendre Mr de Wangenheim à Uflar. Ce Gé- 
néral y fut attaqué le 19. La fupériori té de l'en- 
nemi le forçant à la retraite, il l'exécuta fans faire 
de perte confidérable. Auflîtôt que le Prince Fer- 
dinand fut inftruit de ce qui venoit de fe paffer, il 
çnvoya des renforts à Mr de Wangenheim, avec 
lefquels ce Général retourna occuper fon ancien 
pofte. Le Comte de Luface de fon côté fe porta 
fur Lurterberg & reprit Gœttingue, tandis que d'au- 
tres détachemens françois s'emparèrent de Vach, 
Hersfeld, Efchwege & Muhlhaufen, où ils établirent 
des magafins auxquels les duchés de Gotha & d'Ei- 
fenach furent obligés de fournir les livraifons. D'au- 
tres détachemens s'étendirent de là dans la Thu- 
ringe, pour prêter la main aux troupes de l'Empire, 
& à celles du Duc de Wurtemberg, qui s'avançoit 
alors vers l'Elbe du côté de Wittenberg & de Tor- 
gau. Le Prince Ferdinand voyoit clairement par 
les différentes mefures que prenoient les François, 
que le Maréchal de Broglio avoit intention de fe 
maintenir durant l'hiver tant en Hefle que dans le 
pays de Hanovre ; il crut ne pouvoir rompre autre- 
ment ce deffein que par une puiflante diverfion, qui 
en attirant ailleurs une partie des forces ennemies. 
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îuî donneroit jour à former quelque entreprife contre 
Ja partie de l'armée ennemie qui demeureroit vis-à- 
vis de lui. 

Il fe prefla d'exécuter ce projet, & chargea du 
fiége de Wéfel fon neveu, le Prince héréditaire, 
qui partit auffitôt à la tête de 15,000 hommes pour 
le bas Rhin. Ce Prince renforça fon corps dans fa 
marche de tout ce qu'il put tirer des garnifons de 
Munfter & de Lippftadt, 8c dès le commencement 
d'Oâ:obre il inveftit la ville de Wéfel, dont la gar- 
nifon confiftoit alors en 2,600 hommes. Il paroît 
que cette expédition devoit être prompte pour réuf- 
fir, & qu'en hazardant un coup de main, en gliflant 
des troupes pourvues d'échelles du côté du Rhin, & 
en faifant en même temps une fauffe attaque du 
côté de la porte de Berlin, il auroit été poffible 
d'emporter la place & la citadelle en même temps. 
Peut-être que cette entreprife parut trop incertaine 
& que le Prince héréditaire eut des raifons de lui 
préférer la manière ordinaire d'attaquer les places. 
Il fit palfer le Rhin à une partie de fes troupes, s'em- 
para de la ville de Clèves, où il fit 600 prifonniers ; 
de là fe rendit à Ruremonde, qui fut prife fans faire 
de réfiftance ; après quoi il retourna à Burich, où 
il fe retrancha entre cette ville & le Rhin, en éta- 
blilTant fes ponts de communication far ce fleuve 
au delTus & au delTous de Wéfel. La tranchée 
devant cette place fut ouverte le ii. D'un autre 
coté le Maréchal de Broglio ne demeura pas dan» 
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l'inadion. Il devina par la route qu'avoit prife le 
Prince héréditaire, quelle pouvoit être la nature 
de l'expédition qu'il alloit tenter, & il envoya in-- 
ceflamment au bas Rhin Mr de Caftries à la tête 
d'un corps de 20,000 hommes. Ce Général tra- 
verfa la Wettéravie, & fit tant de diligence, qu'il 
arriva le 1 4 du mois à Nuys ; il s'y fit joindre par 
10,000 hommes, qu'il tira tant du pays de Co- 
logne que des garnifons des Pays-bas. Après leur 
arrivée s'avançant à Rheinberg il prit une pofition 
derrière le foffé Eugène, canal qui va de cet en-i 
droit à Gueldre, d'où il poufla fa gauche à Clofter 
Campen. Le Prince héréditaire, mal informé de 
la force des ennemis, ne croyant point avoir à faire 
à fi forte partie, jugea qu'il lui convenoit d'aller 
à la rencontre des François, parce que s'il battoit 
ce fecours, Wéfel tomboit de lui-même, & que 
s'il laiflbit à Mr de Caftries le temps d'augmenter 
fon corps, il falloit fe refoudre à lever le fiége de 
cette place fans combattre. • Dans cette vue ce 
Prince s'approcha de Rheinberg & la nuit du 15 
au 16 il marcha à l'ennemi, pour attaquer fa gauche 
au delà de Clofter Campen. Le Prince ignoroit 
que le corps de Fifcher fe trouvât pofté devant l'ar- 
mée françoife. Comme il fut obligé de le dépofter, 
cette tiraillerie donna l'alarme au corps de Mr de 
Caftries & le combat s'engagea tout de fuite ; il 
fut opiniâtre & dura depuis 5 heures du matin juf- 
qu'à 9 heures avant midi. Les alliés poufsèrent 

une 
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une ligne des ennemis, mais le nombre l'emporta. 
Les François faifant avancer fans cefle de nou- 
velles troupes, qui n'avoient point encore com- 
battu, débordèrent les aflaillans fur leurs deux ailes. 
Les alliés ne purent y réfifter, & le Prince qui s'ap- 
perçut du défavantagc que fes gens avoient dans 
le combat, prit le parti de fe retirer à Burich. 
Cette affaire lui coûta 1200 hommes. Les Fran- 
çois ne le fuivirent point ; mais en revenant dans 
fon camp il trouva fes ponts emportés par les eaux, 
qui s'étoient accrues. Ce ne fut que le 18 qu'il 
acheva de les rétablir & qu'il repalfa le Rhin, 
leva le fiége de la place, & fe campa à Brunen, 
qui n'efl: qu'à un mille de Wéfel. De là le Prince 
obferva quelque temps les François, qui ne firent 
point mine de le fuivre ; après quoi il retourna 
dans le pays de Munfter, d'où ayant envo.yé une 
partie de fon corps en baffe Saxe, il remit le refte 
de fes troupes en quartiers de cantonnement. 

Il ne fe paffa rien de confidérable durant cette 
expédition du côté du Prince Ferdinand, finon 
que Mr de Wangenheim, renforcé par quel- 
ques troupes qu'il avoit reçues de la grande ar- 
mée, chaffa Mr de Stainville de Duderftadt & s'y 
établit. Mr de Broglio ayant retranché fon camp 
de Caffel, renvoya fa cavalerie dans l'évêché de 
Fulda ; le Prince Ferdinand repaffa le Wéfer alors, 
& renforça fes polies d'Uflar, Moringen & Nord- 
lieim. Nous verrons dans peu les reflbrts que 
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les généraux firent jouer de part & d'autre, pour 
reprendre ou pour foutenir la Hefle. Cette lutte 
dura encore les deux campagnes fuivantes, & 
ne fe termina que vers la paix à l'avantage des 
alliés. 
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CHAPITRE XIII. 



De l'hiver de 1760 à 1761. 



L'ARMÉE du Roi 



étoit entrée dans lés quartiers 



.d'hiver dès le 8 de Décembre. Elle n'avoit point 
à craindre d'être inquiétée par les impériaux ; ils 
penfoient trop vivement encore à la bataille de Tor- 
gau, & ne s'occupoient que des moyens d'en réparer 
les pertes. Il n'en étoit pas de même des François. 
Ils avoient eu fur le Prince Ferdinand des avantages 
qui les approchoient des Etats du Roi & des fron- 
tières de la Saxe. Le Maréchal de Broglio occupoit 
la Heffe ; il avoit pouffé un détachement de Saxons 
& de François à Gotha ; il tenoit Gœttingue, & par 
cette pofition il refferroit également les Pruffiens & 
les alliés. Pour refferrer l'ennemi à fon tour, le Roi 
preffa le Prince Ferdinand d'entrer le plutôt qu'il 
pourroit en aâion ; car les Pruffiens étoient chaque 
année obligés de fe battre avec les mêmes troupes 
contre les Ruffes, les Suédois, les Autrichiens & les 
François. Le Prince Ferdinand fe porta fur Gœt- 
tingue avec fon armée ; des pluies abondantes fur- 
vinrent, qui firent enfler & déborder les rivières, 
& abymèrent les chemins. On ne put tranlporter 



* 



L 2 



I48 HIST. DË tA GUËRÎlE 

à l'armée ni munitions de bouche, ni munitions de 
guerre; en un mot l'expédition manqua, 8c le Prince 
Ferdinand reprit fa première polition. On ne fe 
découragea point; au projet qui venoit d'échouer 
on en fit fuccéder un nouveau. Le Prince Ferdinand 
fe propofa d'entrer en Heffe par trois chemins, pour 
tomber en même temps fur différens quartiers fran- 
çois, au moyen de quoi il y avoit lieu de préfumer 
qu'il rejcteroit l'ennemi fur le Mein, qu'il repren- 
droit les places de la Hefle & rétabliroit l'état de la 
guerre fur un pied plus avantageux pour les alliés. 
Pour encourager d'autant plus ce Prince à cette ex- 
pédition, le Roi lui promit de l'aflifter d'un corps 
de fes troupes, qu'il pourroit employer jufqu'aux 
bords de la Werra Se de Vach, & l'on prit de con- 
cert de%. mefures pour mettre cette entreprife en exé- 
cution. 

En conféquence 7,000 Prufliens s'avancèrent à 
Langenfalza '*, où Mr de Stainville s'étoit pofté avec 
un corps de Saxons & de François. Le petit ruif- 
feau de la Salza féparoit la cavalerie françoife de 
l'infanterie fiixonne. Mr de Stainville fe tenoit à la 
rive droite de ce ruilfeau avec fa troupe, & le Comte 
de Solms à la gauche, ayant un marais entr'eux. 
Les Prufliens dès leur arrivée canonnèrent la cavalerie 
françoife, qui fe mit incontinent à fuir. Les Saxons 
fe voyant ainfi abandonnés par Mr de Stainville, 
prirent le parti de fe retirer. Mrs de Lœllhœftel, 
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d'Anhalt & de Prittwitz faifirent le moment qu'ils 
fe mirent en mouvement, fondirent defllis avec H 
cavalerie pruffienne, les enfoncèrent, & prirent 60 
officiers, 300 hommes & 5 canons, & eurent tout 
l'honneur d'une auffi belle aftion. Mr de Spœrken 
furvint avec fes Hanovriens & fe joignit aux troupes 
du Roi pour la pourfuitc de l'ennemi. Mr de Luck- 
ner attaqua de nouveau ces Saxons à Eifenach, puis 
à Vach, où il difperfa toute leur infanterie. De là 
Mrs de Spœrken & de Luckner s'avancèrent fur 
Hersfeld. Le Prince héréditaire de Bronfwic s'em- 
para en même temps de Fritzlar & du dépôt que 
les François y abandonnèrent. Le Prince Ferdi- 
nand, qui tenoit le centre de ces deux corps avec 
le gros de l'armée, pafla la Fulde, & marcha droit 
fur CafTel. Mr de Broglio, pris au dépourvu, ne 
l'attendit pas, & fe retira par la ville de Fulde fur 
Hanau & Francfort. Quelque peu favorable que 
parût la faifon pour entreprendre des fiéges, il étoit 
fi important de retirer Caffel des mains des Fran- 
çois, que le Prince Ferdinand réfolut de tenter l'en- 
treprife. Il chargea le Comte de la Lippe de cette 
opération. La place étoit défendue par une garni- 
fon de 6,000 François. Le Comte de la Lippe en 
fit rinveftiifement avec 1 5,000 Hanovriens. Pour 
profiter de l'occafion qui fe préfentoit & de l'éloigne- 
ment de l'armée françoife, le Prince Ferdinand fit 
affiéger trois places à la fois, favoir CafTel, Ziegen- 
hain & Marbourg. L'inexpérience des généraux 
j8c des ingénieurs, le retardement des munitions, lesL 
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chemins mauvais & rompus, qui abymoient les cha- 
riots, les lui firent manquer toutes trois. 

Durant tous ces fiéges le Prince héréditaire avoit 
été poufle en avant, pour obferver les mouvemens 
des François vers Francfort & fur le Mein. Le 
Prince fon oncle étoit un peu trop en arrière avec 
la grande armée pour pouvoir lui porter de prompts 
fecours. Mr de Broglio fondit fur ce détachement 
avec toute l'armée françoife. Le Prince héréditaire 
perdit 300 hommes à cette aétion, & rejoignit avec 
les débris de fon corps le Prince Ferdinand. Mr de 
Broglio continua de s'avancer en Heffe. Un dé- 
tachement des alliés, qui afïïégeoit Ziegenhain, fe 
retira trop tard & fans difpofition en préfence de 
l'ennemi, & fut totalement battu & défait. Pour 
éviter de plus grands malheurs, le Prince Ferdinand 
crut que la prudence demandoit qu'il évacuât la 
Heffe. Il dirigea fa retraite avec tant de précau- 
tion, qu'il rentra dans le pays de Hanovre fans 
avoir fait la moindre perte. Mr de Broglio ne fe 
bazarda pas à le fuivre ; il fe contenta de ravitailler la 
ville de Calfcl, & d'en renforcer la garnifon, de 
même que celles de GielTen, de Marbourg & de 
Ziegenhain, après quoi il fe replia derrière le Mein, 
Les troupes dont le Roi s'étoit fervi contre les Fran- 
çois &: les Saxons, devenant déformais inutiles fur 
la Werra, furent alors employées contre l'armée de 
l'Empire. A peine avoit-on battu un ennemi, qu'il 
ca falloit attaquer un autre. Mr de Schenkendorf 
les conduifit au mois de Mars contre un corps de 
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4,000 hommes des cercles, poftés près de Schwarz- 
bourg, qu'il défit, & dont il ramena 1200 hommes 
prifonniers, & 5 canons. 

Après avoir mis fous vos yeux les événemens 
d'une campagne, où ne refpedlant point les hivers, 
on affi ontoit toutes les faifons, il faudra jeter à pré- 
fent un coup d'œil fur ce qui fe paflbit dans les ca- 
binets des princes. La France commençoit à fe 
relfentir de la durée de cette guerre ; elle s'affoiblif- 
foit par l'interruption totale de fon commerce, par les 
pertes qu'elle faifoit dans les Indes orientales & occi- 
dentales, & par les dépenfes énormes que lui occafion- 
noit la guerre d'Allemagne. L'alliance avec la maifon 
d'Autriche a voit perdu la fleur de la nouveauté, de 
forte que le premier enthoufiafme de la mode en 
étoit pafle. Le peuple, cet animal à beaucoup de 
langues & à un petit nombre d'yeux, fe plaignoit de 
la guerre, dont il portoit le fardeau, & qu'on faifoit 
pour la maifon d'Autriche, l'ennemie héréditaire de 
la France. Une voix plus refpedlable, celle des 
gens fenfés, s'élevoit de même contre une guerre 
qui ruinoit le royaume, pour agrandir un ennemi 
réconcilié, & cette voix commençoit à prendre le 
deflus. Mais la cour avoit des vues particulières. 
II y a dans tous les Etats un nombre de citoyens, 
qui loin du tumulte des affaires, les envifagent fans 
paflion, & en jugent par-là même fainement, tandis 
que ceux qui tiennent en main le gouvernail, ne 
voient les objets qu'avec des yeux fafcinés, ne raifon- 
nent que fur des fantômes que leur imagination leur 
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préfente, & fouvent font entraînés, par les fuites 
d'une faufle mefure, dans \in enchaînement de con- 
féquences qu'ils n'ont pu prévoir. C'étoit à peu 
près le cas où fe trouvoit le miniftère de Verfaiiles. 
Au commencement de cette année il donna par écrit 
à fes alliés une déclaration qui portoit, que la France 
ayant fait depuis quatre ans, conjointement avec fes 
alliés, des efforts inutiles pour écrafer le Roi de 
Pruffe, et n'ayant pu y réuflir, elle ne fe trouvoit plus 
en état de continuer les dépenfes énormes auxquelles 
elle avoir fourni jufqu 'alors; qu'en continuant la guerre 
on acheveroit de ruiner & de dévafter l'Allemagne, 
qui eu étoit le théâtre ; il concluoit par confeiller 
aux autres puiffances de renoncer pour cette fois à 
tout delTein de conquêtes & d'agrandiffement, pour 
penfer férieufement à rétablir la paix. La même 
déclaration fe ftt en termes plus forts encore à Stock- 
liolm. La raifoa en étoit que dans la diète des 
Etats alTemblés dans cette capitale le parti de la 
cour avoir vivement attaqué la faftion françoife, en 
la taxant d'avoir allumé cette guerre, de la fomenter, 
& d'y avoir entraîné la Suède pour fa ruine. Ainfi 
les difpofitions pacifiques qu'étaloit la déclaration 
françoile, n'avoient eu pour but que de calmer les 
efprits agités, de détruire les argumens dont le parti 
contraire s'étoit fervi, & de maintenir les créatures 
que la France foudoyoit dans le fénat. Les deux 
Impératrices & le Roi de Pologne reçurent cette dé- 
claration avec les fentimens différens que dévoient 
leur infpirer leurs divers intérêts. Le Roi de Po- 



» E s E P T A N s. T «j 

logne dans le fond étoit las de la guerre ; il com- 
mençoit à s'appercevoir que fon pays en é/.oic le 
théâtre, & feroit également ruiné par ceux qu'il ap- 
peloit fes amis &c par fes ennemis ; il fe flattoic 
néanmoins encore d'obtenir quelque déd.ommage- 
ment par la voie de la négociation. L'Impératrice 
de Rulîie aimoit la paix & auroit défiré la fin des 
troubles, parce qu'elle haïffoit les affaires, ]e travail, 
& reffufion du fang ; mais facile à prend re des im- 
preffions de la part de ceux qui avoient de l'afcen - 
dant fur fon efprit, excitée par ceux qui l'e ntouroient, 
elle s'étoic perfuadée que fa dignité ne 1 ui permet- 
toit de faire la paix qu'après l'abaiffement. de la puif- 
fance prufîienne. Pour l'Impératrice Reine, qui 
jouiflbit des efforts que faifoit toute l'I îurope pour 
abattre l'ennemi capital de fa maifon, elle auroit 
défiré de prolonger un enthoufiafme qi il lui étoit fî 
avantageux, & de ne quitter les armes q u'après avoir 
entièrement mis en exécution tout ce qu'elle mé- 
ditoit contre la Pruffe. Cependant p our ne point 
indifpofer la cour de Verfailles, & pou r concilier en 
apparence des intérêts auffi incompatit )les, elle pro- 
pofa la tenue d'un congrès général :i Augfbourg, 
alTurée de flatter ainfi la France, en même temps 
qu'elle affefteroit aux yeux du public un e conduite 
pleine de modération ; ce qui dans la réalité ne 
pouvoit préjudicier en rien à fes intention s, ni à fes 
intérêts, parce qu'elle étoit la maîtreflè d'e traîner 
cette négociation autant qu'elle le jugeroi'.t conve- 
nable, & de pouffer en attendant la gui. are avec 
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vigueur durant la campagne qui alloit s'ouvrir, Se 
fur le fuccès de laquelle elle fondoit les plus grandes 
efpéranccs. 

La propofition de ce congrès fut faite à Londres 
par le Priince Gallizin, Miniftre de Ruflie auprès du 
Roi de la Grande Bretagne. Les Rois de Prufle & 
d'Angleterre y donnèrent les mains avec d'autant 
moins de répugnance, qu'ils avoient eux-mêmes 
propofé ce congrès l'année précédente, fans que 
leurs ennecnis cuflent alors daigné répondre à cette 
ouverture. La France cachoit des vues plus profondes 
fous des apvparenccs pacifiques. Elle offrit à l'An- 
gleterre une fufpenlion d'armes 8c l'envoi récipro- 
que de miniftres, pour terminer leurs différens à 
l'amiable. Ses intentions fecrètes étoient d'amufer 
l'Angleterre par cette négociation, pour retarder les 
préparatifs i mm.enres,que cette nation faifoit fur mer, 
pour lui faii'e perdre cette campagne, remettre fa 
propre flotte en état, engager l'Elpagne dans cette 
guerre; ou, fi les Anglois fe trouvoient difpofés à 
la paix, la France efpéroit, fous le mafque de mé- 
diatrice, d'être l'arbitre du congrès d'Augfbourg, & 
d'y jouer un rôle fcmblable à celui qu'elle avoit fait 
au congrès de la paix de Weftphalie. Après quelques 
po\irparlers, le miniftère britannique confentit à 
l'envoi réciproque des miniftres, & en même temps 
déclina laconclufion de lafufpenfion d'armes, jufqu'à 
ce qu'on fût convenu des préliminaires. Le Roi, 
qui connoillbit la façon de penfer de fes ennemis, 
nomma c^es miniftres pour le congrès d'Augfbo.urg. 
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Leur inftruftion portoit de recevoir toutes les pro- 
pofitions qu'on leur feroit, fans y donner de réponfe, 
parce que le Roi fe propofoit de faire négocier 
férieufement la paix par fes miniftrçs à Londres, ou 
il trouvoit l'avantage de pouvoir convenir direéte- 
ment de fes intérêts avec la France, & de p'avoir 
point à faire en même temps avec tant de princçs, ^ 
la fois. Le Roi ne pouvoit point, dans les circon- 
ftan^ces oq il fe trouvoit, s'oppofer à une paix ieparce 
des Anglois & des François ; il ne s'agiflbit que de 
rendre fes conditions les meilleures qu'il fe pourroit, 
& en conféquence on ftipula que les François feroient 
obligés de reftituer les provinces de la domination 
pruflienae qu'ils avoient envahies pendant cette 
guerre, & que l'Angleterre fourniroit au Roi des 
fubfides & des troupes, afin qu'il pût forcer les en- 
rjemis qui lui reftoient à confentir à un accommode- 
ment honnête ; on convint de plus qu'aucun am- 
bafladeur de l'Empereur ne pourroit être admis à ce 
congrès, parce qu'on avoit fait la guerre à l'Impé- 
ratrice Reine, & non au chef de l'Empire. Cette 
claufe, toute légère qu'elle étoit au fond, fut caufe 
que ce fameux congrès n'eut jamais heu. 

Dans ce temps * l'Angleterre perdit le Roi 
George fécond ; il termina fon règne glorieux par 
une mort douce & prompte. Il eut avant fa fin la 
fatisfaflion d'apprendre la prife de Mont Real, par où 
les Anglois achevèrent la conquête du Canada. Ce 
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Prince, entr'autres bonnes qualités, avoit une fermeté 
héroïque, qui faifoit que fes alliés pouvoient prendre 
une confiance entière en fa perfonne. Son petit-fils 
lui fuccéda ; il étoit à peine majeur ; c'eft celui qpi 
règne à préfent fous le nom de George trois. 

La négociation qui fc continuoit à Conftantinopîe 
de la part de la PrufTe, & dont il a été li fouvent 
fait mention dans cet ouvrage, commençoit alors à 
prendre une efpèce de confiftance. Le 2 d'Avril 
le miniftre pruffien figna un traité d'amitié avec le 
grand Vizir, & fut admis à fon audience publique. 
On s'étoit réfervé des deux parts la liberté de ref- 
ferrer cette union, & de la convertir en alliance dê- 
fenfive. Quelque peu de réalité qu'il y eiît dans ce 
traité, il ne laifToit pas de caufer des inqviiétudes à 
la cour de Vienne, & même à la Ruflie. On foup- 
^onnoit que l'engagement que les deux puiflances 
venoient de contraftcr, étoit plus étroit qu'il n'étoit 
annoncé. Cependant comme les troupes ottomannes 
ne faifoient aucun mouvement, l'Impératrice Reine 
fe crut pour cette campagne à l'abri de toute di- 
verfion. 

Les troupes demeurèrent tranquilles dans leur^ 
quartiers jufqu'à la fin de Mars. Dès le mois d'Avril 
celles de Saxe s'aflemblèrent en cantonnemens, & 
le Roi transféra fon quartier de Leipfic à MeiHen, 
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CHAPITRE XIV. 

Campagne de lyôu 



Les fentîmens pacifiques que montroient avec 
tant d'oftentation les deux cours impériales, ne les * 
empêchèrent pas de hâter avec une très-grande 
ardeur les préparatifs pour la campagne prochaine. 
Elles fe propofoient de faire les plus grands efforts, 
& de mettre tout en œuvre pour réduire le Roi de 
Prufîe à l'extrémité. Le Maréchal Daun prit le 
commandement de l'armée impériale en Saxe, & 
celle de Siléfie fut confiée à Mr Laudon. Ce 
Général vint fe camper à Seitendorf * vis-à-vis de 
Mr Goltz, qui avoit pofté fes troupes à Kunzendorf. 
Les avantages que le Roi avoit eus dans la dernière 
campagne contre les Autrichiens, n'avoient pas été 
alTez importans pour que la balance penchât tout à 
fait de fon côté. L'Jmpératrice avoit recruté fes 
troupes durant l'hiver, & l'armée rufle, qu'elle avoit 
à fa difpofition, lui donnoit toujours l'avantage du 
nombre, & la facilité de fe procurer des diverlîons 
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réelleSj lorfqu'elle les jugeoit convenables. Outre 
ce fecours, elle avoit encore celui des troupes de 
l'Empire èc de l'armée fuédoife. Alexandre avec 
moins de monde & d'alliés bouleverfa l'empire de 
Perfe. 

Voici les diffcrens projets que les puiffances belli- 
gérantes formèrent pour cette campagne. La France 
léfolut d'agir avec deux armées contre le Prince 
Ferdinand ; celle du bas Rliin, aux ordres de Mr 
de Soubife, devoit s'emparer de Munfter ; & celle 
du Mein, que commandoit Mr de Broglio, devoit 
pénétrer par Gœttingue dans l'éleftorat de Hanovre. 
Mr Laudon étoit deftiné par la cour de Vienne à 
faire une guerre de fiéges en Siléfie, où il devoit 
être appuyé par les Ruffès. Ceux-ci vouloient porter 
leurs forces principales fur la Warte, où ils avoient 
clioifi Pofen pour leur pofition centrale ; de là Mr 
de Butturlin devoit agir en Siléfie, félon qu'il en 
conviendroit avec les généraux autrichiens, tandis 
que Mr de Romanzovv, avec un gros détachement 
foutenu des flottes ruflfe & fuédoife, aflîégeroit Col- 
berg. Le Maréchal Daun fe réferva pour les coups 
décififs. Son armée étoit comme le magafin d'où 
dévoient partir les renforts vers les endroits qui en 
auroicnt bcfoin. Il détacha effedtivement Mr d'O- 
donel avec 16,000 hommes pour Zittau, d'où ce 
Général fe trouvoit également à portée de la Saxe & 
de la Siléfie. 

Du côté du Roi & de fes alliés il étoit impoffiblc 
de prendre des mcfures fuffifantes pour s'oppofer 
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folidement aux deffeins & aux efforts de cette mul- 
titude d'ennemis. Voici cependant en gros les ar- 
rangemens dont on convint. Le Prince Ferdinand 
chargea le Prince héréditaire du foin de couvrir le 
pays de Munfter contre les attaques de Mr de Sou- 
bife, & lui-même il prit pour point capital Pader- 
born, où il fe trouvoit à portée de foutenir le Prince 
héréditaire, ou bien de prendre à revers Mr de 
Broglio, fi ce Maréchal hazardoit de pafler le Wéfer 
& s'aventuroit dans l'éleftorat de Hanovre. Le 
Roi confia l'armée de Saxe au Prince fon frère, & 
lui recommanda d'obferver le Maréchal Daun, & 
dans le cas où ce Maréchal prendroit le chemin de 
la Siléfie, de le fuivre avec une partie de fes troupes, 
en" laifTant Mr de Hulfen à MeilTen avec un détache- 
ment, pour qu'il fe foutînt en Saxe autant que les 
conjonftures le permettroient. Le Roi fe réferva la 
défenfe de la Siléfie ; il choifit Mr de Goltz pour 
couvrir Glogau avec un corps de 12,000 hommes. 
Le Prince de Wurtemberg, qui avoit hiverné dans 
le Mecklenbourg, fut deftiné avec les troupes qu'il 
commandoit à couvrir la ville de Colberg, & l'on 
fit travailler avec diligence au camp retranché qu'il 
devoit occuper avitour de cette place. L'on pré- 
voyoit que fi les RufTes manquoient ce fiége, ils 
pourroient fe porter ou fur la Marche cleftorale, ou 
vers la Siléfie. Dans le premier cas il fut arrêté 
que le Prince de Wurtemberg & Mr de Goltz 
(é joindroient à Francfort pour couvrir Berlin, où 
des deux grandes armées pruffiennes la moins oc- 
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cupée leur enverrait des fecours ; & dans le Tecond 
cas Mr de Goltz avoit des inftruftions pour couvrir 
Glogau ou Breflau, félon que l'une de ces deux 
villes fe trouvcroit en avoir le plus de befoin. 

On commença d'abord par raffembler les troupes 
dans les lieux de leur deftination. Le Roi fe mit 
en marche le 4 de Mai ; le mên^e jour il pafla 
l'Elbe à Hirfcliftein, & il arriva le 10 à Lœvven- 
berg, fans avoir trouvé d'obftacle fur la route. A 
l'approche des Pruffiens Mr de Laudon abandonna 
fon camp de Seitendorf, fe retira en Bohème, & fe 
retrancha à Hauptmannfdorf proche de Braunau ; il 
garnit outre cela les poftes de Silberberg & de 
Wartha de troupes fuffifantes pour défendre ces 
de\ix gorges, qui mènent dans le comté de Glatz. 
Le Roi choifit fa pofition auprès de Kunzendorf ; fa 
droite occupoit le Zeifkenberg & Furftenftein, fa 
gauche s'étendoit fur le plateau de Bernfdorf. Outre 
cela Mr de Bulow fut pofté à Nimptfch avec un 
corps de cavalerie, pour conferver une libre com- 
munication avec Neifle. Mr de Goltz partit en 
même temps avec un détachement de 1 0,000 hom^- 
mes pour Glogau, d'où il détacha Mr de Thadden 
avec 4 bataillons, pour fe joindre au Prince de Wur- 
temberg, qui occupoit déjà fon camp retranché 
proche de Colberg. Pendant que ces préparatifs fe 
faifoient en Siléfie, ainfi qu'en Poméranie 8a en 
Saxe, les Autrichiens & les Rufles délibéroient en- 
femble. Ils eurent de la peine à s'accorder, 8c 
changèrent à différentes rcprifes le plan de leurs 

opérations ; 
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Opérations ; ils convinrent enfin que Mr de Roman- 
zow afliégeroit Colberg, & que Mr Butturlin mar- 
cheroit droit à Breflau. Sur ces entrefaites Mr de 
Golrz tomba malade, & fut emporté en peu de 
jours par une fièvre inflammatoire. Mr de Ziethen, 
qui le remplaça, fut chargé d'un projet d'expédition 
en Pologne, qu'on àvoit déjà deux fois vainement 
eflayé d'exécuter, & qui encore manqua ; c'étoit 
d'entreprendre fur une des colonnes ruffes dans leur 
marche, & dans le temps où elles étoient trop fé- 
parées pour fe joindre promptement. L'une fe di- 
rigeoit fur Schneidemuhle, l'autre fur Schwérin, & 
la troifième fur Pofen. Mr de Ziethen s'avança à 
Frauftadt, où il battit un corps de Cofaques ; mais il 
n'ofa pafl^er outre, les trois divifions rufles s'étant 
déjà réunies à Pofen depuis deux jours. Mr de 
Butturlin fe mit enfuite en marche ; il traverfa le 
palatinat de Pofnanie à petites journées, & pour- 
fuivit lentement fon chemin, en s'approchant toute- 
fois de la Siléfie du côté de Militfch, ce qui indi- 
quoit fes defleins fur Breflau. Mr de Ziethen le 
côtoya en dirigeant fa marche fur Trachenberg. 
Dès que les Rufles fe mirent en mouvement, Mr 
d'Odonél quitta la Luface & vint joindre l'armée de 
Mr de Laudon. 

La pofition que le Roi avoit prife dans les mon- 
tagnes de la Siléfie, n'étoit que précaire. Il couvroit 
le plat pays contre les incurfions de l'ennemi, autant 
que les circonftances le permettoient ; mais depuis 
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que Mr de Butturlin prenoit le chemin de Militfc'h, 
il alloit avoir inceflamraent à dos une armée con- 
fidérablc, ayant déjà les Autrichiens devant lui. Il 
feUut quitter les montagnes, & placer l'armée de fa- 
çon que n'étant attachée à aucune défenfe particu- 
lière, elle pût fe porter promptement où il feroit 
néceflaire pour prévenir les ennemis. Le camp de 
Pulzen étoit le plus convenable à ce projet ; le Roi 
le fit occuper par l'armée, & fe propofa de tenir 
autant qu'il le pourroit la ligne du milieu entre 
l'armée des Autrichiens & celle des RulTes, pour 
s'oppofer à leur jonftion ; il prit auffi la réfolution 
de fe battre contre les Autrichiens, s'il s'en pré- 
fentoit une occafion favorable ; mais de fe tenir d'ail- 
leurs fcrupuleufement fur la défenfive avec les Ruffes, 
par la raifon que s'il rempo-rtoit une viéloire contre 
les Autrichiens, les Ru{res fe retireroient d'eux-mêmes, 
& que s'il avoit le même avantage contre les Ruffes, 
cela n'empêcheroit pas Mr de Laudon de continuer 
les opérations de fa campagne. Les Autrichiens font 
les ennemis naturels & irréconciliables des Pruflîens, 
au lieu que des conjonfturcs avoient rendu les Ruffes 
tels, & que quelque changement ou quelque révo- 
lution pouvoit les rendre amis, ou aUiés même; 
pour être de bonne foi ajoutons à ces confîdérations, 
que l'armée pruffienne ne fe trouvoit pas en état 
de fe battre tous les jours, & que le Roi étoit obligé 
de ménager les efforts de fes troupes pour les momeas 
les plus importans & les plus décififs. 
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* Il n'y avoit que peu de jours que le Roi étoit 
au camp de Pulzen, lorfque Mr Laudon déboucha 
des montagnes vis-à-vis des Pruflîens par la gorge 
de Steinkunzendorf. Cette manœuvre malhabile 
découvrit tous Tes delTeins, & il fembloit déclarer 
ouvertement qu'il en vouloit à la forterefle de Neifle. 
L'armée du Roi partit dès le lendemain & occupa 
les hauteurs de Siegroth, & comme on avoit vu que 
les Autrichiens prenoient le chemin de Frankcn- 
ftein, on réfolut pour les prévenir de gagner avant 
eux les hauteurs de Munfterb^rg. En faifant cette 
marche, on trouva le lendemain Mr Brentano poflé 
entre Frankenftein & Henrichau, d'où il avok jeté 
quelques pandours dans Munderberg. Les volon- 
taires de Courbière & les grenadiers de Nimfchewfky 
forcèrent la ville, & Mr de Brentano ayant été ex- 
pofé à une canonnade aflez vive, fe retira à quelque 
diftance du pofte qu'il avoit occupé. Mr de Mœring, 
qu'on poufla fur les hauteurs de NoiTen avec fon 
régiment, y prit tout le campement de Mr de Lau- 
don, qui n'étoit couvert que par 300 houfards. 
En poftant l'infanterie fur ces hauteurs, le Roi dé- 
couvrit du côté de Frankenftein l'armée autrichienne, 
qui par des tours & retours, & des manœuvres in- 
certaines donnoit aflez à connoître que fes deffeins 
étoient dérangés. 1-,'intention de Mr de Laudon 
avoit été effeélivement de prendre ce camp, pour 
couper le Roi de Neifl^e, & de fe pofter enfuite fur 
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les hauteurs de Vortz, de Giefmanfdorf & de Neu- 
dorf ; ce qui auroit formé l'invediflement de cette 
place de ce côté-ci de la rivière, tandis que les 
Rufles paffant l'Oder à Oppeln, feroienf venus la 
reflerrer du côté de la haute Siléfie, depuis Billau 
jufqu'à la Carclau. L'armée du Roi ne s'arrêta que 
peu de temps à Noffen ; elle pouffa encore ce jour- 
là jufqu'à Carlowitz, & le lendemain elle fe dé- 
ploya fur cette fuite de collines qui prend d'Ottma- 
chau par Giefmanfdorf, & qui va jufqu'à Schilde. 
Mr de Laudon *, dérouté dans fes projets, fe campa, 
à Ober Pomfdorf. Soit inquiétude naturelle, foit 
habitude de commander des détachemens, il changea 
fix fois de pofition en huit jovirs, fans qu'il fût 
poffible d'en donner une raifon valable. 

Les Ruffes avançoient cependant fur Wartenberg, 
d'où ils s'étendirent bientôt jufqu'à Namflau. Mr 
de Ziethen, qui les obfervoit, s'approcha d'abord de 
Breflau, & enfuite il vint pour couvrir Brieg. Peu 
après fon départ de Breflau le faubourg polonois de 
cette ville fut infulté par les Rufles ; ee qui obligea 
le Roi de détacher Mr de Knobloch avec 10 ba- 
taillons & autant d'efcadrons. Pour l'armée autri- 
chienne, elle continuoit d'être dans une perpétuelle 
agitation ; après avoir palTé & repafl'é la Neifle, 
elle fe campa au village de Baumgarten proche de- 
Wariha. Le Roi faifit ce moment, paffa la Neifl*e,. 
& prit fa pofition à Opperfdorf, d'où il partit avec un. 
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détachement pour Neuftadt. Mr Bethlem y caJTipoit 
3.vec 6,000 Autrichiens, & l'on foupçonnoit que Mr 
Laudon youloit l'envoyer du côté d'Oppeln, afin de 
prêter fecours au Maréchal Butturlin, qui à ce 
qu'on croyoit, fe propofoit d'y palier l'Oder, pour 
Rejoindre à l'arrrjée autrichipnne. L'avant-garde du 
Roi, qui çonfifloit en houfards, donna fyr un régi-^ 
ment des ennemis, qu'elle replia & pourfuivit juf- 
ques fous les canons de Hennerfdorf, où les Autri- 
chiens avoient conftruit des redoutes. Mr de Ziethen 
^voit pafle l'Oder à Brieg & la Neifle ^ Schurgaft ; 
il arriva alçrs de Steinau & tourna le flanc droit de 
Mr de Bethlem, qui fe retirant en hâte à Jîegerndorf, 
fut pourfuivi par Mr de Lofîbw, .& pouffé de Jx- 
gerndorf par Troppau au delà dç la Mora en 
Moravie. L'ennejmi perdit au choc de Neuftadt 8c 
dans f^ retraite 4 ^ 500 hommes, Après avoir ainfî 
éloigné Mr Bethlem, Mr de Ziethen s'éfabiit à 
Schnellwalde, & le Roi revint à fon armée, dont la 
gauche touchoit prefque au détachement de Mr de 
Ziethen, & dont la droite s'étendoit fur les hauteurs 
devant Opperfdorf. Après cette expédition la jonç- 
tion des ennemis étant rendue plus difficile en haute 
Siléfie, il n'y avoit guères d'apparence que Mr But- 
turlin perfévér^t dans le delfein de paffer l'Oder à 
Oppeln. Les mouvemens de l'armée du Roi mirent 
çelle des Autrichiens dans une nouvelle agitation. 
Mr Laudon fe campa à Weidenau, le lendemain à 
Johannlberg, où il fe déplut bientôt ; enfin il re- 
paflTa la Neifle & s'arrêta aux environs de Camen«. 
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Durant ces différentes marches & contremarches, 
les Ruffes s'étendoient fur l'autre bord de l'Oder } 
ils pilloient & dévaftoient le pays ; on avoit des 
nouvelles des cruautés qu'ils comfnettoient. D'ail- 
leurs leurs manœuvres étoient couvertes de tant 
d'obfcurité, qu'il étoit impoffible de pénétrer fi leur 
véritable deflein étoit de paffer l'Oder dans la haute 
Siléfie ou du côté d'Ohlau, ou s'ils vouioient faire 
quelques fiéges, en un mot quelle étoit l'entreprife 
qu'ils méditoient. * Comme on ne pouyoit compter 
fur rien avec certitude, le Roi trouva convenable de 
fe préparer à tout événement, & d'envoyer un corps 
entre Brellau & Bricg, à portée de fecourir celle de 
ces places qui en auroit befoin, & en même temps 
d'obferver l'Oder. Mr de Knobloch partit dans 
cette intention pour Grotkau, d'où il pouvoit eq 
peu d'heures arriver au fecours de ces deux villes. 
Se même, s'il le falloit, rejoindre l'armée du Roi. 

Les Ruffes s'étoient avancés à Hundsfeld, qui 
n'eft qu'à un mille de Breflau, & comme ce mouve- 
ment marquoit qu'ils ne penfoient plus à paffer 
l'Oder dans la haute Siléfie, l'armée du Roi & le 
corps de Mr de Ziethen repafsèrent la Neiffe, & 
arrivèrent le lendemain par une marche forcée à 
Strehlen, pom fe trouver toujours au centre des 
deux armées ennemies, & empêcher leur jonélior^ 
autant qu'il y auroit moyen de s'y oppofer. On 
avoit flatté Mr Butturlin que par le moyen de 4jOOq 
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pdfonniers autrichiens qui fe trouvoient à Breflau, 
pn furprendroit une des portes de la ville, & que fi 
les Rufles attaquoient en même temps le faubourg 
polonois, qui eft au delà dp TOder, ils pourroient 
s'emparer de cette capitale par un coup de main. 
Mr de Czernichef fe chargea de cette entreprife ; 
avec quelques troupes il entra dans ce faubourg, qui 
cft ouvert ; mais Mr de Tauenzien, Gouverneur de 
la place, avoit pris de fi Rufles mefures, qu'il contint 
les prifonniers, & qu'il repouifa les RuflTes. Mr de 
Knobloch vola à fon fecours. Ces deux Généraux 
firent une fortie vigoureufe fur l'ennemi, & ache» 
vèrent de le déloger du refte de ce faubourg dont 
il étoit encore en poiTeflîon. Le Roi ne fe contenta 
point des précautions qu'il avoit prifes ; pi^r fura- 
Ibondance il fit partir Mr de Platen ayec 1 1 batail- 
lons & 15 efcadrons pour Rothenfirben, d'où }1 pout 
voit porter fon attention fur Breflau & fur l'Oder, 
aller au fecours de Mr Tauenzien, ou donner des 
nouvelles de l'endroit où les Rulfes feroienf dps pré- 
paratifs pour paflTer ce fleuve. 

* Sur ces entrefaites les partis du Roi lui apprirent 
que l'armée autrichienne s'étoit campée à Kunzen- 
dorf, & que les Rufles avoient abandonné les en* 
virons de Breflau; fur quoi l'armée quitta fa po- 
fition de Strehlen, & arriva par une marche forcée 
au delà du Schweidnitzer Wafler Se de Canth, eù 
çUe fut jointe par Mrs de Platen & de Knoljloçh, 
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* Le lendemain le Roi changea la pofition de l'armée 
& la fit camper à Moys. Des bruits confus fe ré- 
pandirent dans ce camp au fujet des Rufles, qu'on 
difoit avoir pafle l'Oder du côté d'Aur^s. Les uns 
afluroient que ce n'étoient que des Cofaques, d'autres 
parloient d'un détachement de l'armée, & quelques 
uns prétendoient même que Mr de Butturlin y étoic 
avec toute l'armée. Comme cette nouvelle étoit de 
la plus grande importance, on mit tout en œuvre 
pour s'en éclaircir. Mr de Schmettau fut détaché à 
Neumarck, d'où il chafla une troupe de Cofaques & 
leur fit quelques prifonniers ; & Mr de Mœllendorf, 
envoyé faire une reconnoiffance à un village nommé 
Rock, en chafla de même un détachement d'enne- 
mis ; mais on tira peu de lumière des prifonniers qu'ils 
amenèrent au camp, parce qu'ils avoient pafle l'Oder 
à la nage depuis trois jours, & que s'occupant à 
piller, ils ne s'étoient pas même informés de ce qu'é- 
toient devenus Mr de Butturlin 8f fon armée. Un 
mouvemenl que Mr Laudon fit fur Striegau, occa' 
fionna celui de l'armée du Roi pour occuper la col- 
line de Leipe avec la droite, & Eifdorf avec la 
gauche. Mais comme la queflion reftoit toujours à 
réfoudre, fi les Rufles avoient pafl~é l'Oder ou non, 
il fallut, pour fe procurer des nouvelles pofitives, 
détacher un corps aflTez fort pour fe faire jour, 
poufifer en avant, & s'aflTurer par l'infpeâion des 
lieux de la vérité du fait. Le Roi envoya dang_ 
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cette vue Mr de Platen avec 40 efcadrons & 10 
bataillons ; il fut chargé de reconnoître du côté de 
Parchwitz. Le Roi fe rendit au régiment de Ziethen, 
qui campoit à l'extrémité de la droite, pour con»" 
duire Mr de Platen des yeux, & juger s'il avoit ber 
foin d'être foutenu, s'il falloit le retirer, ou quelle 
mefure il feroit à propos de prendre ; mais à peine 
s'y fut-il rendu, qu'une nviée de 3 à 4,000 Cofaques 
fondit fur le régiment de Ziethen, avec ces cris & 
ces clameurs qu'ils ont coutume de pouffer en atta- 
quant. L'on envoya en hâte à l'armée pour faire 
avancer les premiers régimens qui campoient à la 
droite j & en attendant qu'ils arrivaffent, on fe mit 
en devoir de fe défendre. Les efcadrons fe par- 
tagèrent ep deux, pour mieux garnir leur front & - 
couvrir leurs flancs ; devant chaque troupe on fit 
avancer un bas officier avec 10 houfards, qui avoient 
ordre de demeurer ferrés & immobiles, & de ne fc 
défendre qu'à coups de carabine en efcarmouchant ; 
auflîtôt que les Cofaques faifoient mine de fondre 
fur ces petites troupes détachées, les efcadrons qui 
étoient derrière elles les foutenoient le fabre à la 
main, fans cependant s'engager. Cette efcarmouchc 
dura une heure & demie ; mais auffitôt que les 
Cofaques apperçurent de loin le fecours qui avan- 
çoit, ils prirent la fuite avec précipitation, & fe re- 
tirèrent du côté de Gros Wandris. Quiconque fait 
bonne contenance vis-à-vis des Cofaques, n'a pas 
de grands rifques à courir; car le régiment de 
^iethen, bien inférieur eji nombre, fe foutint feul 
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contre eux, fans qu'il y eût un houfard de pris ou 
(de bleffé. A peine le fecours de l'armée eut-il joint 
le Roi, qu'on apperçcut dans les plaines de Jauer 
40 efcadrons autrichiens, qui au grand trot s'avan-. 
çoient vers AVahlftadt. Mr de Platen de fon côté 
avoit pouffé les Ruffes au delà de Gros Wandris : 
le Roi l'avoit faij fuivre p^r Mr de Zietlien avec 
6 bataillons & 10 efcadrons pour le foutenjr, & il le 
fuivit enfin lui-même. Auflitôt que les troupes furent 
fur la hauteur de Wurgen, on apperçut la fête de 
la cavalerie autrichienne qui débouchoit du côté de 
Wahlftadt. Elle fut accueillie par une bonne volée 
de canons, & incontinent après Mr de Reitzendeiq 
rattaquq,nt vivement avec les dragons de Finck 2c 
deux efcadrons de Czetteritz, deux charges con- 
fécutives la culbutèrent dans le défilé dont elle for- 
toit, & l'on fit trois cents prifonniers. Elle s'enfuit 
à Jauer à la débandade, & un feul régiment joignit 
Mr de Butturlin, parce qu'il avoit palTé le premier, 
Le hazard fit que les Cofaques mêmes aidèrent à 
battre les Autrichiens dans cette occafion. Les dra- 
gons autrichiens qui avoient eu la tête de la colonne 
ctoient habillés de bleu; les Rufles les prirent pour 
des Pruffiens, & tandis que Mr de Reitzenftein les at- 
taquoit, les Cofaques les prirent en flanc. Notre cava-r 
lerie, viélorieufe des Autrichiens, pouffa les Ruffes à 
leur tour jufques fous le camp où Mr de Butturlin s'é- 
toit retranché. Son armée occupoit le terrain depuis le 
village de Kofchwitz jufqu'à celui de Kunzendorfj 
elle avoît paffé l'Oder à Leubusj & avoit travaillé 
2, 
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avec beaucoup de diligence à fe fortifier dans ce 
pofte. 

Les raifons que le Roi avoit de ne point attaquer 
ies Ruffes, étoient toujours les mêmes. Leur armée 
fe trouvoit poftée de façon, que ce n'auroit été qu'en 
facrifiant beaucoup de monde qu'on auroit pu la 
forcer dans ce terrain avantageux, & nous n'avions pas 
"du monde de trop. Ce qui avoit fuivi le Roi faifoit 
en tout 24 bataillons & 58 efcadrons, parce que le 
gros étoit demeuré avec le Margrave Charles au 
camp de Leipe, pour conferver le dos libre aux 
troupes du Roi, & pour veiller en même temps de 
plus près aux mouvemens des Autrichiens. Cepen- 
dant les diftances n'étoient pas fi confidérables, que 
ces deux corps ne puflent fe joindre en moins de 
,deux heures. Mr Laudon étoit trop éloigné de 
Leipe pour attaquer le Margrave à l'improvifte ; 
quoi qu'il arrivât, celui-ci avoit le temps d'avertir, 
& d'attendre des fecours. Pour les Rufl^es, leur 
lenteur permettoit au Roi, en cas de néceflîté, d'at- 
tirer à lui le Margrave Charles. Sa Majefté prit fon 
camp entre Klein Wandris 8c Wahlftadt; elle le fit 
retrancher avec foin, pour ne point être pris au dé- 
pourvu, & l'on rétablit une vieille redoute au Wur- 
genteich, pour aflTurer par là d'autant mieux la com- 
munication des deux armées pruffiennes. Le len- 
demain un nouveau camp fe préfenta derrière Jauer. 
Il ne fuffïfoit pas de favoir que c'étoient des Autri- 
chiens ; il falloit pénétrer dans quelle vue ce corps 
j'étoit tourné de ce côté-là. Pour cet effet on dé- 



172 KIS T. DE LA GUERRE 

guifa en Cofaqucs un officier & trois houfards qui 
favoicnt un peu de rufle, & ils fe glifsèrent de grand 
matin dans le camp de Jauer, fous prétexte que 
faute de connoître les chemins ils s'étoient égarés en 
allant à la découverte. L'officier autrichien qui étoit 
de garde, leur fit toutes fortes de civilités, & leur 
dit qu'ils étoient d'un détachement de 6,000 hom- 
mes fous les ordres de Mr Brentano, commandés 
pour couvrir l'artillerie autrichienne que Mr Laudon 
avoit fait avancer dans cet endroit, pour l'avoir plus 
à fa portée au cas que les Pruffiçns attaquaflent les 
Rufles, & qu'auflîtôt les Atitrichiens s'en mêleroient ; 
de forte que le Roi de PruiTe, accablé par deux 
armées impériales, ne pourroit que fuccomber. 

Mr de Butturlin décampa le jour fuivant ; il pafla 
près de Ligniez, & prit une pofition près du village 
de Klein Eicke. Mr de Laudon crut avoir fourni 
au Roi l'occafion d'attaquer les Rufles en marche. 
Le mouvement de Mr de Butturlin fe faifoit à la 
portée de l'armée, & par un terrain qui ne paroiffoit 
pas difficile ; mais il ne falloit pas s'écarter de fes 
principes. Les Rufles ne furent point attaqués, on 
ne harcela pas même leur arrière garde. Après la 
manœuvre qu'ils avoient faite, il étoit impoffiblp 
de s'oppofer à leur jonélion avec les Autrichiens. 
Ceux-ci s'étoient tenus fur leurs gardes ; pour nç 
point donner de prife fur lui, Mr Laudon n'avoit 
jamais quitté le pied des montagnes, & avoit eij 
l'adrefTe d'expofer dans toutes les occafions les alliés 
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6e la malfon d'Autriche aux marches, Se aux entre- 
prifes les plus hazardées. Le parti le plus avanta- 
geux que le Roi pût prendre dans cette fituation, 
fut de gagner les hauteurs de Kunzendorf par une 
marche forcée, parce que fi on pcruvoit occxiper ce 
pofte avant Mr Laudon, on coupoit l'armée autri- 
chienne de fes magafms, & les Rufles, qui ne pou- 
voient fubfifter que par les vivres que l'Impératrice 
Reine leur fourniffoit, fe feroient vus obligés, faute 
de pain, de fe rapprocher des amas qu'ils avoient 
laiflés en Pologne ; de forte que ce projet heureufe- 
ment exécuté auroit changé pour cette campagne 
toute la face des affaires en Siléfie. L'armée du Roi 
fe mit d'abord en marche, & le Margrave, pour 
gagner du temps, détacha d'abord Mr de Knobloch 
pour fe faifir du Pitfchenberg, par où l'armée devoit 
néceflairement paiïer. Il l'occupa dès le foir *, & 
le lendemain l'armée entière déboucha aux environs 
de Jauernick & de Bunzelwitz. Mais le but qu'on 
s'étoit propofé fe trouva manqué. Mr Laudon avoit 
prévenu le Roi, & dès la veille une vingtaine de 
bataillons de fon armée s'étoit campée à Kunzendorf^ 
Les hauteurs de Kunzendorf forment un pofte où 
les troupes qui s'y trouvent ne peuvent être forcées. 
Il n'y avoit point de coup de main à tenter, furtout 
parce qu'on découvroit l'armée autrichienne en 
pleine marche pour fe rendre dans ce camp, & le 
remplir dans toute fon étendue. 
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L'armée du Roi ne pouvant agir offenfivemenî,' 
fe déploya de la montagne de Wurben au village de 
Zechen, où aboutiflbit la droite, dont une partie 
étoit couverte par le Nonnenbufch. Rien déformais 
n'apportoit des obftacles à la jonftion des Ruffes & 
des Autrichiens. L'on prévoyoit que dans peu ces 
deux armées fe ralTembleroient aux environs de 
Schweidnitz. Dans ces conjonftures le Roi devoit 
pourvoir à la fureté de fon camp, & à celle de la 
fortereffe de Schweidnitz. Il pouvoit prendre une 
pofition à Pulzen, où la nature a femblé faire tous 
les frais de ce qui peut fortifier un camp. Mais fi 
l'armée s'y trouvoit en fureté, on rifquoit d'une 
autre part que Mrs de Laudon & de Butturlin n'af- 
fiégeaflent Schweidnitz à la vue du Roi 8c de toute 
l'armée, fans qu'il pût l'empêcher. Ce fut par cette 
raifon que l'on préféra la pofition de Bunzelwitz> 
parce qu'elle couvroit la place, & en rendoit le fiége 
impraticable. Il reftoit toutefois à craindre que l'ar- 
mée des deux Impératrices ne fît un détachement 
fur Breflau ; ce qui contraignant le Roi de quitter 
le voifinage de Schweidnitz, auroit donné à fes en- 
nemis la facilité & les moyens de l'affiéger. Mais 
il étoit impoflible de s'oppofer à toutes les entreprifes 
que des troupes aufli fupérieures pouvoient tenter, 
& îl falloit abandonner quelque chofe au hazard. 
Pour afllirer cependant la pofition de l'armée pruf- 
fienne, le Roi fit retrancher fon camp, tant fur le front 
que par les flancs Se fur les derrières. Ce camp de- 
vint une efpèce de place d'armes, dont la mon- 
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tàgiie de Wurben étoit comme la citadelle. De cette 
hauteur jufqu'au village de Bunzelwitz il fe trouvoit 
Couvert par un marais. On fortifia les têtes des vil- 
lages Bunzelwitz & de Jauernick, & l'on y éta- 
blit de grandes batteries, dont le ^u croifé défendoit 
le front par lequel Mr Laudon auroit pu attaquer le 
Roi, de forte que les Autrichiens étoient obligés 
d'emporter ces deux villages, avant que d'être à 
portée d'entamer l'armée. Entre ces deux villages, 
\m peu en arrière, le front de l'infanterie étoit cou- 
vert par de grandes redoutes, munies d'une nom- 
breufe artillerie. On avoit pratiqué des paflages 
entre deux, pour donner l'efTor à la cavalerie, fi on 
le trouvoit néceflTaire. Au delà de Jauernick, & en 
tirant derrière le Nonnenbufch, on avoit retranché 
quatre collines qui dominoient fur tout le terrain, & 
devant lefquelles couloit un foflTé bourbeux & im- 
praticable, oià l'on pouvoit par le feu des petites ar- 
mes empêcher l'ennemi d'établir des ponts ; plus à 
la droite un grand abatis coupoit le Nonnenbufch, 
défendu par des chafleurs & par des bataillons francs. 
Ce fofle bourbeux dons nous avons parlé, fe recour- 
boit derrière le bois, & aux pieds des collines fur lef- 
quelles l'armée s'étendoit. A l'extrémité de la droite 
commençoit le flanc, qui formant une ligne paral- 
lèle au ruifTeau de Striegau, alloit aboutir à un bois 
couvert par le défilé qui vient de Péterwitz. Dans 
ce bois, qui étoit à dos de l'armée, l'on avoit établi 
une batterie mafquée, qui communiqxioit derrière 
un abatis à une autre batterie qu'on avoit placée à 
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l'extrémité de ce même bois du côté de Neudorf, 
& de là reprenoit un retranchement qui fe joignoit 
derrière l'armée aux ouvrages qu'on avoit faits fur 
la hauteur de Wurben. Les retranchemens avoient 
également partout i6 pieds d'épaiffear, & les fofles 
1 2 pieds de profondeur fur 1 6 de largeur. Le front 
étoit environné de fortes paliflades ; les parties fail- 
lantes des ouvrages écoient minées. Devant les 
mines on avoit creufé des trappes, & devant ces? 
trappes, des chevaux de frife contigus & enfoncés 
en terre faifoient toute l'enceinte extérieure. L'ar- 
mée du Roi étoit compofée de 66 bataillons & de 
143 efcadrons ; 460 pièces d'artillerie bordoient les 
différens ouvrages, & 182 mines chargées étoient 
prêtes à fauter au premier fignal qu'on donneroit. 

Ces travaux n'avoient pas eu le temps d'être tout 
à fait perfeftionnds, que Mr de Butturlin parut à la 
tête de fes Rufles. * Il vint fe camper aux pieds 
des hauteurs de Hohenfriedberg. -f Devix jours 
après il changea de pofitioru Le gros de ces trou- 
pes occupa le terrain qui va d'Oels à Striegau. Mr 
de Czernichef s'étendit du Streitberg vers Nicklaf- 
dorf. Mr de Bi entano fe pofta fur la gauche des 
RulTes à Preilfdorf, & Mr de Berg avec fes Co- 
faques le pofta fur Laflen, d'où il paffa le ruiffeau 
de Striegau & vint à do? de l'armée pniflîenne. 
Pour Mr de Beck, récemment arrivé de la Luface, 
on le pofta entre Oels & le Nonnenbufch, pour af- 
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furer la communication des deux armées impériales. 
La pofition des ennemis ainfi prife formoit une efpèce 
de ligne de circonvallation, qui entouroit les deux 
tiers de l'armée pmflienne. Mr Laudon crut alors 
pouvoir impunément quitter fes montagnes. Il de- 
fcendit dans la plaine, & déploya fes Autrichiens en 
prenant de Camerau par Arnfdorf jufqu'à Cirlau. 
Entre Camerau & ArnOdorf il fit travailler à un re- 
tranchement par lequel il fe propofoit de déboucher 
pour attaquer l'armée du Roi, & qui pouvoit lui 
fervir également pour l'offenfive, & pour la défen- 
five en cas de retraite. Cet ouvrage fut fouvent in- 
terrompu par l'artillerie pruflîenne ; cependant ces 
démonftrations paairent fi férieufes, qu'elles fem- 
bloient annoncer avec certitude la réfolution que les 
ennemis avoient prife d'attaquer les troupes pruf- 
iiennes au rifque de tout ce qui pouvoit en arriver. 
Le même jour Mr Laudon fit une tentative fur la 
tête du village de Jauernick. La réfillance qu'il y 
trouva, fufpafla de beaucoup l'idée qu'il en avoit 
eue. Il fit fommer le Major FaVrat, qui y com- 
mandoit, de fe rendre. Cet officier lui répondit fur 
le ton qu'on devoit attendre d'un homme d'honneur, 
& Mr de Laudon fut contraint de fe défifter de fon 
entreprife. 

Dans l'attente où l'on étoit d'une aftion prochaine, 
on fit toutes les difpofitions néceffaires pour une vi- 
goureufe défenfe. On avoit peu à craindre de jour, 
parce que le camp étoit d'une force infinie ; mais il 
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y avoit beaucoup à appréhender de nuit, à caufe de 
la grande proximité des armées. Il n'étoit guères 
apparent qu'il arrivât du malheur aux Pruflàens, à 
moins que Mr de Laudon, à la faveur des ténèbres 
& de robfcurité, ne furpiît une partie du camp, oij 
les troupes enfevelies dans le fommeil n'euflent pas 
le temps d'accourir à la défenfe. Pour prévenir une 
pareille cataftrophe, on faifoit détendre les tentes 
tous les foirs, & l'armée en bordant les retranche- 
mens paflbit les nuits au bivouac. D'un autre côté 
le voifinage où Mr de Laudon étoit de Schweidnitz 
par les poftes de Camerau, de Schœnbrunn & de 
Bœckendorf qu'il occupoit, obligèrent à faire un 
détachement intermédiaire entre Schweidnitz & l'ar- 
mée, foit pour fecourir cette place en cas de befoin 
& d'attaque, foit pour couvrir les convois de l'ar- 
mée, qui tiroit uniquement fon pain, fon fourrage 
& fes fubfiftances de cette forterefle. Mr de Ga- 
blenz fe porta dans cette vue avec un détachement 
de quelques bataillons au delà de ïunkendorf, où 
fa droite fe trouvoit protégée par les batteries du 
camp, fi gauche par l'artillerie de Schweidnitz, & 
où il aflura encore davantage fa pofition par de bons 
retranchemens dont il couvrit fon front- Le même 
jour les officiers généraux reçurent la difpofition de 
la défenfe du camp, & de la manière dont chacun 
avoit à fe conduire dans la partie dont il avoit le 
commandement. De quelque étendue que fût le 
terrain que l'armée pruflienne occupoit, on avoit 
trouvé le moyen de le réduire à trois points d'at- 
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taque. Le premier étoit entre les villages de Bun- 
zelwitz Se de Jauernick. Le Roi fe propofa de le 
défendre lui-même contre Mr Laudon, qui avoit 
conftruit fon approche oa fon retranchement de ce 
côté-là. Il étoit impoflible aux Autrichiens de laifler 
ces villages fortifiés derrière eux & de percer au 
centre, parce qu'ils auroient eu un feu confidérable 
d'artillerie à efluyer fur leurs deux flancs. Il falloit 
donc préfumer qu'ils s'attacheroient avant toute 
chofe à emporter un de ces deux portes. Le Roi 
réfolut de les y laifler travailler, & de ne lâcher fur 
eux fa cavalerie qu'après qu'ils auroient fait une 
peite confidérable. On pouvoir d'ailleurs foutenir 
les troupes de ces villages par des corps frais d'in- 
fanterie, autant qu'on le jugeroit à propos, fans 
compter que 60 pièces de canon des ouvrages laté- 
raux en défendoient l'abord. Le fécond point d'at- 
taque étoit entre le village de Zefchen & le bois 
fur notre flanc droit ; Mr de Ziethen y commandoit. 
Les Rufles, qui campoient vis-à-vis de lui, fe fe- 
roicnt probablement chargés de cette entreprife. 
Pour arriver aux Prufliens, ils étoient obligés de 
paflTer le ruifl^eau de Striegau fous le feu de la mouf- 
quéterie & du canon de nos retranchemens, & au- 
roient perdu leur meilleure infanterie à ce paf- 
fage, fans compter les obftacles multipliés qui leur 
refl:oient à vaincre pour s'approcher des retranche- 
mens, de forte c]ue quelques charges de cavalerie 
que Mr de Ziethen eût fait faire à propos, auroient 

^! 2 
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fuffi pour les diffiper. Le troifième point d 'attaque 
fe trouvoit du côté de Péterwitz, êc du défilé qui 
couvroit cette partie du camp pruflîen. Mr de 
Ramin défendoit cette partie, & l'attaque auroit 
roulé félon les apparences fur Mrs de Czernichef et 
de Brentano, parce que leurs détachemens fe trou- 
voient le plus à portée. Il fut réfolu de laifler pai- 
fiblement avancer l'ennemi jufqu'au défilé de Pé- 
terwitz, où il feroit pris en flanc par la batterie 
mafquée du bois, qui pouvoit lui lâcher des bordées 
entières de mitraille ; après quoi Mr de Platen avoit 
ordre de lui tomber à dos avec 40 efcadrons, et 
pour cet effet on lui avoit pratiqué un chemin au 
travers du bois par lequel il de voit déboucher. 

La plus grande force de ce camp confiftoit en ce 
qu'il privoit les ennemis de trois armes qu'il confer- 
voit toutes aux Prufliens. Les afl'aillans ne pou- 
voient pas fe fervir de canons, parce que tous les 
environs du retranchement étant infiniment plus bas 
que le terrain fur lequel il étoit conftruit, leur ar- 
tillerie auroit tire fans aucun effet : ils ne pouvoient 
pas fe fervir non plus de leur cavalerie ; car pour 
peu qu'ils l'euflent montrée, elle auroit été abymée 
par le feu des batteries : & qu'auroient-ils fait au 
moyen des petites armes ? auroient-ils tiré contre 
des canons à coups de fufil ? pouvoient-ils arracher 
des chevaux de frife & abattre des paliflades en 
tirant ? On étoit donc afl'uré d'avoir profité dans 
cette pofition de tout l'avantage que le terrain & 
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l'art peuvent donner à une armée fur une autre. 
* Ce fut après ces difpofitions que les Pruffiens at- 
tendirent tranquillement les entreprifes de leurs en- 
nemis. 

On prit peu après l'arrivée de Mr de Butturlin 
un officier rufle qui s'étoit égaré la nuit, & qui 
croyant approcher des gardes de fon camp, fe trouva 
au milieu de celles des Pruffiens. Cet homme, qui 
n'étoit pas fin, dit ingénument que les généraux 
avoient réfolu d'attaquer les retranchemens du Roi 
le I de Septembre, Il étoit vrai que Mrs Butturlin 
& Laudon étoient convenus de cette attaque, & 
elle auroit eu lieu fans les -circonflances fuivantes. 
Mr de Butturlin, qui faifoit à table de longues 
féances où le vin n'étoit pas épargné, avoit confenti 
dans un moment de gaieté & le verre à la main à 
ce que Mr Laudon lui avoit propofé. Les difpo- 
fitions des trois attaques avoient été mifes par écrit ; 
on les avoit envoyées aux principaux officiers des 
armées qui avoient des commandemens, & Mr 
Laudon s'en étoit retourné chez lui fatisfait des 
RuflTes. Mr Butturlin dormit là-deflÂis, & ayant 
confulté fa prudence à fon réveil, il contremanda 
les ordres qui avoient été donnés, parce qu'il crai- 
gnit avec quelque raifon que les Autrichiens ne fa- 
crifiaflfent fon armée & ne la foutînfi'ent pas, & que 
fi l'entreprife ne réuffiflbit point, les Ruffes n'en 
remportaffent qxie le blâme 8c la honte. Au lieu 
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des grands projets dont on s'étoit occupé à midi', il 
fe contenta de foire jeter vers le camp prufllen des 
bombes qui n'en approchèrent que de quelques cen- 
taines de pas. Lorlque Mr Laudon apprit ce chan- 
gement fubit, il en fut furieux ; des courriers par- 
tirent pour Vienne, les généraux fe témoignèrent de 
la froideur, 8c cependant les chofes en relièrent là, 
fi l'on en excepte que Mr de Laudon fit approcher 
de Wartha le corps de Mr de Dralkovvitz, qu'il 
plaça fur les hauteurs de Ludwigfdorf. Les armées 
pafsèrent le refte du temps à s'entreregarder, jufques 
au lo de Septembre, que Mr Butturlin décampa 8c 
prit le chemin de Jauer, parce que les Autrichiens 
n'avoient pas des magafms affez confidérables, ni 
des troupeaux affez nombreux pour lui fournir le 
pain & la viande. Mr Laudon, qui le croyoit ex- 
pofé s'il reftoit dans la plaine après le départ des 
Ruffes, fe replia dans les montagnes, & reprit fon 
ancienne pofition de Kunzendorf. 

Le Roi détacha le même jour Mr de Platcn pour 
Breflau, avec le corps qu'il avoir toujours commandé, 
fous prétexte d'amener un convoi à l'armée. Sa 
véritable deftina^ion étoit de paffer l'Oder, êc de 
forcer de marches pour ruiner le grand magafin que 
les Ruffes avoient dans une petite ville du palatinat 
des Pofnanie nommée Koublin, pour joindre de là 
le Prince de Wurtemberg, qui pourroic avoir befoln 
de fon fecours, 8t enfin après que la campagne de 
Poméranie feroit terminée, il devoit aller joindre le 
Prince Henr^ en Saxe. Mr de Platen détruifit l'a- 
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mas de Koublin ; il y prit 5,000 chariots, 5 batail- 
lons, 42 officiers & 7 canons. 11 s'avança de là fur 
Pofen, où il ruina tour ce qui appartenoit aux Ruf- 
fes ; après quoi il pourfuivit fa marche vers la Po- 
méranie & vers Colberg. Cette expédition hâta la 
retraite de Mr Butturlin, & lui fit perdre l'idée 
qu'il pouvolt avoir d'entrer dans la Marche élec- 
torale. * Il fe prefla de repaffer l'Oder, pour re- 
gagner la Pologne. Le corps de Mr Czernichef ne 
fut point de cette marche ; il montoit à peu près 
à 20,000 hommes, & il étoit demeuré auprès de Mr 
Laudon, l'Impératrice de Ruflîe ayant voulu don- 
ner à l'Impératrice Reine cette marque fingulière 
d'amitié. 

Si les fubfiftances avoient permis à l'armée du 
Roi de fe foutenir dans le camp de Bunzelwitz, la 
campagne fe feroit écoulée en Siléfie, fans que les 
formidables apprêts des ennemis euffent produit d'é' 
vénemens remarquables. Mais le magafin de 
Schweidnitz, qui avoit fourni des vivres à l'armée 
pendant une grande partie de cette campagne, tiroit 
à fa fin. Les provifions qu'il y avoit encore, ne 
pouvoient fuiîîre que pour un mois, Dcpuia le dé- 
part de Mr de Platen le Roi n'ofoit pas affoiblir 
l'armée par de nouveaux détachemens. Les grands 
dépôts fe trouvoient à Breflau, & il ne falloir pas 
moins de 10,000 hommes d'efcorte pour conduire 
de là en fureté des convois au camp. Ce? raifojis 
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mûrement examinées firent réfoudre à s'approcher 
avec l'armée de NeifTe, où l'on trouveroit des pro- 
vifions & des fourrages en abondance, & d'où l'on 
pouvoit donner de la jaioufie à l'ennemi, tant fur 
le comté de Glatz que fur la Moravie, pour attirer 
Mr Laudon de ce côté & éloigner par là les Rufles 
& les Autrichiens de Schweidnitz. En conféquence 
de cet arrangement l'armée prit d'abord le camp de 
Pulzcn, où elle refta quelques jours. Le Roi laifla 
dans Schweidnitz 5 bataillons complets, les conva- 
lefcens de l'armée & 100 dragons. Il enjoignit à 
Mr de Zaftrow, qui commandoit dans la place, 
d'uCer de précaution & de vigilance, pour prévenir 
toutes les entreprifes que l'ennemi pourroit former 
dans l'abfence de l'armée pruffienne. Le Roi prit 
le 28 le camp de Siegroth, & le 29 celui de Noflen 
près de Munfterberg, où il s'arrêta pour juger par la 
manœuvre des ennemis quel parti ils prendroient. 
Mr Laudon détacha aulîitôt, pour renforcer les 
pofles de Silberbcrg & de Wartha ; mais fon armée, 
où Ce trouvoit Mr de Czernichef, étoit fi nombreufc, 
que 20 ou 30,000 hommes de moins ne l'empêchoient 
pas d'agir comme il le trouvoit à propos. 

Le I d'Odlobre le Roi apprit à Noflen que par 
un coup de main les Autrichiens s'étoient rendus 
maîtres de Schweidnitz. Quçlque incroyable que 
parût cette nouvelle, elle fe trouva néanmoins véri- 
table. Cette entreprife avoit été concertée & con- 
duite de la manière fuivante. On gardoit environ 
500 pnfonxiiers daas cette place, entre lefquels un 
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Major Roca, Italien & partrfan, ctoit un des plus 
confidérables. Ce Major s'étoit propofé de faire 
tomber entre les mains des Autrichiens la place où 
il étoit détenu. Dans cette vue il avoit eu l'adrefle de 
s'infinuer fi bien dans l'efprit du Commandant, que 
celui-ci lui accordoit plus de liberté qu'un prifonnier 
ne doit en avoir, furtout lorfque la ville où on te 
retient fe trouve environnée d'ennemis. Roca fe 
promenoit dans les ouvrages ; il favoit la place de 
toutes les gardes & de tous les détacliemens ; il ob- 
fervoit les diverfes négligences qui sl\ oient lieu dans 
le fervice de la garnifon ; il vivoit ouvertement avec 
tout le monde, & voyoit de plus affez fouvent les 
foldats autrichiens prifonniers comme lui ; enfin il 
intriguoit dans la ville, n'épargnoit par les corrup- 
tions, & informoit exaftement Mr Laudon de tout 
ce qu'il voyoit, apprenoit, & imaginoit lui-même 
pour lui ménager la prife de cette ville. Ce fut fur 
les lumières que donna ce Major à Mr Laudon, qu'il 
forma fon projet pour furprendre la place, & la nuit 
du dernier de Septembre au premier d'Odilobre il 
l'exécuta comme nous Talions dire. Il diftribua 20 
bataillons en quatre attaques, l'une fur la porte de 
Breflau, l'autre fur la porte de Striegau, la troifième 
lur le fort de Bœckendorf & la quatrième fur le fort 
de l'Eau. Mr de Zaftrow avoit été au bal ; comme 
cependant il fe doutoit de quelque chofe, il fit pren- 
dre fur le foir les armes à la garnifon & la diftribua 
<ians les ouvrages ; mais il commit la faute de ne 
point donner aux officiers d'inftruftion fur la ma^. 
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nière dont ils dévoient fe conduire, de ne point 
çnvoyer fa cavalerie à la découverte à une certaine 
diftance, de ne point faire jeter des balles à feu 
pour éclairer la campagne, enfin d'être trop négli- 
gent dans tous fes devoirs. Les Autrichiens s'avan- 
çoient pendant ce temps-là Se parvinrent jufqu'aux 
paliffades avant d'ècre découverts. Pour toute dé- 
fenfe il n'y eut que 1 2 coups de canon de tirés, & le 
feu des petites armes fut 11 foible, que les ennemis 
purent faire ce qui leur plut. La garde de la porte 
de Striegau fut furprife ; de là ils pénétrèrent dans 
les ouvrages. Dans cette confufion les prifonniers 
autrichiens levèrent le mafque ; ils s'emparèrent de 
la porte intérieure de la ville & l'ouvrirent aux pre- 
mières troupes des ennemis qui s'en approchèrent ; 
enfin en moins d'une heure les Autrichiens fe ren- 
dirent maîtres de toute la ville. Mr de Béville, qui 
commandoit dans la redoute de l'Eau, fut le feul 
qui tînt ferme, jufqu'à ce qire toutes les rellources 
fulTent perdues, & qu'il ne lui reftât plus de moyens 
pour fe défendre. Un magafin à poudre ayant fauté 
par hazard dans le fort de Bocckendorf, cela fit 
perdre quelque monde aux Autrichiens ; fans quoi 
la prife de cette ville ne leur auroit rien coûté. 

Un malheur auffi imprévu dérangea toutes les 
mefures du Roi ; il fallut abandonner fes projets, 
changer de plan, & ne plus penfer pour le refte de 
la campagne qu'à conferver ce qu'on pouvoit main- 
tenir de fortereffes & de terrain contre la grande 
fupériorité des ennemis. L'armée marcha à Strehlen, 
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OÙ elle s'établit à demeure, afin de couvrir égale-» 
ment Neifle, Brieg & Breflau. Le Roi avoit par 
précaution fait retrancher iin camp auprès de Breflau. 
L'intention première avoit été de s'en fervir pour 
les détachemens qui s'approchoient fouvent de cette 
capitale ; ils auroient pu s'y fout.enir contre l'ennemi 
jufqu'à l'arrivée de l'armée du Roi. Dans les cir- 
conftances où l'on fe trouvoit alors, l'armée pouvoit 
s'en fervir elle-même ; les Prufliens avoient une 
marche de moins à faire que l'ennemi pour y arriver. 
Dès-lors le Roi fe trouvoit reftreint à une défenfive 
rigoureufe ; mais il ne falloir pas que Mr Laudon 
pût s'en douter, parce que ce fecret connu lui auroit 
donné gain de caufe fur les Prufliens. Pour mieux 
déguifer fes intentions, le Roi donna des ordres à 
l'armée pour que les troupes fe préparafîent au com- 
bat, pour qu'on rechargeât les fufils, qu'on aiguifât 
les lames des épées, & qu'on diftribuât des muni- 
tions fuflBfantes à l'artillerie ; enfin on ne parloir que 
de grands préparatifs & de grands projets. Des 
efpions autrichiens connus, qui étoient dans l'armée, 
partirent fur le champ pour en inftruirc Mr Laudon, 
& ce qui peut-être paroîtra incroyable à la poftérité, 
c'eft que cette armée autrichienne & ruffe, campée 
fur les montagnes de Kunzendorf, à trois marches 
des PruffienS; pafla 8 nuits au bivouac, comptant 
certainement d'être attaquée d'un moment à l'autre. 
Mr Czernichef preflbit fortement le Général autri- 
chien de marcher fur Breflau. La.raifon de guerre 
& des raifons de politique l'exigeoient ainfi ; caç. 
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Mr Laudon, en portant fa grande armée dans la 
plaine, auroit débordé les Prufliens de tous les côtés; 
il les auroit abymés, & auroit eu l'honneur de ter- 
miner la guerre. Il s'excufa vis-à-vis de Mr de 
Czernichef en difant qu'il ne pouvoit s'avancer fi 
loin dans le pays, les vivres lui manquant, ainfi que 
les chevaux pour le tranfport. Mr Laudon cachoit 
la véritable raifon qui l'empêchoit de rien entre- 
prendre; il craignoit de s'expofer dans la plaine, 
parce que les Autrichiens y avoient fouvent été 
battus. D'ailleurs, comme il ne tenoit à rien, & 
qu'il n'avoit point de protedtion à la cour de Vienne, 
il ne voulut rien hazarder ; il fe contenta de la ré- 
putation que la prife de Schweidnitz lui avoit faite, 
& continua de fe tenir fur les montagnes dans une 
inaélion parfaite. 

Sur la fin d'Oftobre les affaires empirèrent telle- 
ment en Poméranie, que le Roi ne put fe difpenfer 
d'y envoyer de nouveaux fecours. * Il fit partir 
Mr de Scheiikendorf avec 6 bataillons & lo efca- 
di'ons. Nous verrons bientôt à quel ufage ce dé- 
tachement fut employé. Le Roi fe maintint dans 
fa pofition de Strchlen jufqu'au lo de Décembre, où 
les troupes entrèrent dans les quartiers d'hiver. Mr 
de Laudon avoit déjà renvoyé en Saxe le détache- 
ment d'Odonel, & fes troupes fe cantonnoient dans 
les montagnes. Les RufTes étoient entrés dans le 
comté de Glatz. De la part des PrufTiens le ré£;i- 
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ment de Bernbourg fut jeté dans Neifle ; Mr de 
Wied hiverna aux environs de Grotk.au avec lo ba* 
taillons & autant d'efcadrons. Les environs de 
Breflau furent occupés par 20 bataillons & 40 efca- 
drons, & Mr de Zeunert fe rendit à Glogau, pour 
que cette place fût au moins durant l'hiver hors 
d'infuke. Outre cela Mr de Schmettau partit avec 
quelque cavalerie pour Guben, afin d'affurer la com- 
munication de Berlin & de l'armée de Saxe. 

Après avoir rapporté fans interruption ce qui fe 
pafla cette année en Siléfie, nous allons jeter un 
coup d'oeil fur les événemens de la Poméranie. Le 
Prince de Wurtemberg étoit entré dans le camp de 
Colberg le 4 Juin, où Mr de Thaddcn le joignit le 7 
du même mois. La pofition des Prulîiens entouroit 
Colberg de manière que les deux ailes du retran- 
chement aboutiffoient à la Baltique. La rivière de 
Perfante couvroit la droite du camp, & le centre, 
qui en étoit la partie la plus abordable, étoit dé- 
fendu par de bons retranchemens. D'abord Mr de 
Werner avoir été détaché à Cœflin, d'où il fe retira 
à l'approche de Mr de Romanzow, qui s'avançoit 
à la tête de 12,000 Ruffes. Mr Romanzow choifit 
fa première pofition au Gollenberg. Tout fut aifez 
tranquille jufqu'au 20 d'Août, que les flottes rufle 
& fuédoife combinées parurent devant Colberg ; 
elles s'approchèrent du port, & canonnèrent vivement 
les batteries des Pruffiens, qui défendoient le port 
&c le rivage. Mr de Romanzow prit ce * temps-là 
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pour s'approcher du Prince de Wurtemberg, & fe 
camper à un quart de lieue des Prulîîens. Le Prince 
de Wurtemberg n'avoit rien à craindre jufques- là î 
mais au lieu de fournir les magafins d'approvifion- 
nemens auffi abondamment qu'on le lui avoit re^ 
commandé,, il ménagea même les environs de fon 
camp où il favoit que les Ruffes alloient arriver ; & 
en général le peu d'attention qu'on eut pour les 
fubfitlances fut caufe de tous les malheurs qui arri- 
vèrent en Poméranie. La première fuite en fut qrj'il 
détacha Mr de Werner, pour ménager fes vivres, 
& peut-être encore parce qu'ils ne pouvoient pas 
s'accorder. IVTr de Werner fe rendit à Treptow, & 
eut l'imprudence de faire cantonner fon monde; les 
Ruffes le furprirent ; il fut fait prifonnier & près de 
500 chevaux de fon corps eurent le même malheur. 
Les Ruffes, encouragés par-là, tentèrent la nuit du 
1 7 au 18 de Septembre d'enlever un bataillon franc 
qui étoit pofté devant la gauche des Prviffiens, dans 
une redoute fi éloignée du camp, qu'on ne pouvoit 
pas même l'atteindre à coups de canon. L'ennemi 
paffa par un lieu qu'on avoit cru un marais imprati- 
cable, faute de le fonder ; il attaqua la redoute par 
la gorge, & enleva 200 hommes qui la défendoient. 
Mr de Romanzow, enflé de ces petits fuccès, crut 
qu'il ne dépendoit plus que de lui d'emporter les 
retranchemens pruffiens lorfqu'il voudroit l'entre- 
prendre ; il s'approcha de la redoute Verte, qui étoit 
du côté du centre du Prince de Wurtemberg. Il 
ouvrit les tranchées, établit des batteries comme s'il 
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s'ctoit agi du fiége régulier d'une place, l'attaqua en 
formes le 19 & l'emporta. A peine s'y établiffoit-il 
que le Colonel Kleift à la tête des grenadiers l'eu 
délogea avec perte de 1 100 hommes. Cette redoute 
étoit placée contre les règles à 3,000 pas du re- 
tranchement, dont elle étoit féparée par un ravin. 
Cependant, quoiqu'elle fût ifolée, & qu'elle donnât 
prife fur elle, les Rufles, découragés par la perte 
qu'ils vencient de foire, ne l'inquiétèrent plus. 

, Mr de Platen *, après avoir pris le magafin de 
Koublin, traverfoit alors la nouvelle Marche, d'où il 
fe porta droit fur Cœrlin. Il y prit un détachement 
. de 300 Rufles ; mais cela ne fit point d'impreffion 
fur Mr Roman^ow, qui ne remua pas dans fon 
camp. Le Prince de Wurtemberg déllroit que Mr 
de Platen fe portât derrière l'ennemi, pendant que 
lui-même il l'attaqueroit de front ; mais par une fa- 
talité commune à toutes les armées, ces deux gé- 
néraux différant en tout de fentimens, ne purent 
convenir de rien. Mr de Platen tourna vers Spie 
& vint fe camper à la droite du Prince, fur le Kau- 
zenberg, & leur voifinage ne fit qu'augmenter leur 
mifintelligence. Cependant Mrs de Fermor & de 
Berg avoient fuivi de près Mr de Platen. Berg, 
avec 10,000 tant Cofaques que dragons qu'il avoit 
fo\)s fès ordres, fe pofta à GreifFenberg. D'un autre 
côté la faifon, qui devenoit de jour en jour plus 
rude, cmpéchoit la flotte combinée des Suédois & 
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des Rufles de tenir plus long-temps la mer ; elle fe 
retira vers fes ports, fe contentant de lailîer deux 
frégatès fur la rade de Colberg pour en bloquer le 
port. C'en étoit aflez pour empêcher les convois, 
dont on avoit un befoin preflant, d'entrer dans la 
ville. Le Prince de Wurtemberg ne pouvant fe 
procurer par mer de nouvelles fubfiftances, voulut 
en faire arriver par terre de Stettin. Il détacha pour 
cet effet Mr de Platen, afin d'alfurer la marche des 
convois. Mr de Platen dirigea fa route par Treptow, 
Stuchow, à GoUnow ; il avoit dans ce camp un dé- 
filé devant lui, qu'il fit paffer à un régiment de 
houfards & à deux bataillons. Ces troupes furent 
auflîtôt attaquées par Mr de Fermor, qui s'y trou- 
voit avec toute fa divifion, & le détachement fut 
battu & pris. Après ce malheur Mr de Platen fe 
retira fur Damm, & l'ennemi détruilit le convoi qu'il 
devoit couvrir. Le Prince de Wurtemberg, qui ne 
favoit pas ce qui s'étoit palTé à GoUnow, détacha 
encore à Treptow Mr de Knobloch avec 3 batail- 
lons & 500 chevaux, pour couvrir le convoi qu'il 
fuppofoit devoir arriver & qui étoit déjà pris. A 
peine Mr de Knobloch fut-il arrivé à Treptow, que 
9,Goo RulTes l'environnèrent & le prirent faute de 
munitions de guerre & de bouche, après qu'il fe 
fut bien défendu pendant trois jours. L'ennemi 
profita des fautes & des malheurs des Pruflîens ; à 
fon tour il bloqua le Prince de Wurtemberg, de forte 
que Mr de Platen, qui ne put pas le joindre, fe 

retira 
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MEtlrâ du côté de Stargard, où il fut fuivi par Mr 
de Berg. 

Le Roi, informé de la déplorable fituation de fes 
affaires en Poméranie, y envoya Mrs de Schenken- 
dorf & d'Anhalt, comme nous l'avons dit plus haut. 
Il n'étoit plus pofîîble déformais de ravitailler les 
magafins de Colberg. Le dernier convoi que les 
Rulfes venoient de prendre, avoit emporté tous les 
chevaux que les provinces fe trouvoient en état 
de fournir. D'ailleurs les RulTes étoient fi fupé- 
rieurs en nombre, ils avoient détaché tant de 
troupes entre Colberg & Stettin, qu'il écoit morale- 
ment impoffible d'y faire pafler un convoi ; il falloit 
dès-lors regarder la place comme perdue, & fauver 
les troupes du Prince de Wurtemberg, parce que 
c'étoit tout ce qu'il y avoit de mieux à faire dans 
ces trilles conjonftures. Quelque diligence qu'eût 
faite Mr de Schenkendorf, il ne put joindre Mr de 
Platen que le 10 de Novembre entre Pyritz & 
Arenfwalde. Ils marchèrent enfemble fur Greiffen- 
berg, où ils trouvèrent vis-à-vis d'eux Mr Jacoblef, 
qui y avoit été détaché de la grande armée. Pen- 
dant que Mr de Platen le contenoit, le Prince de 
Wurtemberg quitta fon camp la nuit du 14 au 15, 
& longeant le rivage de la Baltique, il arriva à 
Treptow, fans avoir rencontré d'ennemis fur la route. 
Il fe joignit enfuite au corps qui l'avoit dégagé. 
Après leur réunion ils tentèrent encore de déloger 
les RulTes du voifmage de Colberg, en fe portant 

Oeuv.foJihJeFr.lI.T.IIL 



i;94 HIST. tE LA GUERRE 

derrière leur armée. Mais ayant remarqué qu'ils ne 
parviendroient pas à leur but par cette manœuvre, 
ils s'avancèrent le 12 de Décembre fur Spie, atta- 
quèrent la redoute de Drenow, l'emportèrent, & pri- 
rent les troupes qui la défendoient ; ils auroient 
pouffé plus avant, fî toute l'armée ruffe ne fe fûc 
préfentée devant eux dans le même camp que les 
Pruffiens avoient occupé ; & comme ils comprirent 
l'impoffibilité d'attaquer l'ennemi dans fes retranche- 
mens, ils fe replièrent fur Greiffenberg, où ayant 
appris que la famine avoit obligé la garnifon de 
Colberg à fc rendre, ils fe retirèrent à Stettin. Le 
Prince de Wurtemberg tira un cordon derrière l'Oder 
avec quelques troupes pour couvrir Stettin, & en, 
même temps Mr de Thadden partit pour la Luface, 
Mr de Platen pour la Saxe, & le Prince de Wur- 
terpberg prit le chemin du Mecklenbourg. 

Nous avons été occupés d'objets fi importans, 
que nous n'avons pas fait mention de l'armée fué- 
doife, & de Mr de Belling, qui lui fit tête avec 1500 
houfards & deux bataillons. Mr d'Ehrenfchwerd 
avoit paffé la Peene le 19 Juillet à la tête des Sué- 
dois. Mr de Belling, qui étoit à Malchin, ayant 
appris qu'un corps de Suédois campoit à Bartow, 
l'attaqua, & lui prit 1 00 hommes avec 3 canons ; 
de là il fondit fur Mr de Heffenftein *, qui étoit à 
Rcepenack & lui enleva 600 hommes avec ^canons; 
une autre fois le même fut encore battu & perdit 
300 hommes. Ces petits avantages n'empêchoient 

* ç Août. 
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pas cependant l'armée fuédoife de s'avancer dans la 
Marche uckerane ; un corps de 6,000 Suédois, qui 
Venoit de Treptow fur la ToUenfée, s'approcha pour 
attaquer Mr de Belling ; mais il s'embufqua, tomba 
fur les ennemis à l'improvifte & leur prit près de 
600 hommes. Le Prince de Bévern, qui voyoit 
avancer l'ennemi malgré la vigoureufe réfiftance de 
Mr de Belling, lui envoya un renfort de trois ba- 
taillons ; & en même temps il fut joint par Mr de 
Stutterheim Se quelques troupes de l'armée du Prince 
Henri. Avec ces fecours Belling attaqua un corps de 
Suédois pofté à Rebelow & lui enleva quelque 
monde. Le lendemain Mr d'Ehrenfchwerd, pour 
prendre fa revanche, marcha à Gollnow. Mr de Bel- 
ling, qui s'y trouvoit, ayant été averti du deflein des 
ennemis, s'embufqua encore, fondit fur eux, les mit 
en défordre & fe retira à Rebelow, d'où il fe porta 
à Kuhblanck & les Suédois fur Friedland. Belling 
marcha à leur rencontre, entama la cavalerie de 
Sprengport, qui faifoit l'avant-garde de ce corps, & 
la battit. * Il tourna fur Lœckenitz, d'oij ce Général 
infatigable tomba fur les Suédois retranchés à Fried- 
land. Il n'attaqua point le retranchement faute d'in- 
fanterie & de canon, & fe contenta d'enlever une 
grande garde de 40 dragons. Il femble qu'on décric 
rhiftoire des Amadis en parlant des progrès de Mr 
de Belling, qui fe bat toujours & qu'on ne retrouve 
jamais à la même place. Il avoit fon infanterie à 
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Pafewalk & s'étoit pofté en avant à FerdinandfKaf". 
Les Suédois s'avancèrent fur lui. Le Pruffien cul- 
buta leur avant-garde fur leur infanterie, les força 
de fe retirer & engagea le lendemain un nouveau 
combat, où les ennemis perdirent 500 hommes *. 

Le Prince de Bévern, obligé d'envoyer des con- 
vois à Colberg, retira alors les deux bataillons qu'il 
avoit prêtés à Mr de Belling. Ce Général même 
reçut ordre de s'approcher de Berlin, qu'un corps 
d'Autrichiens répandu dans la Luface paroiflbit me- 
nacer d'une irruption, -f II partit à la vérité ; mais 
comme il fe trouva dans la fuite que ce bruit n'avoir 
aucun fondement, il retourna contre les Suédois, où 
il s'attendoit à cueillir de nouveaux lauriers. Cette 
campagne traîna jufau'au 6 de Décembre, où Mr 
d'Ehrenfchwerd quitta Demmin & fe rapprocha de 
Stralfund, & il ne fe paffa aux bords de la Pecne 
que quelques affaires de parti peu importantes. Lorf- 
que le Prince de Wurtemberg marcha vers le Meck- 
lenbourg, Mr de Belling prit les devans. Il trouva 
à Malchin une garnifon, qu'il enferma & tint blo- 
quée jufqu'au moment où le Prince de Wurtemberg 
furvint. On auroit pu prendre ce bourg l'épée à la 
main ; mais les troupes étoient délabrées, les régi- 
mens fondus & accablés de fatigues, & d'ailleurs il 
falloit conferver fon monde pour de meilleures occa^- 
lions. Par ces raifons on fe contenta de canonner 
vivement la ville, & on l'auroit prife, fi Mr 
d'Ehrenfchwerd, averti du danger de fes troupes, 

* Oûobrc. f Novembre. 
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n'y étoit accouru avec toute fon armée. * Il retira 
la garnifon de Malchin 8c reprit la route de Stral- 
fund. Les troupes de part & d'autre entrèrent dans 
leurs quartiers d'hiver, les Suédois près de Stralfund, 
& les Pruffiens dans le duché de Mecklenbourg aux 
environs de Schwérin & de Roftock. 

Nous avons dit que Mr de Platen étoit en pleine 
marche pour la Saxe, & il eft à propos de reprendre 
ce qui fe paffa cette année dans l'armée du Prince 
Henri, Nous avons laiffé S. A. R. au camp de 
Meiffen & de Katzenh^ufer, le Maréchal Daun à 
les camps du Windberg & de Dippoldifwalda, & 
l'armée des cercles entre Hof & Plauen. S. A. R. 
qui devoit obferver le Maréchal Daun, & le fuivre 
au cas qu'il marchât en Siléfie, s'étoit propofé de ne 
point s'éloigner des bords de l'Elbe, afin de paflcr 
ce fleuve en même temps que les ennemis. En at- 
tendant, pour tenir les Autrichiens en haleine, & les 
réduire en quelque forte à la défenfive, le Prince fit 
harceler ou attaquer tous les détachemens que le 
Maréchal Daun avoir tant foit peu éloignés de fon 
armée. Mr de Kleift entr'autres délogea d'auprès de 
Freyberg les quatre régimens de dragons faxons qui 
faifoient mine de s'y établir. Après les avoir pour- 
fuivis vers Dippoldifwalda, il profita de l'occafion 
pour tomber à l'improvifte à Marienberg far le 
corps de Mr Tœrrek, qu'il contraignit de fe réfugier 
en Bohème, Mr de Seidhtz de fon côté donna la 
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chafîe à Mr de Ried, qui abandonna fa pofition de 
Keflelfdorf, & fe replia en hâte fur le camp du 
Windberg. Les Autrichiens foufFrirent tranquille- 
ment ces petites bravades, & les traitant de baga- 
telles, ils ne pensèrent pas même à prendre leur re- 
vanche. 

Le Maréchal Daun continua de demeurer dans 
rinaiîtion jufqu'à l'ouverture de la campagne en Si- 
léfie, fe bornant à ôter toute communication direfte 
aux deux armées pruffiennes ; il détacha pour cet 
effet Mr de Lafcy *, qui pafla l'Elbe & fe pofta au 
village de Dobberitz proche de Grolfenhayn. Le 
Maréchal Daun y gagna que les courriers pruflîens 
furent obligés de prendre de plus grands détours, 
pour remettre leurs dépêches avec fureté. Cet in- 
convénient n'étoit pas alors de conféquence ; mais 
il en pouvoit réfulter un autre mal plus confidérable, 
c'étoit que fi le Maréchal Daun avoit entrepris de 
marcher en Siléfie, le Prince ne pouvant paffer l'Elbe 
que plus bas, perdoit au moins une marche, & auroit 
trouvé dés fon paffage Mr de Lafcy vis-à-vis de lui, 
pour rendre la traverfée de la Luface difficile. Mais 
il fuppofa un autre delTein au Maréchal Daun ; il 
crut que le mouvement que Mr de Lafcy venoit de 
faire, avoit pour but une jondtion avec les Rufles, 
ou quelque nouvelle incurfion dans la Marche élec- 
torale. Il n'étoit pas poffihle que le Prince s'op- 
pofât à tant de chofes à la fois ; il fe contenta d'en- 
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voyer Mr de Rœbel avec une troupe de houfards à 
Torgau, pour obferver de là les mouvemens de 
Lafcy & en faire fon rapport. Pour fc mettre en 
état de prévenir les defleins de l'ennemi fur la capi- 
tale, il fit cantonner une partie de fes troupes entre 
Strehla & Leimbach, par où il gagnoit une marche, 
en cas qu'il fallût penfer à couvrir Berlin. Ces 
troupes, cachées au Maréchal Daun, pouvoient fervir 
à faire à la dérobée des détachemens dont il étoit 
bien difficile que l'ennemi fût inftruit. L'occafion 
ne tarda pas à s'en préfenter. Mr de Kleefeld avec 
un corps des cercles s'étoit avancé à Penig. Le 
Prince envoya Mr de Kleifl pour l'obliger à quitter 
ce pofte. A peine fut-il chalTé qu'il revint, pour fe 
faire expédier la féconde fois comme la première. 

Le Roi cependant étoit fi occupé avec les Autri- 
chiens & les Rufles, qu'à peine avec toutes fes 
troupes pou voit-il fe foutenir contre la fupériorité 
de fes ennemis. Le Prince fon frère crut que Mr 
de Belling avoit befoin de fecours pour s'oppofer 
avec plus de fuccès aux entreprifes que les Suédois 
pouvoient former encore. Il étoit le feul qui pût 
faire pafler des troupes de ce côté, parce que juf- 
qu'alors le Maréchal Daun s'étoit tenu tranquille. 
Le Prince fit donc partir Mr de Stutterheim le 
cadet avec 4 bataillons, pour joindre Mr de Belling, 
& nous venons de voir l'ufage qu'il fit de ces 
troupes. La raifon principale qui détermina S. A. R» 
à faire ce détachement, étoit qu'il y eût des troupes 
à portée de défendre la capitale, fi cela étoit nécsi- 
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faire, contre les inciirfions de quelques petits corp«, 
parce que la garnifon de Berlin ne confiftoit alors 
qu'en deux foibles bataillons de milice. 

* La petite guerre continuoit en Saxe de la part 
des Pruffiens. Mr de Kleift battit une féconde fois 
un corps ennemi près de Freyberg, & Mr de Seidlitz 
défît un gros corps de cavalerie près de Pretfchen- 
dorf. Sur ces entrefaites les troupes des cercles fe 
mirent en mouvement. Mr de Serbelloni, qui les 
commandoit, s'étoit avancé à Rombourg, & comme 
de là il lui auroit été facile de tourner le flanc des 
Pruffiens, S. A. R. envoya contre lui Mr de Seidlitz 
avec 5 bataillons & 1 5 efcadrons. Ce Général ma- 
nœuvra avec tant d'art & d'habileté, il donna tant 
d'appréhenfions à Mr de Serbelloni pour l'armée 
qu'il commandoit, que celui-ci fe crut obligé de fe 
replier fur Hof dans l'Empire. 

L'armée françoife faifoit alors quelques progrès. 
Le corps du Comte de Luface avoit pénétré par 
Eimbeck dans l'éleélorat de Hanovre & menaçoit la 
ville de Wolfenbuttel ; & comme la foiblelfe de la 
garnifon faifoit craindre que la défenfe ne fût pas 
vigoureufe, S. A. R. y envoya le Colonel Bohlen 
avec 1500 hommes. Il voulut fe jetter dans la 
place ; mais Mr de Stammer, qui y commandoit 
pour le Duc, ne voulut pas le recevoir. Mr de 
Bohlen fe retira, & deux jours après le Cornte dç 
^uface s'en rendit maître. Dès que les Saxons 

* 59 Août. 



DE SEPT ANS. 



20I 



eurent pris Wolfenbuttel, Mr de Serbelloni détacha 
le Général Luzinfky avec 6jOoo hommes pour les 
joindre ; il fe pofta vers la Saale & s'empara de 
Halle *. Le Prince lui oppofa Mr de Seidlitz, qui 
paflant par Defîau & Bernbourg fe mit en devoir 
de difputer aux ennemis l'entrée du duché de Mag- 
debourg. Mais le Comte de Luface avoit déjà 
évacué Wolfenbuttel ; il s'étoit replié en Heffç, & 
Mr I-uzinfky fur l'armée des cercles, de forte que 
Mr de Seidlitz, inutile dans cette partie, vint re-. 
joindre S. A. R. Les affaires étoient à peine ré- 
tablies du côté de la balTe Saxe, que le départ de 
Mr de Butturlin de la Siléfie fit appréhender qu'il 
pe marchât droit à Berlin, comme les Rufles avoienc 
fait dans la campagne précédente. Pour obferver 
les mouvemens de cette armée, le Prince détacha 
Mr de Podewils avec 800 chevaux pour Furften- 
walde ; mais l'expédition de Mr de Platen fur Kou- 
blin ne permit pas aux RufTes de fuivre ce projet, 
fuppofé qu'ils y penfaffent réellement, & la capitale 
fut ralTurée. 

Les Autrichiens fortirent enfin de léthargie Le 
Maréchal Daun borna fes opérations à s'étendre dans 
toute cette chaîne de montagnes de la Saxe qui 
confinent à la Bohème. C'étoit fe contenter d'un 
village, Iqrfqu'on pouvoit avoir un royaume. Mr 
de Haddick partit avec un corps confidérable de 
Dippoldifwalda, & s'étabUt à Freyberg, tandis que 
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le Maréchal fit alarmer tous les poftes des Prufliens 
fur la Tripfche, pour empêcher S. A. R. de fe 
porter en force contre Mr de Haddick. Le mou- 
vement que les Autrichiens venoient de faire, les 
portoit immédiatement fur le flanc droit du camp 
qui occupoit les Katzenh^ufer. Pour obvier à cet 
inconvénient, le Prince changea la pofition des 
troupes ; il fit préparer un camp retranché au Péterf- 
berg, & en donna le commandement à Mr de 
Seidlitz. 

* Les opérations des Autrichiens fe terminèrent 
eh Siléfie, comme nous l'avons dit, par la prife dç 
Schweidnitz. Mr Laudon fe fentant affez fort par 
les troupes rufi!es de Czernichef qui étoient à fes 
ordres, renvoya en Saxe Mr Campitelli avec le 
corps que Mr Odonel lui avoit amené de Luface. 
Ce Général pafîa le pont de Drefde le i Novembre, 
d'où il fut envoyé à Freyberg, pour renforcer Mr 
de Haddick dans les montagnes, -f- Le Maréchal 
Daun quitta fur cela fon camp du Windberg, & 
s'avança en force fur le front de l'armée prulTienne. 
La journée fe paffa de part & d'autre à fe canonner, 
& à quelques affaires de détail entre des corps d'in- 
fanterie des deux armées ; les Prufliens repoufsèrent 
les ennemis, qui vouloient les déporter des pafl^ages 
de la Tripfche qu'ils défendoient. Pendant que le 
Maréchal Daun alarmoit les Pruffiens, Mr de Had- 
dick s'avançoit fur 'les bords de la Mulde, où il 
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s'établit depuis Noflen & Dœbeln jufqu'à Rofîwein. 
Ces poftes derrière la Mulde, que les Autrichiens 
occupoient, font d'un très-difficile abord. Les hau- 
teurs régnent dans toute l'étendue du terrain, & le 
lit de la rivière étant creufé dans le roc, empêche 
de la paffer autrement que fur les ponts de pierre 
qui s'y trouvent à trois endroits. S. A. R. ne fe 
trouvant pas aflez forte pour entreprendre de déloger 
un ennemi fupérieur en nombre d'une pofition auffi 
avantageufe, fe contenta de retrancher les poftes que 
fon armée occupoit, afin de s'y foutenir durant 
l'hiver. Les Pruffiens furent fi bien fe faire refpeéler 
des ennemis, que tous les détachemens que Mr de 
Haddick poulTa au delà de la Mulde, furent re- 
pouffé s ou battus. 

Le Roi s'étoit flatté que la campagne des Ruffes 
en Poméranie ne feroit ni longue ni dangereufe, & 
avoit deftiné Mr de Platen pour la Saxe. Mais les 
affaires avoient pris une tournure fâcheufe, comme 
nous l'avons dit, & Mr de Platen ne put joindre 
l'armée de S. A. R. que le 1 1 de Janvier. A peine 
fut- il arrivé à Altenbourg & à Naumbourg, pour y 
prendre des quartiers, que l'armée des cercles s'a- 
vança fur les lieux dont il venoit de fe mettre en 
polTeffion. II leur céda le terrain qu'il ne pouvoit 
pas défendre ; en fe retirant Mr de Stojentin, Colonel 
du régiment de jeune Bronfwic, fut attaqué par 
4,000 hommes, & il fe défendit fi bien, qu'il gagna 
Meufelwitz, fans avoir fait d'autre perte que celle de. 
fes malades, qu'il ne put emporter d'Altenbourg. 

4 



204 HIST. DE LA GUERRE 

Les Pruffiens fe foutinrent dans leur pofition pendant • 
tout l'hiver ; il y eut des alertes, que le voifinage 
des deux armées rendit fréquentes ; mais quoi qu'il 
arrivât, il étoit fi important de conferver la Saxe 
dans les fâcheiifes conjonélures où fe trouvoient 
alors les affaires pruffiennes, que S. A. R. rifqua 
tout pour s'y maintenir, à quoi elle réuffit moins 
par la force de fon armée, que par fes bonnes dif- 
pofitions, fa confiance 6c fa fermeté. 

Pour achever le tableau général de cette année, 
il ne nous refte plus qu'à fuivre les opérations de 
l'armée des alliés contre celle des François. Nous 
avons laifle le Prince Ferdinand à Paderborn, le 
Prince héréditaire à Munfter, Mr de Soubife fur le 
bas Rhin, Mr de Broglio à Caffel, êc le Comte de, 
Luface aux environs d'Eifenach. Mr de Soubile 
ouvrit la campagne en fe portant fur Dortmund, 
tandis que Mr de Broglio aflembla différens corps 
qui menaçoient la Dimel. Le Prince Ferdinand 
lailî'a Mr de Spœrken fur la Dimel, avec ordre de fe 
retirer à Lippftadr, au cas que l'ennemi vînt fur lui 
en force. Se la grande armée des alliés s'avança vers 
Mr de Soubife. Cette armée du bas Rhin avoit 
marché fur Unna. Le Prince héréditaire s'approcha 
de Hamm ; & le Prince Ferdinand ayant des nou- 
velles que Mr de Soubife avoit pouffé en avant 
vm corps aux ordres du Prince de Condé, fe fit 
joindre par le Prince héréditaire, attaqua cette avant- 
garde^ àc la- contraignit de fc replier fur fon armée. 



DE SEPT ANdj 405 

L.e Prince trouva les François * trop bien retranchés 
pour rifquer de s'engager avec eux, & marcha fur 
Dortmund pour tourner leur pofition. Le foir qu'il 
arriva au pont de Kurle, il y fut attaque par les 
François, qu'il repouflà avec perte. La pofition que 
les alliés venoient de prendre, auroit donné de l'in- 
quiétude à Mr de Soubife pour fes fubfiftances, fi 
Mr de Broglio, qui venoit à fon fecours, n'eût alors 
débouché fur la Dimel. A l'approche des François 
Mr de Spœrken fe retira avec quelque perte ; mais 
au lieu de fe rendre à Lippftadt, comme il en avoit 
l'ordre, il fe replia fur Hamm. Mr de Soubife 
n'eut alors rien de plus prelfé que de fe joindre à 
Mr de Eroglio, & leurs deux armées fe rencon- 
trèrent à Paderborn. Le Prince Ferdinand fe mit 
à la pourfuite de Mr de Soubife ; il engagea des 
affaires d'arrière-garde, mais qui ne furent point 
décifives. Mr de Broglio lailfa le Comte de Lufacc 
à Paderborn, pour couvrir les dépôts qu'il y avoit 
formés, & les deux armées françoifes vinrent fe 
camper à Sœft. Tandis que ces armées & les alliés 
étoient en mouvement, un partifan de ceux-ci, nom- 
mé Freytag, enleva entre Caifel & Warbourg trois 
convois de farine deftinés pour les ennemis. Cette 
perte dérangea les François au point, qu'ils em- 
ployèrent dix jours à faire avancer des fubfiftances, 
& à rétablir l'ordre dans l'adminiftration de leurs 
vivres. 
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Le Prince Ferdinand profita de cette inaélîon, 
pour s'établir folidement dans fon camp entre l'Afpe 
& la Lippe ; il pourvut en même temps à la fureté 
de Lippftadt, en y envoyant à la tête de 6 batail- 
lons Mr de Wangenheim, qui bientôt après y fut - 
joint par Mr de Spœrken. Les deux Maréchaux 
françois s'avancèrent le 15 de Juillet fur le Prince 
Ferdinand. Leur armée étendue en demi-cercle 
embraffa toute la circonférence de fon camp ; car 
ils avoient leurs deux ailes fur la Lippe. Mr de 
Broglio força d'abord le pofte de Nellen, défendu 
par des grenadiers anglois, 8c enflé de ce fuccès, il 
fit attaquer un petit bois devant le village de Vil- 
linghaufen, occupé par la légion britannique ; mais 
il ne put la déloger d'un pofte qu'elle foutint avec 
fermeté & avec conftance. Vers les 6 heures du 
foir le combat parut devenir général, & il l'auroit 
été, fi l'obfcurité de la nuit ne l'eût fufpendu. Le 
feu recommença le lendemain dès la pointe du jour. 
Mr de Soubife entama la partie où commandoit le 
Prince héréditaire. Il attaqua un village ; mais la 
vigoureufe défenfe d'une redoute l'arrêta. En at- 
tendant Mr de Broglio faifoit des efforts de fon côté 
contre le Prince Ferdinand ; ces efforts étoient foi- 
bles, & le Prince s'apperçut durant le combat d'un 
certain flottement dans l'infanterie françoife qui dé- 
notoit de l'incertitude & du découragement. Il en 
profita en grand général ; Mr de Wangenheim l'é- 
tant venu joindre alors, il fortit de fon pofte avec 
16 bataillons, chargea brufquement les troupes de 
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Mr d*e Broglio, les enfonça, & les réduifit à prendre 
la fuite. Ce coup inattendu obligea les deux Ma- 
réchaux à lâcher prife ; ils perdirent 6,000 hommes, 
au lieu que la perte des alliés ne pafîa pas 2,000, 
parce qu'ils étoient bien poftés & vidtorieux. 

Après l'aftion Mr de Soubife fe fépara de Mr de 
Broglio & s'approcha de la Rhur, tandis que foa 
collègue tiroit vers Paderborn. Le Prince hérédi- 
taire fuivit Mr de Soubife, & fe porta au Harftrang, 
pour l'empêcher de repafler la Rhur; le Prince 
Ferdinand fuivit Mr de Broglio. Cette armée fran- 
Çoife s'étendoit derrière le Wéfer de Paderborn juf- 
qu'à Hameln. Elle commençoit à fe fortifier à 
Hœxter & y formolt un amas de munitions de 
guerre & de bouche ; ce qui fit juger que fon deffcin 
étoit d'aflîéger Hameln ; fur quoi le Prince Ferdi- 
nand y détacha Mr de Luckner, & comme il ne 
pouvoit empêcher ce fiége qu'en donnant à Mr de 
Broglio quelque inquiétude ailleurs, il détacha Mrs 
de Wangenhcim & de Wuthenovv, qui pénétrèrent 
par le pays de Waldeck & défirent un détachement 
ennemi près de Stadtberg. Cette expédition obligea 
Mr de Brogho d'afFoiblir fon centre. Le Prince 
Ferdinand n'attendoit que cela pour fe porter par 
Dalbruck & Detmold à Reilkirchen. Les François, 
furpris par ce mouvement inattendu, fe mirent ea 
marche & arrivèrent au pied des hauteurs de Reil- 
kirchen, fi célèbres par la défaite de Varus. Ils y 
trouvèrent les Allemands trop folidement établis 
pour les attaquer impunément, & ils fe replièrent 



208 ntSTt DE LA GT/ERRE 

ftir Neheim & Steinheim. Mr Luckher fe rendît 
alors dans le Solling, où il attaqua & bittit entre 
Gœttingue & Hœxter un corps aux ordres de Mt 
de Belfunce. Le Prince Ferdinand, qui défiroit 
d'en venir à quelque décifion, ne fe trouvant pa» 
aflTez fort dans la pofition qu'il occupoit, attira le 
Prince héréditaire à lui. Ce Prince fe porta der- 
rière l'armée françoife & obligea le Maréchal de 
Broglio de lui oppofer Mr de Stainville. Les Fran- 
çois, pour fe dégager des alliés qui les entouroient, 
attaquèrent la petite ville de Horn devant la droite 
du Prince Ferdinand ; quelques brigades angloifes, 
qui s'avancèrent pour foutenir ce pofte, leur firent 
abandonner leur projet. Mr de Broglio, découragé 
par les mauvais fuccès, & dégoûté par les obftacles 
qu'il rencontroit partout, renonça au fiége de Ha- 
meln, & ne penfa plus qu'à faire tranfporter fes 
provifions de Hœxter ; il y palTa le Wéfer fur trois 
ponts. Les alliés le fuivirent ; mais ils ne purent 
point avoir de prife fur lui, 

Lajondion du Prince héréditaire à l'armée des 
alliés, qui avoit favorifé les affaires de la baffe Saxe, 
avoit nui à celles du bas Rhin. Sa préfence y de- 
venant néceffaire, il fut obligé d'y retourner. Par 
fa marche il for^a le Prince de Condé à lever le 
lîége de Hamm. Les François fe retirèrent à Mun- 
fler, où ils fe joignirent à Mr de Soubife, qui blo- 
quoit cette ville. Pour dégager Munfter, le Prince 
héréditaire invertit fubitement la ville de Dorften & 
s'en rendit maître avec la garnifon, qui mit bas les 

armes. 
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armes. Le Prince fe trouvoit par cette prife dans 
le voifinage de Wéfel, d'où il empêchoit l'armée 
françoife de tirer des convois. L'embarras où cette 
expédition mit Mr de Soubife, le détermina à lever 
le blocus de Munfter & à fe retirer par Dulmen fur 
Halteren. Depuis le départ du Prince héréditaire 
de la balfe Saxe, Mr de Broglio fe trouvant plus à 
fon aife, s'avançâ fur Eimbeck & fur la Leine, fur 
quoi le Prince Ferdinand partagea fon armée ; il en 
laifla la moitié fur le Wéfer, & avec l'autre il fe 
mit fur la Dimel, pour tomber de là fur le corps 
de Mr de Stainville. Ce Général françois pénétra 
les defleins du Prince, fe retira en hâte, & fe jeta 
dans le camp retranché qui avoit été préparé auprès 
de CalTeh Ce coup ayant manqué par l'aâiivité de 
Mr de Stainville, le Prince Ferdinand prit des ar- 
rangemens pour s'emparer de Munden» Mr de 
Broglio en fut fi fort effrayé, qu'il y accourut avec 
la moitié de fon armée : mais à fon approche les 
alliés fe replièrent fur Geifmar. Mr de Broglio 
trouvant alors fon monde inutile auprès de Munden, 
envoya quelques renforts à Mr de Stainville *, & re- 
tourna avec le refte de fes troupes à Eimbeck. 

Il n'étoit plus à craindre que Mr de Soubife pût 
affiéger Munfter, parce que la faifon étoit trop 
avancée, & comme le détachement du Prince 
héréditaire devenoit plus utile en baffe Saxe qu'en 
Weftphalie, le Prince Ferdinand lui envoya des 

* Oftobre. 
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ordres pour qu'il joignît fon armée fur la Dimcl. 
Auflltôt qu'il fut arrivé, les alliés s'avancèrent vers 
Mr de Stainville, qui fe retira encore, & pour la 
féconde fois Mr de Broglio accourut à fon fecours 
avec une partie de fon monde ; car il avoit laiffé le 
gros de fon armée dans le Solling depuis Holz- 
munden jufqu'à Lamforde. Les alliés voyant leur 
projet déconcerté, entrèrent dans la principauté de 
Waldeck, qui pouvoit leur fournir plus de fubfi- 
ftances que la Heffe. Mr de Broglio avoit obfervé 
que la manœuvre des alliés ne rouloit que fur des 
diverfions, pour le détourner de fes delTeins ; il vou- 
lut faire une diverfion à fon tour, & envoya le 
Comte de Luface avec 8 ou 9,000 Saxons dans le 
duché de Bronfwic, pour affiéger Wolfenbuttel. 
Après que cette ville fe fut rendue fans grande ré- 
fiftance, le Comte de Luface fe tourna fur Bronfwic, 
dont il fit rinveAiffement. Mr Luckner, que le 
Prince Ferdinand avoit envoyé pour fecourir Wol- 
fenbuttel, arriva trop tard ; mais ayant été joint peu 
après par le Prince Frédéric de Bronfwic, ce jeune 
Prince, plein d'honneur & d'une noble ambition, 
pour fon coup d'eflai força le pofte que les ennemis 
avoient au village d'Oelper, fe jeta dans Bronfwic, 
en fit lever le fiége, & hâta l'évacuation de Wolfen- 
buttel. Ainfi Alexandre, au fortir de l'enfance, 
dans l'armée de fon père Philippe, battit les Athé- 
niens avec l'aile de cavalerie qu'il commandoit. 
Les affaires de détachement n'empêchoient point 

les grandes arnîées d'aller leur train. Mr de Broo-lio 
* 
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avoit fortifié le pofte de Duderftadt * ; il avoit porté 
Mr de Stainville à leflen ; quelques brigades gar- 
"doient Eimbeck, & Mr de Chabot occupoit les 
gorges d'Efcherfliaufen avec un détachement de 
10,000 hommes. Si le Prince Ferdinand avoit per- 
mis aux ennemis de fe maintenir dans cette pofition 
durant l'hiver, cela leur auroit donné de trop grands 
avantages pour la campagne prochaine. Ce fut ce 
qui le détermina à percer le centre du terrain que 
l'armée françoife occupoit. * Dans cette intention le 
Prince héréditaire & Milord Granby pafsèrent la 
Leine & fe poftèrent proche d'une hauteur voifine 
•d'Eimbeck, nommée la Huve. Le Prince Ferdi- 
nand paffa de fon côté le 4 le Wéfer à Tundern & 
is'avança fur Mr de Chabot, qui eut le bonheur de 
lui échapper, & les ennemis furent vivement pouf- 
fés de tous les côtés. Mr de Broglio crut tout perdu, 
lorfqu'il apperçut le Prince héréditaire vis-à-vis de 
la Huve ; toutefois le jour fe paffa à fe canonner 
réciproquement, & les François s'étant renforcés le 
lendemain, il ne fut plus temps de brufquer l'af- 
faire ; ce qui occafionna le mouvement que tous les 
corps des alliés firent par leur droite. Les François 
prirent cette marche pour une retraite ; ils voulurent, 
harceler les Allemands ; mais ils furent partout re- 
pouflës & battus. Le Prince Ferdinand gagna par 
ce revirement les hauteurs de Wangelftedt, d'où il 
prenoit la pofition de la Huve à dos. Cela acheva 

* Novembre, f 5. 
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de déconcerter Mr de Broglio, qui ne pouvant plus 
fe maintenir dans cette pofition, fut forcé d'évacuer 
Eimbeck, & de fe retirer en Hefle. Ce fut par cette 
belle manœuvre que le Prince Ferdinand finit une 
campagne qui le eouvroit de gloire, & des deux 
parts les armées entrèrent dans leurs quartiers d'hiver. 

Nous avons vu par les événemens de cette cam- 
pagne que le Prince Ferdinand de Bronfwic fut le 
feul des alliés qui la termina fans faire de pertes. 
Les Pruffiens furent généralement malheureux dans 
toutes les contrées où ils foutenoient la guerre. Le 
Prince Henri avolt perdu toutes les montagnes de 
la Saxe, & il étoit fi refîerré dans le terrain qui lui 
reftoit, qu'à peine en pouvoit-il tirer la fubfiftance 
journalière des troupes. La fupériorité des ennemis 
leur avoit donné les moj^ens d'occuper les poftes les 
plus avantageux, & on avoit lieu de tout appré- 
hender pour l'hiver & pour la campagne prochaine. 
Mais quelque mauvaife que fût la fituation de S. A. 
R., elle n'approchoit pas de celle de l'armée du 
Roi. La perte de Schweidnitz entraînoit celle des 
montagnes & de la moitié de la Siléfie. Le Roi ne 
tenoit plus qu'aux forterefles de Glogau, Breflau, 
Brieg, Neiffe & Cofel ; il étoit maître du cours de 
l'Oder & des principautés ficuées à l'autre rive, que 
les Ruffes avoient ravagées au commencement de la 
campagne, & d'où il n'y avoit point de fubfiftances 
à tirer ; il n'en pouvoir, point faire arriver de Po- 
logne, parce que 15,000 Rufles, qui avoient tiré 
un cordon le long des frontières, en i,nterdifoient le 
-» 
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paflagc. L*armée étoit obligée de défendre fon 
front contre les Autrichiens, & fes derrières contre 
les Rufles. La communication de Berlin avec Bre- 
flau n'étoit que précaire ; mais ce qui achevoit fur- 
tout de rendre cette fituation défefpérée, c'étoit la 
perte de Colbçrg. Rien n'empêchoit plus les Ruf- 
fes de faire le fiége de Stettin dès le printemps^ 
ou bien de s'emparer de Berlin & de tout l'élec- 
torat de Brandebourg. Il ne reftoit au Roi que 
30,000 hommes en Siléfie. Le Prince Henri n'en 
avoit guères davantage, & les troupes qui avoient 
fervi en Poméranie contre les Rufles, étoient fi 
ruinées, qu'à peine le fond en étoit-il refté. La 
plupart des provinces étoient envahies ou abymées ; 
on ne fayoit plus d'où tirer les recrues, d'où pren- 
dre l,es chevaux & les fournitures, où trouver les 
fubfiftances, ni comment faire arriver en fureté les 
munitions de guerre à l'armée. 

Nous verrons cependant que l'Etat, qui paroiflbit 
perdu, ne le fup point ; qu'avec de l'induftrie on 
rétablit l'armée, & qu'un heureux événement répara 
toutes les pertes qu'on venoit de faire ; & ceci fert 
d'exemple pour prouver combien les apparences font 
trompeufes, & que dans les grandes affaires il n'y a 
que la perfévérance qui fafle furmonter aux hommes 
Ifs pérjls & les dangers dont ils font menacés. 
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CHAPITRE XV, 

De r hiver de 1761 à 1762. 



Par le récit de la campagne précédente nous 
avons vu les malheurs dont la Prufle étoit accablée, 
& ceux qui la menaçoient encore ; toutefois dans 
le temps le plus critique, & où le fort des armes 
fembloit lui être le plus contraire, quelques lueurs 
d'efpérance lui faifoient entrevoir des relTources quoi- 
qu'incertaines. Dans le mois d'Oétobre, après la 
perte de Schweidnitz, lorfque l'armée du Roi étoit 
à Strehlen & que les Rufles affiégeoient en Poméra- 
nie & la ville de Colberg & le corps du Prince de 
Wurtemberg, le Roi reçut une ambaflade du Chan 
dés Tartares. L'AmbafTadeur étoit le barbier de 
fon maître. Cela doit paroître étrange aux efprits 
prévenus du cérémonial des cours, & à ceux qui 
ne jugent des nations étrangères que par com- 
paraifon de leurs ufages avec les mœurs européen- 
nes ; mais ce n'eft point une cliofe inufitée chez les 
peuples orientaux, où la nobleffe eft inconnue, & 
où ceux-là font cenfés les premiers, qui approchent 
le plus près de la perfonne du fQuverain. Ce bar- 
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bier, ou cet Ambaffadeur, préfenta fa lettre de 
créance. Le ftyle en étoit d'un ridicule difterent 
de celui du ftyle de la chancellerie allemande. 
L'objet de cette mifîîon étoit de propofer au Roi 
l'alliance du Tartare, & de lui offrir un fecours de 
16,000 auxiliaires, moyennant un fubfide dont on 
conviendroir. Ces propofitions n'étoient pas à rejeter 
dans la lituation où les affaires du Roi fe trouvoient ; 
non feulement on les accepta, mais encore pour 
gagner du temps, on chargea le barbier de projets 
de traités d'alliance & de fubfides ; on l'accabla de 
préfens pour lui & pour fon maître, & on le fit ac-» 
compagner à fon retour par le jeune Mr de Goltz, 
afin de preffer Inexécution de ces engagemens, & de 
conduire ce corps d'auxiliaires en Hongrie, où i'oa 
vouloit s'en fervir pour faire une diverfion dans les 
Etats de l'Impératrice Reine. Le Sieur Bofcamp, 
émiffaire du Roi à Baciefarai, fut chargé en même 
temps d'employer tous fes foins pour difpofer le 
Chan à faire une incurfion en Ruffie, parce qu'après 
que les premières hoftilités auroient été commifes, 
la Porte fe trouveroit obligée de foutenir le Chan ; 
ce qui étoit le feul moyen de l'entraîner dans des 
mefures pour lefquelles elle avoit marqué jufqu'alors 
tant de répugnance. Si ce projet réuffiffoit, il dé- 
gageoit la Poméranie des Ruffes & préfervoit k 
Marche éleélorale des rifques auxquels elle étoit ex- 
pofée. A l'égard de l'irruption de ces 1 6,000 Tartares 
en Hongrie, il falloit fans doute la foutenir par un 
çorps de groupes réglées ; mais comme l'Impératrice 
■ P 4 
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Reine ctoit obligée d'en détacher deux fois autant 
des Tiennes, elle afFoibliflbit nécefîairement l'armée 
contre laquelle les Prufîiens dévoient combattre au 
printemps. Toutes les nouvelles qu'on recevoit 
alors de Conftantinople, faifoient efpérer la prompte 
conclufion du traité d'alliance défenlive que le Roi 
négociait à la Porte ; il y avoit loin cependant de 
l'efpérance à la réalité. Le grand Vizir, homme 
d'un âge avancé, n'étoit pas militaire, & craignoit 
de faire un métier qu'il n'entendoit pas ; il appré- 
hendoit furtout d'expofer aux hazards de la guerre 
fa fortune bien établie. Par cette raifon il s'étoit 
étroitement uni avec le Mufti, pour contrarier de 
concert dans le Divan ceux dont les avis violens 
alloient à rompre avec la maifon d'Autriche, & il 
leur repréfentoit que la trêve avec les impériaux 
n'étant pas expirée, on ne pouvoit la violer fans 
tranfgrefler la loi de Mahomet. Toutefois, par une 
fuite des contradiAions dont l'efp^it humain eft fi 
fufceptible, la Porte fit partir de gros détachemens 
de Janifl[aires pour la Hongrie. Les forces qu'elle 
alîembla aux environs de Bclgrad, montoient à 
110,000 hommes. Les Bâchas firent avancer ces 
troupes, & en formèrent un cordon le long des fron- 
tières des provinces de l'Impératrice Reine. C'étoit 
beaucoup pour la Porte, mais c'étoit peu pour la 
Prufle, à laquelle il falloit des fecours effeftifs. Comme 
cependant il n'y avoit d'efppir à fonder en Europe que 
fur cette puiffancc, le Roi fit tenter de nouveau tous 
les moyens imaginables, tant à, Conftantinople qu'à 
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Baciefarai, d'y produire des réfolutions vigoureufes. 
Pendant l'hiver il arriva un nouvel émiflaire du 
Chan à Breflau. Il confirma toutes les promefles 
que le barbier avoit faites au Roi au nom de fon 
maître ; il affura que le Chan raflembleroit un corps 
de 40,000 hommes au printemps, comme cela fe 
vérifia ; & qu'il agiroit enfuite fuivant les défirs du 
Roi, ce qui n'eut point lieu. Nous verrons bientôt 
que les révolutiofis qui arrivèrent en Ruffie, firent 
une impreffion fi étrange fur ces orientaux, qu'elles 
arrêtèrent les mefures qu'ils étoient fur le point de 
prendre, & fufpendirent tous leurs defleins. L'émif- 
faire cependant fut renvoyé avec des préfens tant 
pour lui que pour fon maître ; car tout s'achète 
chez ces peuples. Le Tajtare avoit taxé fes adions 
& fes fervices ; on lui payoit tant pour une réponfe 
favorable, tant pour aflembler fes troupes, tant pour 
quelques démonftrations, tant pour une lettre qu'on 
lui faifoit écrire au grand Seigneur. La différence qu'il 
y a de l'efprit d'intérêt des Orientaux à celui des au- 
tres nations eft, ce me femble, que les premiers s'a- 
bandonnent à cette infâme paflion & fe défhonorent 
fans en rougir, & que les peuples de l'Europe en af- 
fedlent au moins quelque honte. 

Pendant qu'on tâchoit ainfi de foulever l'Orient, 
les affaires s'embrouilloient de plus en plus en An- 
gleterre. La France y avoit fait paffer Mr de Buffy, 
pour y négocier la paix. Sa préfence n'endormit 
pas le minifl:ère britannique au point qu'on s'en 
étoit flatté à la cour de Verfailles. Peut-être y eue- 
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il moins d'ardeur pour les armeinens que ia nation 
prcparoir fur mer. Néanmoins les Anglois prirent 
l'île & le fort de Belle-île pendant ces négociations ; 
ils s'emparèrent même de Pondichéri dans les Indes 
orientales, où ils ruinèrent les établiffemens impor- 
tans que la compagnie françoife y pofl'édoit. La 
négociarion de Mr de Bufly n'avançoic donc guères 
à Londres. Mr de Choifeul, pour leurrer les An- 
glois, donnoit à Mr Stanley les efpérances les plus 
fiatteufcs, qui étoient auffitôt démenties par les ex- 
plications que Mr de BufTy favoit leur donner. 
Cette efcarmouche politique dura jufque vers la 
fin de l'année 1761, où les conférences furent re- 
prifes avec plus de chaleur. La France, dont l'in- 
tention étoit de duper l'Angleterre, cqmmençoit à 
s'appercevoir qu'elle ne réuffiroit pas ; elle vouloit 
ne rien perdre & faire une paix plus avantageufe 
que le fort de la guerre ne lui permettoit de l'efpérer ; 
& comme l'artifice de la négociation n'étoit pas 
fuffifant pour amener les chofes à ce point, elle jeta 
les yeux fur l'Efpagne, que Mr de Choifeul eut 
i'adreiîc d'engager dans fes intérêts. Cette alliance 
pouvoit en inipofer aux Anglois, ou fuppofé qu'elle 
ne fît pas cet effet, l'afTiftance de cette couronne fer- 
voit toujours à poulTer la guerre avec plus de vigueur 
& de fuccès. Le moyen dont Mr de Choifeul fe fervit 
pour difpofer le Roi d'Efpagne à embrafler les in- 
térêts de la France, ne réufliroit pas partout égale- 
ment. C'étoit le projet de ce fameux pade de 
famille, qui, loin d'unir ces couronnes, devoit 
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contraire éloigner à jamais les Efpagnols de tout 
traité avec la France. Nous nous contenterons d'en 
il'apporter les points principaux. " Il y eft dit, que 
" les deux branches de la maifon de Bourbon feront 

déformais regardées comme la même ; que les 

fujets des deux couronnes jouiront réciproque- 
*^ ment des mêmes avantages ; qu'en tout temps on 

fera caufe commune ; en confcquence de quoi le 
*' Roi d'Efpagne déclarera la guerre à l'Angleterre, 
" fi cette puiflance refufe de lui faire raifon fur de 
** certains griefs, comme font la coupe du bois de 
** Campèche & quelques pirateries commifes par les 
" armateurs anglois ; que l'Efpagne en même temps 
" attaquera le Roi de Portugal, (& ce qu'il y a 
" de plus extraordinaire) que les deux branches de 

la maifon de Bourbon étant confidérées comme 
** la même maifon, leurs conquêtes & leurs pertes 
" feront communes, de forte que les avantages de 
" l'une compenferont les pertes de l'autre." A 
quoi fe réduifoit donc le fens de ce traité ? N'au- 
roit-il pas autant valu que la France eût dit aux 
Efpagnols : Vous ferez la guerre, parce que cela 
convient à mes intérêts : j'ai fait des pertes con- 
fidérables contre les Anglois ; mais comme il y a 
apparence que vous ferez des conquêtes fur eux, 
et que vous prendrez le Portugal, vous rendrez 
tout ce pays à fes poflefleurs, pour obliger les An- 
glois à nous reftituer les provinces qu'ils ont en- 
vahies fur nous, & que nous ne pouvons plus leur 
arracher ? Encore pourquoi attaquer le Roi de Por- 
tugal, qui n'avoit offenfé perfonne, fur le royaume 
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duquel ni l'Efpagne, ni la France u'avoient des 
firoits ? C'étoit le commerce lucratif que l'Angle- 
terre failbit en Portugal, que la France vouloit ruiner^. 
D'ailleufs elle étoit perfpadée que }es Anglois au- 
foient rendu la meilleure partie de leurs conquêtes, 
pour faire reflituer ce royaume au Roi de Portugal. 
Mais eft-ce une raifon pour attaquer un fouverain 
qui n'en donne aucune raifon légitime ? O droit 
public, que ton étude eft vaine & inutile ! Ce 
traité enfin, tout bizarre qu'il étoit, fut figné par les 
deux couronnes. 

Les François ep tirèrent incontinent parti, & Mr 
de Bufly eut ordre de demander au nom du Roi 
d'Efpagne la reftitution de quelques vaifleaux que 
les Anglois avoient enlevés à cette couronne, & fur- 
tout qu'ils renonçaffent à la coupe du bois de Cam- 
pèche. Cette propofition fut comme la pomme de 
difcorde, qui divifa tout le miniftère britannique, 
Deux hommes fe trouvoient à la tête de ce gour 
vernement, différens de caraâière & oppofés en tout. 
L'un étoit Pitt j il avoit l'ame élevée, un efprit ca- 
pable de grands projets, de la fermeté dans l'exécu- 
tion, un attachement inflexible à fes opinions, parce 
qu'il les croyoit avantageufes à fa patrie, qu'il 
aimoit. L'autre c'étoit Bute ; il avoit été Gouvcr^ 
neur du Roi. Plus ambitieux qu'habile, il vouloit 
dominer à l'ombre de l'autorité fouveraine. Il avoiç 
pour principe que la trame de l'honneur devoit être 
d'une t'iffuïc groffière pour tout homme d'Etat ; il 
crut qu'en procurant la paix à tout prix à fa nation, 
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il en devicndroit l'idole. Il fc trompa, & le peuple 
l'eut en exécration. Ces deux Anglois envifageoicnt 
la propofition de l'Efpagne avec des yeux tout dif- 
férens. Pitt, convaincu que l'Efpagne dcfiroit la 
guerre, & que par conféquent la rupture étoit in- 
évitable, vouloit qu'on prît cette puiflance au dé- 
pourvu, parce qu'elle n'avoit pas achevé de faire 
fes préparatifs, & il opinoit pour qu'on lui fît 11 
guerre, pendant que c'étoit le cas de fe battre & non 
de négocier. Bute craignant que ces nouveaux en- 
nemis ne rendiffent la paix plus difficile à conclure, 
repréfenta qu'en fuivant les avis de fon adverfaire, 
on engageroit le gouvernement dans des dépenfes 
exorbitantes, & dans de nouveaux rifques, dont on 
ne pouvoit prévoir la fin ; que s'il condamnoit le 
fentiment du Sr Pitt, c'étoit furtout parce que dans 
les conjonctures où l'Angleterre fe trouvoit, il étoit 
plus facile de négocier à Madrid, que d'affembler à 
Londres de nouveaux fonds pour la guerre. L'avis 
de Mr Bute prévalut dans le confeil du Roi fur 
celui de fon antagonifte. Mr Pitt en reffentit un 
chagrin fi vif, que plein d'indignation il fe démit 
de fes charges. Son exemple fut fuivi peu après 
par les Ducs de Newcaftie & de Dévonlhire, qui 
renoncèrent également à leurs emplois. Mr Bute 
profita de leurs dépouilles ; il prit dans le confeil la 
place qu'il voulut, & forma une nouvelle admiulftra- 
tion, compofée des Lords Hallifax, Egremont & 
Grenville, qui fiât nommée le triumvirat ; mais Buie 
étoit l'ame. 
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Peu après les événemens prouvèrent que Mr l^itt 
avoit jugé des intentions de l'Efpagne en homme 
d'Etat ; car Mr Bute perdit fon temps à négocier, & 
îl fallut avoir recours aux armes. Les Anglois furent 
obligés d'adifter le Roi de Portugal de leurs troupes, 
& les avantages que leurs flottes remportèrent fur 
mer, furent encore dus au Sieur Pitt, qui avoit fait 
les projets de ces expéditions durant fon minidère. 
A peine Mr de Bute fut-il en place, que la froideur 
qui commençoit à régner entre la Prufle & l'Angle- 
terre, s'accrut confidérablement. Le Sr Bute refufa 
les fubfides que la nation avoit payés jufqu'alors au 
Roi ; il fe flattoit par là de réduire ce Prince par 
nécefTité à confentir aux propofitions de paix que lé 
miniftère britannique jugeroit à propos de lui pre- 
fcrire. Cet Anglois croyoit que l'argent fait tout, 
& qu'il n'y avoit d'argent qu'en Angleterre. Mais 
à quoi tiennent les affaires du monde, & les projets 
des hommes ! L'Impératrice de Ruflîe meurt ; fa 
mort trompe tous les politiques de l'Europe, & 
renverfe une infinité de plans & de defleins arrangés 
avec foin & laborieufement combinés. Cette prin- 
ceffe, dont la fanté avoit été chancelante dans les 
dernières années, fut fubitement emportée par un 
crachement de fang le 8 de Janvier 1762. Par fa 
mort le trône étoit dévolu au grand Duc fon neveu, 
qui régna fous le nom de Pierre trois. Le Roi avoit 
cultivé l'amitié de ce Prince dans le temps où il 
n'étoit encore que Duc de Holftein, & par une fen- 
fibilité rare parmi les hommes, plus rare encore chez 

3 
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les fouveralns, ce prince en avoit confervé un cœur 
reconnoiflant ; il en avoit même donné des marques 
dans cette guerre ; car ce fut lui qui contribua le 
plus à la retraite du Maréchal Apraxin en l'année 
1757, lorfqu'après avoir battu le Maréchal Lehwald, 
il fe replia en Pologne. Durant tous ces troubles 
ce Prince s'étoit même abftenu d'aller au confeil, oii 
il avoit place, pour ne point participer aux mefures 
que l'Impératrice prenoit contre la Prufle & qu'il 
défapprouvoit. Le Roi lui écrivit une lettre de fc- 
licitation fur fon avènement au trône, dans laquelle 
il lui témoigna fans déguifement l'envie qu'il avoit 
de vivre en bonne harmonie avec lui, & l'eftime 
qu'il conferveroit toujours pour fa perfonne. Mf 
Keith, Miniftre d'Angleterre à la cour de Ruflie, ne 
tarda pas à informer le Roi des efpérances qu'il 
pouvoit fonder fur les bonnes intentions du nouveau 
monarque. Peu après Mr Goudowitz, favori de 
l'Empereur, fut envoyé en Allemagne fous prétexte 
de complimenter fon beaufrère le Prince de Zerbft; 
mais fes inftrudlions fecrètes lui prefcrivoient de 
prendre à fon retour par Breflau, où le Roi avoit fon 
quartier, pour l'affurer des fentimens d'eftime & d'a- 
mitié de l'Empereur. L'occafion étoit trop belle pour 
la laifler échapper. Le Roi s'ouvrit cordialement à 
Mr Goudowitz ; il lui prouva fans peine qu'il n'y 
avoit aucun fujet réel de guerre entre les deux Etats, 
que les troubles préfens n'étoient qu'une fui ce des 
artifices de la cour de Vienne, qui ne travailloit q\u 



224 iilST, DE LA GUERRiÉ 

pour fes intérêts, & que ne rien n'étoit plus aifé 
que de rétablir la bonne intelligence entre les deux 
cours par une paix folide ; en même temps il ajouta 
comme en paffant, qu'il fe promettoit de l'équité dé 
l'Empereur qu'il n'exigeroit pour la paix aucune 
condition contraire à la gloire d'un fouverain, le Roi 
ne pouvant jamais y foufcrire. Et comme la con- 
jonfture étoit favorable pour s'affurer du parti qu'il 
feroit poflîble de tirer des bonnes difpofitions de 
l'Empereur, le Roi dit, comme fi cela lui échappoit, 
qye bien loin de conferver le moindre reflentiment 
de ce qui s'étoit pafle, il ne défiroit rien avec plus 
d'empreflement que de former avec l'Empereur les 
liens de la plus parfaite union. Cette déclaration fut 
accompagnée d'une lettre pour l'Empereur, conçue 
à peu près dans les mêmes termes, afin que ce Prince 
ajoutât d'autant plus de foi au rapport que Mr Gou- 
dowitz lui feroit des fentimens du Roi pour lui. A 
peine Mr Goudowits fut-il parti pour Péterfbourgj 
que Mr de Goltz le fuivit en qualité d'Envoyé ex- 
traordinaire, pour complimenter l'Empereur fur fon 
avènement au trône, & furtout pour preffer la né-i 
gociation de la paix, & en hâter la conclufion avant 
l'ouverture de la campagne. 

On n'étoit cependant pas fans àppréhenfions ; car 
fur quel fondement pouvoit-on fuppofer que la né- 
gociation de Péterfbourg prendroit une bonne tour- 
nure ? Les cours de Verfàilles Se de Vienne avoienÉ 
garanti le royaume de Prufîe à la défunte Impéra* 

trice ; 

I 
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tride ; les Ruffes en étoient en paifible poïïeffion ; 
Un jeune prince parvenu au trône renoncera-t-il de 
lui-même à une conquête qui lui eft garantie par 
fes alliés ? L'intérêt, ou la gloire qu'une acquifition 
répand fur le commencement d'un règne, ne le re* 
tiendront-ils pas ? pour qui ? pourquoi ? par quel 
motif y renoncera-t-il ? Toutes ces queftions difi 
ficiles à réfoudre remplilToient les efprits d'incerti- 
tude fur l'avenir. L'événement fut plus heureux 
qu'on ne pouvoit l'efpérer. Tant il eft difficile de 
démêler les eaufes fécondes, & de connoître les dif- 
ferens refTorts qui déterminent la volonté des hom^ 
mes. Il fe trouva que Pierre trois avoir le cœur 
excellent, & des fentimens plus nobles & plus re- 
levés qu'on ne les trouve d'ordinaire chez les fou- 
verains. Se prêtant à tous les défirs du Roi, il âllà, 
même au delà de ce qu'on pouvoit attendre. De 
fon propre mouvement il rappela de l'armée autri- 
chienne Mr de Czernichef avec fon corps ; il n'exigea 
du Roi aucune ceffion, quoiqu'il y fût autorifé, fans 
qu'on pût y trouver à redire ; il hâta la négociation 
de la paix, & ne demanda pour tout retour que l'a- 
mitié & l'alliance du Roi. Un procédé aufïï noble^ 
auffi généreux, auffi peu commun, non feulement 
doit être tranfmis à la poftérité, mais devroit être 
gravé en lettres d'or dans les cabinets de tous les 
rois. Les vues de l'Empereur fe portèrent alors par- 
ticulièrement fur le Danemarck. Il reflentoit les 
torts que les Rois de Danemarck avoient faits à Xe» 
OiUv.feJ}L diFr. II. f, III. 
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ancêtres : il avoit outre cela des injuftices perfon- 
ncUes à venger ; car du vivant de Impératrice Elifa- 
beth les Danois avoient à plufieurs reprifes tenté de 
le dépouiller de la partie du Holftein qu'il poffé- 
doit encore, à quoi il s'étoit toujours oppofé avec 
fermeté. L'efprit aigri par tant d'offenfes, il médi- 
toit d'en tirer une vengeance éclatante, & s'il termi- 
noit la guerre contre la Prufle, ce n'étoit que pour 
la recommencer avec d'autant plus de vivacité contre 
le Danemarck. 

Le Roi n'agiflbit point avec l'Empereur comme 
de fouverain à fouverain, mais avec cette cordialité 
que l'amitié exige, & qui en fait la plus grande 
douceur. Les vertus de Pierre trois faifoient une 
exception aux règles de la politique ; il en falloic 
bien faire de même pour lui. Le Roi tâchoit de 
le prévenir dans tout ce qui pouvoit lui être agré- 
able, & comme il parut défirer de revoir le Comte 
de Schwérin, Aide de camp du Roi, (qui ayant 
été fait prifonnier par les Rufles à la bataille de 
Zorndorf, avoit eu le bonheur de mériter fes bon- 
nes grâces) le Comte entreprit incontinent ce voyage, 
& ne contribua pas peu pendant fon féjour en Ruflie 
à la fignature des traités de paix & d'alliance. 

Le Sr Bute, qui par mépris pour les autres nations 
ignoroit ce qui fe paflbit en Europe & encore plus 
la façon de penfer du nouvel Empereur de Ruffie, 
rempli des idées de la paix générale qu'il vouloit faire 
à toute force, chargea le Prince Gallizin, Miniftre de 
Ruffie à Londres, de marquer à fa cour que qucl- 
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que^ ceffions que l'Empereur exigeât de la PruflTe, 
l'Angleterre fe faifoit fort de les lui faire obtenir, 
pourvu qu'il ne fe précipitât point, & qu'il continuât 
de tenir le Roi de Prufle en échec, en laiflant le 
corps de Mr de Czernichef auprès des Autrichiens. 
L'Empereur, indigné de ces propofitions, y répondit 
comme un miniftre pruffien l'auroit pu faire. Il 
envoya la copie de la dépêche du Prince Gallizin 
au Roi, pour lui découvrir à quel point l'Angleterre 
le trahiflbit. Ce ne fut pas la feûle perfidie que ce 
Miniftre anglois fit au Roi. Bute, non content de 
vouloir embrouiller les affaires de la Pruffe à Péterf- 
bourg, négocioit en même temps à la cour de 
Vienne. Il vouloir à l'infu du Roi f^ire la paix avec 
la maifon d'Autriche. Libéral des provinces pruf- 
fiennes, facrifiant fans fcrupule les intérêts du Roî, 
il offroit fes dépouilles à l'Impératrice Reine, comme 
s'il étoit le maître d'en difpofer. Dans cette occaf 
fion le hazard fervit encore mieux le Roi que n'au- 
roient pu faire les plus fines intrigues. Le Comte 
Kaunitz prit ces ouvertures de travers ; il foupçonna 
que le deffein de l'Angleterre étoit de commettre la 
cour de Vienne avec celle de Verfailles, & il ré- 
pondit au Sr Bute avec toute la hauteur & toy'e 
la morgue d'un miniftre autrichien ; il rejeta avec 
dédain des propofitions qu'il croyoit captieufes, en 
ajoutant que l'Impératrice Reine étoit affez puiffante 
pour fe faire raifon de fes prétentions, & qu'elle 
agiroit contre fa dignité en acceptant une paix, 

* 0.2 



22S HliT. DE LA GUERRE 

quelle qu'elle pût être, dont l'Angleterre fe rendroîc 
la médiatrice : ainfi avorta ce projet à la honte de 
celui qui l'avoit formé. 

Malgré tant d'événemens heureux & de trames 
découvertes, le Roi n'étoit cependant pas exempt 
d'inquiétudes. Les lettres de Péterfbourg faifoient 
trembler pour la perfonne de l'Empereur; elles an- 
nonçoient toutes un germe de confpiration qui étoit 
près d'éclore. Les perfonnes qu'on foupçonnoit en- 
trer dans ce complot, en étoient le moins coupables. 
Les véritables auteurs tramoient dans le filence & fe 
déroboient avec foin à la connoiffance du public. A 
peine l'Empereur fut-il fur le trône, qu'il fit des in- 
novations continuelles dans l'intérieur de fes Etats ; 
il s'appropria les terres du clergé, félon le projet de 
Pierre I ; mais il s'en falloit bien que Pierre III fût 
aufli affermi, & auffî refpefté de cette nation. Le 
clergé étoit d'autant plus puiffant dans cet empire, 
que les peuples abrutis y croupiflbient dans la plus 
profonde ignorance. Attaquer ces archimandrites & 
ces popes, c'étoit fe faire des ennemis irréconciliables, 
parce que tout prêtre eft attaché à fes revenus plus 
qu'aux opinions qu'il annonce. L'Empereur auroit 
fans doute pu attendre pour faire cette réforme, & 
encore auroit-il fallu y toucher d'une main délicate. 
Outre cette affaire qui faifoit crier, on lui reprochoit 
encore de tenir les gardes Ifmailof & Prcobrazinfky 
fous une difcipline trop rigoureufe, Se de vouloir 
taire la guene au Dancmarck, ce qui répugnoit 
* 



DE SEPT ANS. 229 

d'autant plus aux Rufles, qu'ils difoient ouverte- 
ment que leur nation n'y étoit point intéreflee. I)es 
perfonnes mal intentionnées répandoient ces griefs 
dans le public, pour rendre odieufe la perfonne 
de l'Empereur. L'amitié, la reconnoiflance, a\iflî 
bien que Teftime du Roi pour les excellentes qualités 
de ce prince, le portèrent à lui écrire & à entamer 
cette matière fcabreufe. Il falloit ménager cette ex- 
trême délicateffe qui fait que tous les fouverains 
veulent qu'on croie leur autorité affermie ; il falloit 
s'expliquer avec une réferve infinie au fujet des 
Danois. Pour le diffuader d'entreprendre d'abord 
la guerre contre le Danemarck, ie Roi lui détailloit 
toutes les raifons qui pouvoient lui faire différer 
cette entreprife, pour la renvoyer à l'année pro» 
chaîne; il infiftoit furtout pour que l'Empereur, 
avant de fortir de fes Etats & de s'engager dans une 
guerre étrangère, fe fît couronner à Mofcau, afin 
de rendre par fon facre fa perfonne d'autant plus 
inviolable aux yeux de fa nation, fes prédécefreur3 
ayant toujours religieufement obfervé cette cérémo- 
nie : il faifoit eni"uite mention des révolutions ar- 
rivées en RufTie durant l'abfence de Pierre premier ; 
mais il gliffoit légèrement fur cette matière, & finif- 
foit en conjurant l'Empereur d'une manière affec- 
tueufe de ne point négliger des précautions effen- 
tîelles pour la fureté de fa perfonne, en lui pro^ 
teftant que l'intérêt fmcère qu'il prenoit à fa confer- 
vation, étoit le feul motif qui lui avoit fait prendre 
la plume. Cette lettre fit peu d'jmprcfïïon fur l'Em- 
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pereur ; il y répondit en propres termes : *' Ma 
" gloire exige que je tire raifon des outrages que 

les Danois ont faits à ma perfcnne, furtout à mes 
*' ancêtres. Il ne fera pas dit que les RulTes font 
" une guerre pour mes intérêts où je ne me trouve 
*' pas à leur tête ; d'ailleurs la cérémonie de mon 
*^ couronnement exige une trop grande dépenfe j 

cet argent fera mieux employé contre les Danois. 

A l'égard de l'intérêt que yous prenez à ma 

confervatipn, je vous prie de ne vous en point 
i' inquiéter ; les foidats m'appellent leur père ; ils 
*' difent qu'ils aiment mieux être gouvernés par un 
f homme que par une femme ; je me promène feul 
f à pied dans les rues d,e Pèterlbourg ; fi quelqu'un 
f< me vDuloit du mal, il y a long-temps qu'il au- 
*' roit exécuté fon deffeiri ; mais je fais du bien à 
*' tout l.e monde, & je me confie uniquement à la 

garde de Dieu ; avec cela je n'ai rien à craindre." 
Cette réponfe n'empêcha pas le Roi de continuer à 
tâcher d'éclairer ce prince fur les dangers qui le 
menaçoient. Mrs de Goltz 2f de Schwérin eurent 
ordre de mettre cette matière fur le tapis dans des 
ponverfations faqiilières qu'ils avoient avec ce monar- 
que ; mais c'étoit à pure perte qu'on luj difoit que 
dans un pays où régnoient des mœurs telles qu'en 
Ruflie un fouverain ne pouvoit prendre affez de 
précautions pour la fureté de fa perfonne. f Ecoutez, 
" répondit-il enfin, fi vous êtes de mes amis, ne 
f touchez plus cette matière qui m'eft odieufe." I| 
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fallut alors garder le filence & abandonner ce pauvre 
prince à la fécuricé qui le perdit. 

Les dieux pour perdre Troie aveuglèrent nos yeux, 

Virg. En. L. 2.' 

Ces chofes n'empêchèrent pas les négociations 
pour la paix & pour l'alliance n'allaflent grand 
train. Dès le commencement de Juin l'Empereur 
envoya au Roi le Comte de Schwérin avec le traite 
de paix & d'alliance figné, & avec un ordre au 
Comte de Czernichef, qui étoit à Glatz, de fe mettre 
inceflamment en marche pour joindre l'armée du 
Roi, & faire conjointement avec elle la guerre aux 
Autrichiens. Les Suédois, qui fe trouvoient après 
ce revirement de fyftème deftitués de leur plus grand 
appui, furent obligés de faire la paix, dans la crainte 
du mal qui leur en pouvoit arriver, s'ils tardoient 
davantage. Le Roi reçut une lettre d'apparat de 
la Reine fa fœur, diftée par le fénat de Stockholm ; 
il y répondit dans le fens que la Reine pouvoit le 
défirer, en lui témoignant le plaifir qu'il reffentoit de 
voir fe terminer une guerre entre de fi proches 
parens ; que par amidé pour la Reine fa fœur il vou- 
loit bien oublier les procédés irréguliers & étranges 
de la nation fuédoife, fans en conferver de rcffenti- 
ment ; que s'il faifoit la paix, c'étoit ilniquement 
par confidération pour elle, à condition toutefois 
que les chofes feroient remifes exadlement fur le 
pied où elles avoient été avant le commencement 
des troubles. Comme la crainte preflbit les Suédois, 
la négociation fut promptement terminée. Les pléni- 
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potentiaires des deux cours s'aflemblèrent à Ham- 
bourg, & ils fignèrent les préliminaires avant la fin 
du mois de Tuin- 

De fon côté l'Empereur de Ruflie pouffoît vive- 
ment fon projet contre le Danemarck ; cependant 
pour mettre dans cette rupture toupes les formalités 
de la juftice, & pour qu'il parût que l'obftination des 
Danois l'avoit forcé de rompre avec eux, il propofa 
l'affemblée d'un congrès à Berljn, oij les miniftres 
des deux partis dévoient tâcher d'accommoder leurs 
jdifférens fous la médiation pruffienne. Mr de Sal- 
dern, plénipotentiaire de l'Empereur, étoit chargé 
de demander aux Danois la reftitution de tout le 
Holftein, qui avoit anciennement appartenu 9,ux 
ar^cêtres de Sa Majefté impériale. Ce prince étoit 
\)icn perfuadé que les Danois ne confentiroient ja- 
mais à des conditions auffi honteufes, & c'étoit le 
prétexte dont il vouloit fe fervlr pour fe déclarer 
contre eux. Une armée de 60,000 Rufies, qui de- 
yoicnt être joints par 6,000 Prufilens, étoit deftinéc 
pour cette expédition. Le Roi de Danemarck, qui 
voyok l'prage prêt à fondre fur lui, avoir donné le 
commandement de fes troupes à un officier de ré- 
putation ; c'étoit Mr de St Germain. Il venoit de 
quitter le fervice de France, pour quelque mécon- 
tentement que le Maréchal de Brpglio lui avoit 
donné. Mr de St Germain fe trouyoit alors à la 
tête d'une armée indifcjplinée, qui m^mquoit d'of- 
ficiers généraux capables de commander, d'ingé- 
nieur?, d-artilleurs^ de train de vivres, en iin mot de 
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tout. Il fuppléa lui feul à ce qui lui manquoit. 
Comme la caifle de guerre étoit mal pourvue, il ran- 
çonna la ville de Hambourg, qui lui fournit les 
femmes -dont il avoit befoin. Les miniftres danois 
excusèrent cet étrange procédé fur la néceffité qui 
n'a point de loi. Mr de St Germain s'approcha 
enfuite de Lubeck, dont il comptoit s'emparer 
auffitôt que la guerre feroit déclarée, & pour en 
éloigner le théâtre des frontières de fon maître, il 
s'avança dans le Mecklenbourg avec une partie de 
fes troupes, & fe campa entre des marais & des 
étangs dans un emplacement avantageux, oij pro- 
bablement il auroit pu difputer aux Ruffes pendant 
quelque temps l'entrée du Holftein. Nous l'aban- 
donnerons au milieu de fes préparatifs, dont il feroit 
fuperflu de faire un plus long détail, parce que 
cette guerre que le Danemarck craignoit avec tant 
de raiibn, n'eut pas lieu. Se qu'une nouvelle révo- 
lution fit tout changer à Péterfbourg. 

De toutes les puiflances de l'Europe, la plus con- 
fternée des événemens arrivés en Rulîîe fut la cour 
de Vienne. Jamais l'Impératrice Reine n'avoit porté 
fes efpérances plus haut qu'à la fin de la dernière 
campagne. Tout lui préfageoit la fubverfion de la 
Prufle, la conquête de la Siléfie, & l'accomplifle- 
ment de tous fes projets. Sa perfuafion étoit fi forte 
& fa fécurité fi entière, que croyant pouvoir finir la 
guerre en fe pafl^ant d'une partie de fes troupesj elle 
fit une épargne déplacée en ordonnant une réforme 
de 20jOOo hommes. Alors mourut l'Impératrice de 
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Ruffie; peu après le corps de Mr de Czernichef 
quitta l'armée de Laudon, pour fe retirer en Po- 
logne. La cour de Vienne voulut, mais trop tard, 
rafl'embler de nouveau ces 20,000 hommes qu'elle 
avoit réformés, qui s'étoient difperfés dans le monde, 
& que le temps ne permettoit point de remplacer. 
Sur cela vint la nouvelle de la paix conclue entre 
la Pruffe & la Ruflle ; bientôt celle du traité d'alli- 
ance figné entre ces deux couronnes ; enfin celle de- 
là jondion du corps de Czernichef à l'armée du 
Roi. Pour comble de difgraces une maladie épidé- 
mique failoit de grands ravages dans l'armée de 
Laudon. C'étoit une efpèce de lèpre, dont les 
progrès étoient fi rapides, qu'ils éclairciffoienc 
fon camp & peuploient fes hôpitaux. Pour peu 
qu'on réfume ceci, on trouve, décompte fait, 20,000 
hommes de congédiés des Autrichiens, & 20,000 
Ruiïes de moins, qui font 40,000 hommes, Se ces 
20,000 Ruffes de plus à l'armée du Roi font entre 
les deux armées une différence de 60,000 hommes 
çn faveur des Prufllens. Si le Roi avoit gagné dç 
fuite trois batailles rangées, elles ne lui auroient pas 
procuré un plus grand avantage. 

La mort de l'impératrice de Ruffie, & les com- 
binaifons nouvelles de politique qu'elle produifit en 
Europe, firent une impreffion toute différente fur 
la Porte, Tant de promptes révolutions, ces haines 
C vives entre des Etats, qui fe changeoient fubite- 
ment en des haifons étroites entre les fouverains, 
îout cela parut inconcevable à la politique orientale. 
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& remplit les Turcs d'étonnement & de méfiance. 
Il le faut avouer, ils avoient quelque fujet d'être fur- 
pris ; après avoir été importunés par les preffantes 
foUicitations du miniftre pruffien, pour les porter à 
rompre avec la Ruffie, tout d'un coup ce miniftre, 
changeant de langage, kur offroit les bons offices 
du Roi fon maître, pour apaifer certains difFérens 
qu'ils avoient pour leurs limites avec la cour de 
'Péterfbourg, & ce miniftre ne perfiftoit plus qu'à les 
animer à rompre la trêve , qui duroit encore avec 
l'Impératrice Reine. Cela donnoit lieu aux Turcs 
de raifonner ainfi : certainement cçs Prufîiens fonç 
la nation la plus inconftante & la plus légère de 
l'univers ; tantôt ils vouloient nous brouiller avec 
la Ruffie, aujourd'hui ils veulent nous raccommoder 
aveç elle; & s'ils nous incitent à préfent à dé- 
clarer la guerre à la Reine de Hongrie, qui nous 
répondra que dans fix mois ils ne foient en alliance 
avec elle, de même qu'ils le font à préfent avec les 
RufTes ? Gardons-nous d'entrer trop promptement 
dans les mefures qu'ils nous propofent, au notre 
facilité nous rendra le jouet de leur jnconféquencç 
& la rifée des nations européennes. Leurs réflexions 
ne fe bornoient pas là, 8f comme ils avoient d'ail- 
leurs conçu quelque ombrage de l'alhance que le 
Roi venoit de faire avec la RufTie, pour difïïper ces 
foupçons. Sa Majefté par l'interpofition de fes bons 
offices parvint à terminer les difFérens qu'il y avoit 
entre le Chan de la Crimée & les Ruffes au fujet 
du fort Sje Anne ; elle porta de plus l'Empereur 
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Pierre trois à faire déclarer par fon minLftrc à Con- 
flantinople, qu'il ne fe méleroit en aucune manière 
des difcufllons que la Porte pourroit avoir avec la 
maifon d'Autriche, & qu'au cas que les Turcs lui 
fiflent la guerre, l'Impératrice Reine n'auroit aucun 
fecours à attendre de fa part. Cette déclaration for- 
melle fit une grande impreffion fur les Turcs ; elle 
ébranla même le grand Seigneur, qui félon toutes 
les apparences auroit pris un parti décifif, fi de nou- 
velles révolutions, que nous rapporterons en leur 
lieu, n'euftent renouvelé fes incertitudes & réveillç 
fes méfiances. 

En rapprochant tous les événemens que nous ve- 
nons de rapporter, ils nous repréfentent la Prufle 
aux abois à la fin de la dernière campagne ; perdue 
au jugement de tous les politiques, elle ih relève pax* 
la mort d'une femme, & fe foutient par le fecours 
de la puifiance qui avoit été la plus animée à fa 
perte. Ce fat ainfi que Madame Mafham, par fes in- 
trigues contre Milady Marlborough, fauva la France 
dans k guerre de Succefl^ion. A quoi tiennent les 
chofes humaines ? Les plus petits reffons influent 
fur le deftin des empires & le changent. Tels font 
les jeux du hazard, qui fe riant de la vaine prudence 
des mortels, relève les efpérances des uns, pour ren-i 
verftT celles des autres. ' 
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CHAPITRE XVI. 
Campagne de 1762. 



I-<A campagne précédente, comme nous l'avons 
rapporté, avoit été généralement funefte aux armes 
pruflîennes. Le Prince Henri avoit perdu les mon- 
tagnes de la Saxe, le Prince de Wurtemberg la ville 
de Colberg, & le Roi celle de Schweidnitz. La pofi ■ 
tion des troupes pruflîennes en Siléfie étoit précaire ; 
un mauvais retranchement, qui pouvoit contenir 
douze bataillons, au faubourg de Breflau, faifoit 
leur principale défenfe. Deux poftes d'avertiflcment 
lés garantiffoient contre les furprifes de l'ennemi ; 
l'un Canth, où Mr de Dallwich avoit le commande- 
ment, l'autre Rothenfirben aux ordres de Mr de 
Prittwitz. Mr de Wicd occupoit les environs de 
Grotkau, d'où il avoit détaché Mr de Mœring à 
Strehlen. Mr de Mœring fafoit fes reconnoiflances 
vers Frankenftein, Mr de Prittwitz vers Reichen- 
bach, & Mr de Dallwich du côté de la montagne 
de Zobten & du Pitfchenberg. Glogau étoit couvert 
par 6 bataillons, que Mr de Zèunert commandoit, 
& pour Mr de Thadden *, il occupoit Guben & 
formoit avec la cavalerie de Mr de Schmettau un 

* 5 Février. 
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cordon jufqu'à Lubben, par où il garantiflbit li 
communication de Berlin, d'où l'armée tiroic fes 
approvifionnemens. Du côté des Auti ichiens le cor- 
don commençoit à Jaïgerndorf, d'où il tiroit fur 
Neuftadt, Weidenau, Johannefberg, Wartha, Sil- 
berberg, Bœckendorf, la montagne de Zobten, Strie- 
gau & Hohenfriedberg. Le gros de leur infanterie 
cantonnoit dans les montagnes, & les Rufles avoient 
leurs quartiers dans le comté de Glatz. Il y eut 
quelques expéditions de partis durant l'hiver, mais 
qui ne furent d'aucune conféquence. Le Colonel 
Altone *, qui paflbit l'hiver à Reichenbach, voulut 
furprendre le quartier de Mr de Prittwitz à Rothen- 
firben. Prittwitz en eut vent ; il s'embufqua avec 
fa troupe fur le chemin par lequel l'Autrichien 
devoit paffer, le battit, & lui enleva 100 hommes. 

La révolution arrivée en Ruflîe & les difpolitions 
favorables de Pierre trois à l'égard des Pruflîens, 
donnèrent lieu à la féparation du corps de Czerni- 
chef de l'armée impériale, j* Mr de Czcrnichef 
quitta le comté de Glatz, paffa l'Oder à Auras & 
retourna en Pologne. Cette révolution donna lieu 
également à la négociation de la paix avec la Suède, 
& comme dès-lors on en prévoyoit l'heureufe iffue, 
le Roi fe trouvoit par là le maître de difpofer de 
toutes les troupes qu'il avoit employées contre cette 
coùronne. Mr de Belling avec ao efcadrons & Mr 
de Billerbeck avec 6 bataillons furent deftinés à ren- . 



* 16 Février 
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forcer l'armée de Saxe. Le Prince de Bévern, le 
Prince de Wurtemberg & Mr de Werner reçurent, 
ordre de joindre l'armée de Siléfie, aufîîtôt que les 
conjonftures leur permettroient de quitter la Po- 
méranie. 

Le Roi fe propofoit d'ouvrir cette campagne par 
une diverfion en Hongrie. Selon ce projet Mr de 
Werner devoir joindre les Tartares du côté de Bude, 
& foutenir les incurfions qu'ils auroient faites & dans 
ces environs & en Autriche même ; ce qui facilite- 
roit les opérations du Roi en Siléfie, où il falloir re- 
prendre Schweidnitz, &c après avoir terminé ce 
lîége, renforcer l'armée de S. A. R. le Prince Henri, 
pour qu'elle pût tenter tous les moyens de reprendre 
Drefde. Mais ces projets furent changés depuis, à 
caufe du traité d'alliance qui fe conclut avec la 
Ruffie. On penfa dès le 1 5 de Mars à rapprocher 
les divers corps qui dévoient compofer l'armée ; 
* pour cet effet Mr de Schenkendorf quitta la Saxe, 
& releva Mrs de Schmettau & deThadden à Guben; 
il fiit fuivi par le corps de Platen, qui alors fe trou- 
voit aux ordres de Mr de Krockow. Tous ces dé- 
tachemens arrivèrent fucceffivement à Bre/lau, favoir 
Mrs de Schmettau, de Thadden, de Zeunert, le 1 5 
d'Avril; Mr de Krockow avec 25 bataillons & 35 
«{cadrons le 6 de Mai, & Mr de LofTow, qui avoic 
couvert la haute Siléfie contre les Cofaques, releva 
avec fes houfards & Bofniaques Mr de Dallwich à 



* Avril. 
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Canth ; le Prince de Wurtemberg joignit l'armée l'f 
12 de Mai avec 5 bataillons & 6 efcadrons. Il pa-» 
roîtra furprenant fans doute que les Autrichiens 
ayent foufFert avec tant de flegme & de fang froid 
la jojidion de tous ces corps pruffiens, fans y ap- 
porter le moindre obflacle ; mais leur confternatio)'' 
& leur découragement étoient prodigieux, tant à 
caufe du départ des Rufles, fur lefquels ils avoient 
beaucoup corapté, qu'à caufe de la réduction des 
troupes que la cour de Vienne avoit faite lî fort 
à contretemps durant l'hiver. Outre cela une efpcce 
de lèpre, qui régnoit dans leur armée, mettoit la 
moitié de leurs régimens hors de combat. Les offi- 
ciers en leur particulier regardoient les affaires comme 
perdues ; d'ailleurs le commandement de l'armée de 
Siléfie avoit été conféré au Maréchal Daun, & Mr 
de Laudon fe trouvant fur le point de lui remettre 
l'armée, ne s'empreffoit pas à travailler pour fon 
fucceffeur, ni à rifquer fa réputation pour un homme 
qu'il déteftoit dans le fond du cœur. Si l'on con- 
fidère attentivement ces différentes raifons, on trou- 
vera moins furprenant que le Roi ait réuni fes forces 
avec auflî peu d'oppofition de la part des ennemis. 

Pendant que l'armée fe raffembloit aux environs 
de Brellau, l'Empereur de Ruffie manda au Roi 
qu'il avoit donné ordre à Mr de Czernichef de 
quitter Thorn, Ôc de venir fe joindre en Silélle aux 
troupes pruffiennes. Cet heureux événemenf, qui 
infiuoit fi fort dans les projets pour la campagne, 
donna lieu de les changer en partie. Il fut réfôlu 

qu'on 
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qu'on à^Tembleroit un gros corps à Cofel, foit pour 
rejoindre en Hongrie aux Tartares, au cas qu'ils y 
vinflent encore, foit pour inquiéter les frontières de 
la. Moravie, & obliger le Maréchal Daun d'y en- 
voyer de gros détachemens. C'étoit-là le point 
eflentiel pour le but qu'on fe propofoit, parce qu'avec 
Sojooo hommes le Maréchal Daun pouvoit fi exafte- 
ment garnir fes montagnes & le pofte de Kunzen^ 
dorf, qu'il auroit été de toute impofïïbilité de l'at- 
taquer, ou de le tourner. Il avoir aéluellement 
70,000 hommes fous fes ordres, diftribués de la 
forte : 10,000 en garnifon à Schweidnitz, & 8,000 
deftinés à garnir les gorges de Silberberg & de 
Warthâ; il s'agiflbit donc, de l'affoiblir encore de 
1 5,000 hommes pour jouer à jeu fûr, & pour fe 
trouver en état de tourner tous les pofles qu'il pou-' 
voit prendre dans les montagnes, & par conféquent 
de faire une campagne heureufe Se brillante. 

L'armée du Roi montoit à 66,000 combattans j 
Mr de Czernichef lui amenoit 20,000 Rufîes ; ainfi 
il pouvoit détacher 20^000 hommes en haute Siléfie, 
& il demeuroit encore fupérieur aux impériauXii 
Toutes les mancjuvres que le Roi projetoit pouf 
cette campagne, dévoient tendre à tourner les en- 
nemis dans leurs pofitions, & fa plus grande atten- 
tion fe portoit à leur en dérober la connoilTance* 
Comme cela étoit eflentiel, on fortifia les détache- 
mens de la cavalerie, pour leur donner de la fupé- 
riorité fur celle des Autrichiens, Se pOur leur pro- 

Qeuv.fojih, de Fr, IL T, Itt. 
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curer le moyen, en les battant fouvent, de les irï- 
timider, de les empêcher d'aller à la découverte 
& de s'aventurer au delà de leurs grandes gardes. 

Ce fut le 12 de Mai que le Maréchal Daun arriva 
en Siléfie. Il eut à peine pris le commandement de 
l'armée qu'il la fit camper ; il appuya fa droite fur 
la montagne de Zobten ; fa ligne tiroit vers Domanz, 
& il pofta Mr d'Ellerichhaufen au Pitfchenberg, où 
il faifoit la clôture de la gauche. Le Roi ne jugeant 
pas à propos de faire camper fou armée vis-à-vis de 
l'ennemi, refferra les cantonnemens de fes troupes 
aux deux bords de la Lobe, & établit le quartier 
général à Bettlern ; avec cela 1 2 bataillons Se 20 
efcadrons occupoient les retranchemens de Breflau. 
Mr de Reltzenftein fut détaché avec 1500 che- 
vaux à Neumarck, pour couvrir le chemin de 
Glogau, & pour obfefver les côtés de Striegau & 
de Jauer. Le corps de Canth, fous Mr de Loflbw, 
fut fortifié de manière, qu'outre mille volontaires 
de Courbière, il montoit à 5,400 chevaux. Celui 
de Mrs de Lentulus & de Prittwitz, qui campoit 
fur rOhlau, non loin de Borau, faifoit 4,500 che- 
vaux & mille volontaires. Cette pofition de l'armée 
du Roi peut paroître hazardeufe à quiconque ne 
l'examine que fuperficiellement ; mais elle ne l'étoit 
pas en effet ; car ces gros détachemens de cavalerie 
avancés vers l'ennemi formoient comme une efpèce 
de circonvallation autour de l'armée impériale, dont 
les poftes des Pruffiens étoient fî proches, qu'au- 
cun de leurs mouvemens ne pouvoit échapper à la 
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connoifTance du Roi. D'ailleurs le Maréchal Daun 
avoit deux marches à faire pour arriver à la Lohe, 
& le Roi n'avoit befoin que de 6 heures pour raf- 
fembler fon armée. Et quel projet les Autrichiens 
pouvoient-ils former ? quelle attaque pouvoient-ils 
méditer ? Il n'y avoit point de pofition de prife ; 
il étoit libre au Roi de former fon armée en deçà, 
ou au delà de la Lohe & il feroit tombé à l'im- 
provifte fur le camp des ennemis, pour les chargea 
au moment qu'ils s'y feroient le moins attendus. Il 
faut ajouter à ce que nous venons de dire, que les 
Autrichiens craignoient la plaine; ils favoient que 
s'ils rifquoient d'y defcendre, le retour aux mon- 
tagnes pourroit leur devenir difficile, de forte qu'ef- 
feftivement l'armée pruflienne étoit commodément 
& en fureté. 

* Ce fut durant ces cantonnemens que Mr de 
Schwérin retourna de Péterfbourg avec les traités 
de paix & d'alliance conclus avec la Rufîîe. La 
paix fut folennellement proclamée. Se l'on ne fit 
point myftère de l'alliance aux Autrichiens. Ce- 
pendant le Roi retarda les opérations de la grande 
armée jufqu'à l'arrivée de Mr de Czernichef. Cela ne 
l'empêcha pas de faire d'avance filer des troupes 
vers la haute Siléfie. Déjà Mr de Werner fe trou- 
voit à Cofel avec environ 10,000 hommes; il étoit 
inftruit du projet formé d'attirer les forces de l'ar* 
mée impériale dans la haute Siléfie, pour donner de 
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lajaloufie à l'ennemi & lui caufer des inquiétudes; 
il s'approcha de Ratibor, d'où il pouffa Mr de Hordt 
à Tefchen avec 1 200 hommes. Celui-ci enleva un 
détachement d'un capitaine & de 60 hommes, & 
répandit fes houfards jufqu'au delà du paffage de la 
Jablunka. Dès que le Maréchal Daun fut in- 
formé de cette incurfion, il envoya, pour s'oppofer 
aux entreprifes des Pruflîens, Mr de Beck, qui s'a- 
vança jufqu'à Ratibor ; c'étoit répondre exaftemens 
aux intentions du Roi. * Mr de Werner replia aufli- 
tôt fes troupes au delà de l'Oder & s'en revint à 
Cofel. Le Prince de Bévern arriva vers ce temps 
à Breflau ; il amenoit 4 bataillons & mille houfards 
provinciaux avec lui ; on joignit les houfards 
de Mœring & 10 efcadrons de dragons à fon in- 
fanterie, avec laquelle il partit -f- pour Cofel, où il 
raffembla fon petit corps d'armée. 

Ces détachemens qui partoient pour la haute Si- 
léfie n'empêchèrent pas que la cavalerie du Roi ne 
commençât à prendre de l'afcendant fur celle de 
l'ennemi. |' Mr de Prittwitz furprit un détachement 
autrichien près de Panthenau au Johannelberg, & lui 
enleva 100 hommes. § Mr de Reitzenftein, qui 
étoit à Neumarck, battit le Général Gurci, qui tenta 
de le furprendre, & lui prit 3 officiers & 70 dragons. 
Peu après, les mille houfards provinciaux que le 
Prince de Bévern avoit amenés & qui étoient portés 
devant Neiffe à Heyderfdorf, furent attaqués par 
Mr Draikowitz, qui de Patfchkau, où il étoit, ayant 
* 6 Juin, f 21. X 5 «4. 
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eu avis de leur arrivée, tenta de les furprendre. Le 
fuccès ne répondit point à fon attente ; fon détache- 
ment fut mal mené, & il fut fait prifonnier lui-même 
avec 1 70 des fiens, tant dragons que houfards. Ces 
coups, qui fe fuivirent de près, commencèrent à 
rendre la cavalerie impériale circonfpefte ; bientôt 
elle devint timide. L'avant-garde de Mr de Czer- 
nichef conlîftoit en 2,000 Cofaques ; elle joignit 
l'armée du Roi quelques jours plutôt que les Rufles. 
Le Roi partagea ces deux pulks entre Mrs de Lof- 
fow & de Reitzenftein. Ce dernier s'avança de 
Neumarck au pied du Pitfchenberg, par où l'armée 
du Maréchal Daun fe trouvoit prefque bloquée. Il 
ne pouvoit plus envoyer fa cavalerie fur fes devans; 
& on lui laiflbit fes derrières libres, parce qu'on ne 
vouloit pas fe découvrir, & l'avertir des defleins que 
l'on formoit contre lui. Cependant, depuis l'arrivée 
des Cofaques, il ne le pafla prefque pas de jour 
qu'il n'y eût quelque grande garde de l'ennemi 
d'enlevée à la face de tout le camp ; enfin il n'en- 
voya plus à la découverte, perfonne n'ayant le cœur 
d'aller reconnoître devant la chaîne des vedettes, 
& la cavalerie demeurant au piquet, ne hazarda plus 
de fe montrer dans la plaine. 

Nous lailTerons-là pour tin moment les affaires de 
la Siléfie, pour rapporter ce qui fe paflbit en Saxe, 
parce que cette année le Prince Henri fut le pre- 
mier qui ouvrit la campagne : de là nous palFerons 
en Weftphalie & au bas Rhin, pour rendre compte 
des opérations du Prince Ferdinand de Bronfwiç j 
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après quoi nous pourrons pcurfuivre fans interrup- 
tion la fuite des évciietnens qui fe pafsèrent en Si- 
lélîe. 

Le commandement de l'armée impériale en Saxe 
avoit été décerné cette année à Mr de Serbelloni ; 
il occupoit non feulement le fond de Plauen, le 
Windberg & Dippoldifwalda ; il s'étendoit encore 
de là fur toute la crête des montagnes qui va de 
Freyberg par Chemnitz à Waldheim. Ayant re- 
tranché avec foin tous les pafTages de la Mulde de- 
vant fon front^ il fe fioit à ces arrangemens, & fe 
figuroit qu'il étoit impoiïïble de le déloger d'une 
pofition auffi forte & auffi bien défendue. Ces diffi- 
cultés n'arrêtèrent pas le Prince Henri. S. A, R. 
réfolut de percer fon cordon par le centre, tant pour 
gagner du terrain que pour lui donner de la jaloufiç 
fur la Bohème ; car on ne pouvait reprendre Drefde 
qu'en attirant le gros de l'armée autrichienne en 
Bohème. Le Prince fufpendit l'exécution de ce 
projet jufqu'à l'arrivée du Brigadier Billerbeck, qui 
venoit de la Poméranie pour le joindre. Afin de 
dérober ep même temps à l'ennemi jufqu'au foup- 
çon du projet qu'on médifoit contre lui, Iç Prince 
fit faire dilFérens mouvemens à fes troupes ; il fit 
quelques démonftrations vers le duché d'Akenbourg 
& du côté de Pénig, pour perfuader aux ennemis 
qu'il projetoit qTielque entreprife dans cette partie 
de la Saxe. Sur ces entrefaites Mr de Billerbeck 
joignit Mr de Stutterheim le cadet à Lommatfch, 
Ce fut le fignal auquel toutes les troupes deftinéeç 

6 
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au paflage de la Mulde fe mirent en mouvement. 
Elles s'aflemblèrent le 1 1 au foir, chaque corps fe 
rendant au lieu qui lui étoit afligné. La force du 
corps entier deftiné à cette expédition confiftoit en 
21 bataillons & en 35 efcadrons. Ces troupes fu- 
rent partagées en quatre détachemens. Celui de Mr 
de Seidiitz s'alTembla derrière Mockerwitz ; celui 
de Mr de Canitz derrière le village de Zernitz, & 
Mr de Stutterheim l'aîné, qui avoit campé au Pé* 
terfberg, s'avança à Zocherwitz ; pour les houfards 
& les troupes légères de Mr de Kleift, il les forma 
entre Zwénig & Hafslau. * Ces quatre colonnes 
par une marche couverte s'approchèrent la nuit des 
bords de la Mulde, Se s'embufquèrent derrière un 
ravin, qui déroboit à l'ennemi & leur approche & 
leurs deffeins. S. A, R. avoit choifi les emplace- 
mens des batteries ; on y avoit mené le canon ; on 
l'avoit mafqué de broulTailles, de forte qu'au pre- 
mier fignal il pouvoit être exécuté contre les re- 
doutes des impériaux. Le détachement de l'en- 
nemi, que le Prince fe propofoit d'attaquer, étoit 
commandé par Mr de Zettwitz, Général des Autri- 
chiens ; il pouvoit recevoir des fecours des troupes 
qui cantonnoient à Freyberg, à Chemnitz, & à 
Waldheim. Sa troupe étoit forte de quatre mille 
hommes ; il avoit garni les redoutes des gorges & 
des montagnes d'infanterie & d'artillerie, fous la 
proteftion defquelles il avoit répandu fes Croates & 



* Mai. 

R 4 



»45 HIST, DE LA GUERRE 

fes pandours en divers dctachemens le long de la 
Mulde. Ces troupes paflbient régulièrement les 
nuits au bivouac ; on avoit même obfervé qu'elles 
rentroient tous les matins à la pointe du jour vers 4 
heures dans leurs tentes. Le Prince avoit déter- 
miné fur ces remarques que l'attaque ne fe feroit 
qu'à 7 heures du matin. Les chafleurs pruffiens, 
qui écoient poflés à Zefchnitz, foit par l'effet du 
hazard, foit par impatience, fe mirent à efcarmoucher 
avant le temps marqué. Quoiqu'il ne fût que 6. 
heures du matin, cela détermina S. A. R, à anti- 
ciper l'attaque. Les 4 colonnes pafscrent auffitôt 
la Mulde au fign.al qui leur fut donné, fous la 
proteftion de 40 pièces d'artillprie. Mr de Seid- 
litz, qui menoit la cavalerie par le gué de Technitz, 
trouva au village de Mafterau des Croates en fon 
chemin, qui fe fauve rgnt dans une redoute voilîne. 
Mr de Kleift, qui palfoit la Mulde plus bas, prit en 
même temps l'ennemi à dos, tandis que les colonnes 
de l'infanterie gagnoient la hauteur. Ces mouve- 
fTiens compofés étonnèrent les Autrichiens, & ils 
abandonnèrent leurs forts. . Pendant ce temps-là 
Mr de Kleift avec fes houfards donna fur les cuiraf- 
fiers de de Ville & les mit en fuite. Comme il les 
avoit poulTés, fa pourfuite lui donna de l'avance fur 
l'infanterie de l'ennemi, qui étoit en pleine retraite. 
Il l'attaqua de front, pendant que l'infanterie pruf- 
fienne la talonnqit de près, de forte que la confufion 
s'y étant mife, il n'échappa de tout ce corps des 
impériaux que ceux qui de bonne heure avoient eu 
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la prudence de fe fauver à Waldheim. Mr de Zett- 
witz & 2,000 hommes de fon détachement tom- 
bèrent entre les mains du vainqueur. Le même 
jour S. A. R. fit marquer le camp de fes troupes au 
village de Keflelfdorf, & fit avancer Mrs de Hulfen 
& de Forcade, qui prirent la pofirion de Schlettan 
& des Katzenh^ufer. Le 13 l'armée du Prince 
marcha fur Oedern ; elle apperçut à quelque di- 
ftance de fa marche des troupes autrichiennes, qui 
venoient de Waldheim, auxquelles s'étoient joints 
les fuyards de la veille. Mr de Kleift chargea leur 
arrière-garde, qu'il mit en déroute ; de là il donna 
fur le régiment de Luzani & lui prit 500 hommes. 

Mr de Maquire, qui commandoit à Freyberg, 
apprenant ce qui s'étoit paffé à Roflvvein, ne voulut 
pas s'expofer à un fort pareil. Il évacua le Zin- 
newald, Noflen & Freyberg, fe retirant a Dippol- 
difvvalda. S. A. R. prit auffitôt le camp de Frey- 
berg. * Elle pouffa fon avant-garde à Bobrich, & 
Mr de Seidlitz nettoya tous les bords de la Wilde 
Weiftritz. Le Prince prit le 16 le camp de Pret- 
fchendorf, d'oià il poufiTa un détachement à Reichf- 
ftsedt. Il établit des poftes de Sabifchdorf à Frauenr 
ftein, pour garder tous les paffages par lefquels l'en- 
nemi auroit pu former quelque entreprife fur les 
troupes. Mrs de Hulfen & de Forcade s'avancèrent 
en même temps que le Prince, & prirent une pofi-» 
%ioxï entre Harte Se Conftapel ; ils garnirent les vil- 
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lages de Braunfdorf, Harte & Weifdrup de troupes 
légères, afin d'affurer la communication du camp 
de Landfberg avec celui de Pretfchendorf. Pendant 
que les Pruffiens poulîbient ainli leurs avantages 
contre les troupes impériales, l'armée des cercles, 
aux ordres du Prince de Stolberg, s'avançoit vers 
Tfchopa. S. A. R., qui ne pouvoit fouffrir d'en- 
nemi fi proche de fes derrières, fe vit dans la né- 
celTité d'envoyer quelque détachement de ce côté-là. 
Elle oppofa Mr de Bandemer à ces troupes, avec 
1000 chevaux, foutenus de 4 bataillons. Mr de 
Bandemer occupa les bords de la Flœhe ; il envoya 
Mr de Rccder à la découverte. Cet officier fut af- 
failli par tout ce qu'il y avoit de cavalerie dans l'ar- 
mée de l'Empire ; il fe feroit néanmoins retiré fans 
perte confidcrable, fi Mr de Bandemer ne fe fût 
avifé très-imprudemment de pafler le défilé de la 
Flœhe pour le fecourir. Cette troupe, qui bouchoit 
le palTage, augmenta l'embarras de celle de Mr de 
Rœder, qui étoit dans la difpofition de fe retirer. 
Les Prufîîens avoient à combattre contre un nombre 
fupérieur au leur du quadruple, & le nombre pour 
cette fois triompha de la uraleur ; ils perdirent en fe 
retirant 4 canons Se environ 500 hommes. Ce con- 
tretemps obligea S. A. R. à changer de mefures. 
Elle fit partir Mr de Canitz de Pretfchendorf avec 
des troupes fraîches, & il fe pofla à Oedern, où il 
n'étoit qu'à deux milles de l'ennemi, campé à Chem- 
nitz. L'armée du Prince Henri occupoit un grand 
front ; pour obvier aux inconvéniens qui réfultoient 
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des fréquens détachemens qu'il étoit obligé de faire^ 
il fit travailler à fortifier tous les lieux qu'il occu- 
poit ; on pratiqua des inondations à ceux qui en 
étoient fiafceptibles ; on fit des abatis dans les forêts, 
& l'on retrancha les terrains où il n'y avoit ni marais, 
ni ruifleau, ni bojs, dont on pût tirer parti. 

* Mr de Serbelloni, las de l'inaélion dans laquelle 
il avoit langui jufqxi'alors, réfolut d'exécuter un pro- 
jet qui devoit le combler de gloire. Il commença 
par fe faire joindre par Mr de Stampach, qui avec 
un corps de 7,000 hommes s'étoit tenu jufqu'alors 
dans la gorge de Zittau. Avec ce renfort il partit 
de Dippoldifwalda, pour furprendre les troupes lé- 
gères de S. A. R. qui campoient à Reichsftîedt. 
Mais Mrs de Kleift & d'Eglofïlein fe replièrent à 
fon approche fur le camp de Pretfchendorf. Lç 
bataillon de Hordt, nouvellement levé, perdit quel- 
que monde en fe retirant. Cette grande expédition 
fe termina par une canonnade, qui dura toute la 
journée. Dès le lendemain S. A. R. renvoya Mrs 
de Kleift & d'Eglofftein occuper le même pofte. 
Comme cependant ce détachement n'étoit ni nécef- 
faire, ni efTentiel à Reichsftsedt, on le retira quelques 
jours après. Mr de Belling, que la fignature de la. 
paix avec les Suédois avoit retenu jufqu'alors dan? 
le Mecklenbourg, ne put joindre l'armée de Saxe 
que le 1 8 de Juin. Ce renfort mit S. A. R. en état 
de tenter quelque emreprife contre l'armée des çer-? 
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des. Il étoit néceflaire & même indifpenfable pour 
l'armée de Saxe qu'elle fe débarraffât d'un ennemi 
qu'elle avoit à dos, & dont le voifinage dans cer- 
taines conjondures fâcheufes pou voit devenir fun elle. 
Mr de Seidlitz fut chargé de conduire cette entre- 
prife. Il fe porta fur Pénig ; le Prince de Stolberg, 
qui avoit 11 bataillons 8c 31 efcadrons dans fon ar- 
mée, fe replia fur Annabourg. Sa retraite de Chem- 
nitz donna la liberté à Mr de Canitz de fe joindre à 
Zwickau à Mr de Seidlitz. Les troupes des cercles 
quittèrent la Saxe, & perdirent beaucoup de monde 
en fe retirant à Bareuth. Pendant ce temps Mr de 
Kleift agifîbit du côté de Marienberg, dont il dé- 
logea le colonel Tœrreck, qu'il rejeta en Bohème ; 
après quoi il rejoignit l'armée. 

Tandis que le Prince de Stolberg fe réfugioit dans 
Iç fein de l'Empire, Mr de Serbelloni méditoit un 
projet plus important encore que le précédent. Il 
fe propofoit de battre Mr de HuUen, en fe gliffant 
le long de l'Elbe pour tourner fa pofition. * Afin 
de mieux cacher fon deiîcin, il fit alarmer un matin 
tous les polies avancés du camp de Pretfchendorf. 
VJne colonne de 7,000 hommes fe préfenta fur la 
droite du village de Hennerfdorf, faifant miné de 
tenter le pallage de la Steinbruckenmuhle ; une 
autre colonne fe mit en bataille vis-à-vis de Frauen^ 
flein. Durant ces feintes démonftrations Mr de 
Ried, qui conunandoit uji détachement de douze 
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bataillons à Bénerich, ayant été renforcé la nuit pré- 
cédente par i6 bataillons & par 25 compagnies de 
grenadiers, fe forma le matin en trois corps fur les 
hauteurs de Bénerich. La première colonne fe porta 
fur le village de Grumbach, dont elle délogea un 
bataillon franc, qui fe jeta dans la ledoute de Pfarr- 
holz ; mais l'ardeur des Autrichiens fut tempérée par 
le feu des batteries du Landfberg. La féconde 
colonne des ennemis s'avança vers Cubach, & la 
troifième, qui étoit celle de la droite, délogea un 
bataillon pruffien du village de Weifdrup. Cette 
dernière colonne fut arrêtée par le feu de la redoute 
de Conftapel, que défendoit le bataillon de Carlowitz. 
Après une réfiftance vigoureufe de la part des Pruf- 
fiens, l'ennemi fut forcé de fe retirer, & les fecours 
que S. A. R. envoya de Pretfchendorf au Landf- 
berg, n'arrivèrent qu'après la fin de l'aétion. L'en- 
nemi fe contenta de faire des attaques foibles & mal 
foutenues ; il facrifia inutilement dans cette occafion 
des troupes dont il auroit pu tirer un meilleur parti, 
s'il avoit fu les conduire avec plus d'audace. 

Pendant que la fortune balançoit en Saxe les 
deftins des Pruflîens & des impériaux, elle fe dé- 
clara entièrement dans l'Empire en faveur des alliés 
& du Prince Ferdinand. Les François s'étoient 
bornés cette année à n'avoir qu'une armée en Alle- 
magne, avec une réferve pour couvrir le bas Rhin. 
Cette réferve, dont le Prince de Condé avoit le 
commandement, étoit forte de 46 bataillons & de 
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38 efcadrons. L'armée fous les ordres de Mrs de 
Soubife & d'Eftrées confifloit en 1 1 1 bataillons & 
en 121 efcadrons. Ces Maréchaux fe propofoient 
de pénétrer avec leurs forces dans l'éleétorat de 
Hanovre. Le projet du Prince Ferdinand étoit tout 
contraire au leur; car il fe préparoit à chafler les Fran- 
çois de la Hefle. 11 partagea d'abord fon armée à 
l'exemple des François ; il détacha 20 bataillons & 
ZI efcadrons avec le Prince héréditaire, *pour s'op- 
pofer au Prince de Condé, & fe réferva 6z batail- 
lons, 61 efcadrons & 5,000 hommes de troupes 
légères pour l'exécution de fon projet. Le Prince 
de Condé ouvrit la campagne au bas Rhin. Il palTa 
ce fleuve le 10 de Juin, ralfembla fes troupes à 
Bockum, & fit mine de fe porter fur Dortmund. 
Tous les mouvemens des François & des alliés dans 
cette partie de l'Allemagne ne furent relatifs qu'au 
paflage de la Lippe, que les deux partis fe dif- 
putoient réciproquement. Pendant ces préludes le 
Prince Ferdinand raflembla fon armée fur la hauteur 
de Brackel, d'où il fe porta fur la Dimel, -f- & prit le 
château de Sabbabourg ; il occupoit en même temps 
les bois de Geifmar & de Liebenau, pour fe rendre 
le maître des débouchés de la Dimel. L'armée 
françoife, qui s'étoit raflemblée à CafTel, marcha le 
22 fur Grebenftein, d'où elle détacha le Comte de 
Luface vers Gœttingue. Mr Luckner fut auflitôt 
envoyé par le Prince Ferdinand fur la Leine, pour 
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obferver les mouvemens des Saxons, Le Prince 
Ferdinand réfolut fur cela d'attaquer les François, 
afin de les réduire à la dcfenfive dès le commence- 
ment de la campagne. Mr Luckner fut pour cet 
effet obligé de fe rapprocher de Sabbabourg avec 
une partie de fon monde. Il dévoie attaquer la droite 
de l'ennemi. Milord Granby eut ordre d'entamer 
la gauche, & le Prince Ferdinand fe propofa de fe 
préfenter en même temps avec le gros de fon armée 
devant le front des Maréchaux. Dès le 24 tous 
les alliés pafsèrent la Dimel, pour former ces dif- 
férentes attaques. Les François prirent ce mouve- 
fiient pour un fourrage général, & n'en marquèrent 
aucune inquiétude. Cependant le corps de Mr de 
Caftries, qui couvoit la droite de Mr de Soubife, 
fut auflitôt renverfé, & les alliés affaillirent le camp 
même. Mr de Soubife, fur ce qu'il fe voyoit atta- 
qué de front, en flanc & à dos, réfolut la retraite. 
Mr de Stainville fe jeta avec l'clite des troupes fran- 
çoifes dans le bois de Wilhelmfthal, pour la favo- 
rifer, & ce fut là que s'engagea entre lui & Milord 
Granby un combat qui décida de la journée. Tout 
le corps de Mr de Stainville fut enveloppé & défait. 
Cependant Mrs de Spœrken & de Luckner don- 
nèrent lieu à ce que le Maréchal de Soubife pût fe 
retirer à Hochkirch, ce qui fit manquer le coup que 
le Prince Ferdinand méditoit fur Caffel. 

La nuit même l'ennemi palTa la Fulda, & aflit 
fon camp fur les hauteurs qui vont de Munden à 
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Caflel. Les alliés fe campèrent vis-à-vis des Fran- 
çois, & s'emparèrent par différens détachemens de 
quelques châteaux qui leur étoient avantageux. Le 
Maréchal de Soubile, qui craignit pour Ziegenhain, 
y fit marcher Mrs de Guerchy & de Rochambeau, 
pour aller & venir de cette place à Melfungen, &f 
pouffer des partis fur les derrières des alliés. Le 
Prince Ferdinand envoya contre eux Milord Gran- 
by, qui les battit auprès du château de Hornbourg. 
A mefure que les alliés étendoient leur droite, les 
François étendoient leur gauche. Cependant les 
deux Maréchaux s'appercevant qu'ils dégarniffoienC 
trop leur pofition, rappelèrent le Comte de Luface 
de Gœttingue, pour remplir les vuides de leurs 
campemens, & ils le placèrent avec fon corps à Lut- 
terberg. Le Prince obfervant que les Saxons étoient 
prefque ifolés dans ce pofte, chargea Mr de Gilfe 
de les y attaquer. Ce Général à la tête de 16 ba- 
taillons palla à gué la Fulda. Au commencement 
de l'aiSlion les Saxons fe défendirent j mais fur ce 
qu'ils s'apperçurent qu'une de leurs redoutes étoit 
emportée, ils lâchèrent le pied, & s'enfuirent à vau- 
de-route. Le Maréchal d'Eftrées furvint à leur 
fecours, & les empêcha d'être entièrement défaits. 
Mr de Gilfe * repalFa prudemment la Fulda, pour 
ne point fe compromettre avec des ennemis dont le 
nombre croiffoit à chaque moment. Ces tentatives 
différentes firent juger au Prince Ferdinand que le 



* Juillet, 



moyen 



DESEPTANS. 2; 7 

moyen le plus aifé & le plus fûr de vaincre les Fran- 
çois étoit de les obliger à s'étendre davantage, 8c 
plein de cet objet il détacha Mr Luckner du côté 
de Hirlchfeld. Ce partifan prit Fulda, Amœne- 
bourg & nombre de petits châteaux fitués fur la 
grande route de Caffel à Francfort. Cette expédi- 
tion promptement exécutée eut des effets fâchetix 
pour les Maréchavix françois, en les gênant à l'égard 
de leurs fubfiftances, qu'ils tiroient en grande partie 
du Mein. 

Mr de Soubife fe flatta de rétablir fes affaires en 
portant 40 bataillons fur l'Eder, pour occuper le 
pofle de Schwalm. Mr de Luckner, foutenu par 
Milord Granby, contraignit ce corps à repafler la 
Fulda. Sur cela Mr de Soubife arriva lui-même ; 
il palfa l'Eder & s'établit au Heiligenberg. Comme 
on ne pouvoit pas attaquer les François dans cette 
pofition, le Prince Ferdinand lailTa Milord Granby 
au Falkenberg, fe portant avec fon armée au con- 
fluent de l'Eder & de la Fulda. Dans l'embarras 
où les généraux franc ois fe trouvèrent par cette ma- 
nœuvre, ils n'imaginèrent d'avitre reflburce que d'at- 
tirer à eux la réferve du bas Rhin. Le Prince de 
Condé, en conféquence des ordres que les Maré- 
chaux lui donnèrent, laifla Mr le Voyer avec un dé- 
tachement fur la bafl^e Lippe, & ayant inutilement 
tenté pendant la marche de prendre Hamm, il 
traverfa la Wettéravie & déboucha par Gieffen fur 
l'Ohm. Son but étoit de fe porter fur la haute Eder, 
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pour y reprendre le projet dans l'exécution duquel 
Mr de Soubife avoit échoué. Le Prince héréditaire, 
qui jufqu'alors avoit obfervé le Prince de Condé, 
partit auffitôt que lui, & ayant laiffé quelques troupes 
pour obferver Mr le Voyer, il traverfa la princi- 
pauté de Waldeck & gagna les bords de l'Ohm, 
avant que la réferve françoife du bas Rhin pût y 
arriver. Pendant ces mouvemens des réferves le 
Prince Ferdinand auroit défiré d'attaquer le Maré- 
chal de Soubife, avant que le Prince de Condé le 
pût joindre. Il fe propofa d'alarmer le front de l'en- 
nemi, & de porter toutefois fes plus grandes forces 
conti-e Mr de Guerchy, qui campoit au delà de la 
Fulda proche de Melfungen. Le Prince Frédéric 
de Bronfvvic fut détaché avec 6 bataillons & 12 
efcadrons, pour foire le tour de la Werra & s'em- 
parer de Wanfried & d'Efchvvege, par où il fe 
trouvoit à dos des ennemis. On fe difpofa pour faire 
l'attaque générale le 8 d'Aoïît ; mais une pluie 
abondante qui furvint, &: qui gonfla les eaux de la 
Fulda, empêcha que les troupes ne puffent pafler 
le gué, ni fc rendre en même temps aux points qui 
leur étoient marqués. Cette entreprife aboutit à 
une canonnade, qui dura trois jours. Le Prince de 
Condé pendant ce temps-là prit le château d'Ulrich- 
fteln ; après avoir tenté le paffage de l'Ohm à dif- 
férentes reprifes, mais toujours en vain, il eflaya de 
pouffer un détachement à Hirfchfeld, pour tendre 
de là la main aux deux Maréchaux qui comman- 
doient l'armée françoife. Afin de féconder les def- 
♦ 
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feins du Princè de Condé, le Maréchal de Soubife 
chargea Mr de Stainville de bombarder le château 
de Friedewalde ; ce qui ayant réuffi, rouvrit la com- 
munication jufqu'alors interrompue de l'armée fran- 
^oife au Mcin. Cette armée étoit alors tellement 
difpdfée en Hefle, qu'elle formoit comme un grand 
demi-cercle, dont l'un des bouts paflant par Mar- 
bourg & Gieflen tenoit à la Lahn, & l'autre, qui 
cnfermoit Hirfchfeld, Melfungen, Caffel & Munden, 
aboutiflbit à la Fulda. 

Le Prince Ferdinand brûloit d'en venir à une 
décifion ; il vouloit frapper un coup qui pût lui pro- 
curer la fupériorité fur les François pour le refte de 
la campagne. Dans cette vue il renforça le Prince 
héréditaire de 15 bataillons & de 20 efcadrons. Le 
projet des alliés étoit d'enlever le corps de Mr de 
Lévi. Le Prince héréditaire y auroit réuffi, li Mr 
Luckner fût arrivé à temps * ; cependant peu de 
François lui échappèrent. Après cette expédition il 
poufl'a le Prince de Condé des bords de l'Ohm au 
delà de Gieffen à un vieux retranchement des Ro- 
mains qu'on appelle le Polgraben ; mais cela fe ter- 
mina par une canonnade. Toutefois Mr de Soubife 
ne pouvant fe foutenir plus long-temps en Hefle, 
fans s'expofer aux plus grands hazards, évacua Gœc- 
tingue, jeta 14 bataillons dans Caflel, & fe retira 
par Hirfchfeld fur Fulda. Le Prince Ferdinand le 
côtoya de près ; en même temps il détacha derrière 
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lui le Prince Frédéric de Bronfwic pour bloquer 
Caflel. Les François reculèrent jufqu'au Mein, parce 
que la grande armée ne pouvoit autrement que par 
cette marche fe rejoindre à la réferve du Prince de 
Condé. Ce Prince, qui fe replioit par Butzbach & 
Friedberg fur Francfort, éroit vivement talonné par 
le Prince héréditaire. L'armée des alliés ayant 
établi fon camp à Schotten fur la Nidda, le Prince 
héréditaire reçut des ordres pour occuper Fritzlar. 
* 11 écoit en marche pour Affenheim, lorfqu'ayant 
été averti par le Sr Luckner que Friedberg & les 
hauteurs de Nauenheim étoient occupées par l'enne- 
mi, il y marcha en hâte ; il attaqua les François, 
qu'il délogea de la hauteur ; mais il ne tarda pas à 
s'appercevoir qu'au lieu de combattre avec un dé- 
tachement, il avoit à faire à l'avant-garde de l'armée de 
Soubife. Cette armée s'avance fur plufieurs colonnes, 
on l'attaque à fon tour, il fe défend vaillamment ; 
mais ayant eu le malheur d'être dangereufement 
bleflé, fes troupes plient, & ne peuvent plus fe 
rallier. Ce défaftre obligea le Prince Ferdinand à 
changer de deflein & de pofition. Il tranfporta fon 
camp à Orlof vis-à-vis de Friedberg, & y refta juf- 
qu'au 7 de Septembre. Sur la nouvelle que les 
François filoient à la fourdine vers Butzbach, il 
jugea que pour exécuter fon grand projet, qui con- 
fiftoit à reprendre Caflel, il devoit empêcher à tout 
prix les ennemis d'entrer par la haute Hefle & le 
Waldeck dans la partie bafle de la HeflTe. Pour 

* 30 Août, 
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cet effet il fe mit en marche avec l'armée, afin de 
gagner les hauteurs qui s'élèvent derrière l'Ohm & 
1^ Lahn. Les généraux François le harcelèrent dans 
fa marche, pour donner au Prince de Condé le 
temps de paiïer la Lahn à Marbourg, 8c de gagner 
les hauteurs de Wettern. Cependant, malgré les 
pluies & les fréquentes affaires d'arrière-garde, le 
Prince Ferdinand gagna Wetteri le premier. Le 
Prince de Condé fe voyant prévenu, évita tout en- 
gagement, & repaffa la Lahn. Les alliés s'y établirent 
& poufsèrent leur gauche par Kirchheim vers Hom- 
bourg fur l'Ohm. Mr de Soubife, qui vouloir dé- 
gager Ziegenhain & Caffel, tenta de s'ouvrir le 
chemin qui mène à Ziegenhain. Il engagea pour cet 
effet un combat à la Bruckenmuhle, qui devint 
opiniâtre, & où il perdit beaucoup de monde, ayant 
été repouffé vigoureufement & à plufieurs reprifes. 
Les deux armées demeurèrent tout le refte de la 
campagne dans la même pofition. Durant leur in- 
aéVion le Prince Frédéric de Bronfwic ouvrit la tran- 
chée devant Caffel. Le fiége commença le 15 
d'Oftobre, & fut pouffé jufques au 7 de Novembre, 
que la ville fe rendit par capitulation. Telle fut la 
fin glorieufe de cette campagne des alliés, où le 
Prince Ferdinand eut occafion de déployer tous fes 
talens, & de prouver qu'un bon général à la tête 
d'une armée fait plus qu'une multitude de com- 
battans. 

Nous nous fommes hâtés de rapporter en abrégé 
les opérations de l'armée des alliés avec d'autant plu^ 

S 3 : 
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de raifon, que pour cette année la guerre d'Alle- 
magne s'étant éloignée des confins de la Saxe & des 
Etats du Roi, les mouvemens du Prince Ferdinand 
n'eurent aucune liaifon avec ceux des armées pruf- 
fiennes. Nous allons reprendre à prefent le fil de 
la campagne de Siléfie, & la chaîne des événemens 
nous conduira nécefTairement en Saxe, où nous 
terminerons la narration des faits de cette campagne 
par le récit des exploits de S. A. R. le Prince 
Henri. 

Vous vous rappellerez fans doute avec quel foin 
on avoit tâche d'intimider la cavalerie impériale. Se 
combien on y avoit déjà réuiîï. C'étoit un des 
points préalables pour cette campagne ; l'autre, qui 
étoit tout aufli effentiel, n'étoit pas négligé ; car le 
Prince de Bévern s'étoit déjà avancé à Troppau, 
d'où il poufia Mr de Werner à Grstz. Ce Général 
y fit 150 prifonniers ; ce qui contraignit Mr de 
Beck à pafler la Mora, & à fe retirer à Freudenthal. 
Nous en relierons à cette diverfion, pour en venir 
aux Rulfes. Ils pafscrent l'Oder le 30 de Jxiin, & 
fe rendirent le même jour à Lifla. Le Roi avoit 
détaché d'avance Mr de Wied avec 24 bataillons 
au delà du ruifleau de Schweidnitz, fous prétexte 
de couvrir la marche des Ruffes, mais en effet pour 
avoir à l'autre bord de ce ruilfeau un corps qui de- 
venoit néceflaire au projet qu'avoit formé le Roi 
contre les ennemis. Ces troupes fe tinrent dans des 
cantonnemens extrêmement refTerrés, pour que les 
impériaux n'en pufTent point prendre ombrage. 

9 
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L'armée du Roi commença fes opérations le i de 
Juillet. La grande armée vint fe camper à Sagfchutz, 
tandis que Mr de Wied la côtoyoit de nuit, & s'a- 
vançoit à l'autre bord du ruiffeau en cantonnemens 
reflerrés. Il n'avoit rien à craindre de la part des 
Autrichiens, ni ne pouvoit être découvert par eux, 
parce que Mr de Reitzenftein étoit devant lui avec 
4,000 chevaux & bloquoit Mr d'Ellerichhaufen au 
Pitfchenberg. Pour peu que le Maréchal Daun 
s'opiniâtrât à garder fon camp de Domanz, Mr de 
Wied l'auroit tourné ; il auroit paffé le ruiffeau de 
Striegau à Péterwitz, Se longé le Nonnenbufch, 
d'où il auroit gagné le camp de Kunzendorf, qui fe 
trouvant à dos du Maréchal Daun, l'auroit mis dans 
la ncceffité de repaffer Bœgendorf, & de fe rejeter 
dans les montagnes, foit vers Hohengierfdorf, foit 
vers Leutmannfdorf. Mais le Maréchal Daun, trop 
prudent pour attendre cette extrémité, quitta la nuit 
même la montagne de Zobten Se le Pitfchenberg, 
& plaça fon camp fur les montagnes entre Bœgen- 
dorf, Kunzendorf & le Zeifkenberg. * L'armée du 
Roi le fuivit de près, & reprit fon ancienne pofition 
de Bunzelwitz. Les troupes légères s'approchèrent 
à la portée du piftolet des grandes gardes impériales. 
Mr de Reitzenftein occupa les hauteurs de Striegau, 
& Mr de Wied, qu'il couvroit, mit fon corps en 
cantonnement dans cette ville, & dans les villages 
les plus proches. L'emplacement que le Maréchal 
Daun avoit pris, rendoit fon armée inattaquable paj 

• 3 J«i"îN 
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le front ; on pouvoit toutefois le tourner par fa droite 
& par fa gauciae. Comme ç'auroit été trop donner 
au hazard que de le tourner entre Silberberg & 
Bœgendorf, parce que Mr de Haddick fe trouvoit 
à Wartha, & que les montagnes de ce côté font 
plus âpres & plus difficiles, on préféra de faire cette 
manœuvre fur fa gauche, en le prenant à revers par 
Hohenfriedberg, Reichenau & l'Engelfberg. Ce pro- 
jet s'exécuta de la manière fuivante : Mr de Ziethen 
garnit le camp de Bunzelwitz avec la féconde ligne, 
& il y garda, pour tenir l'ennemi en refpefl, tous les 
cuiraffiers de l'armée, qui devenoient inutiles dans 
les montagnes ; * tandis que le Roi fe mit en marche 
le foir avec fa première ligne, & joignit Mis de 
Reitzenftein & de Wied, qui lui fervirent d'avant- 
garde. Dès la pointe du jour cette avant-garde fe 
trouva proche de Reichenau, où elle donna fur des 
poftes avancés de Brentano, qui furent menés grand 
train jufqu'aa pied de rEngclfberg, où campoit leur 
Général. Brentano avoit pofté fon infanterie fur la 
cime de trois rochers, couverts par un bon défilé. 
Mr de Wied, plein d'ardeur, l'attaqua peut-être trop 
chaudement ; ces rochers fe trouvèrent d'un fi diffi- 
cile abord, que les troupes ne purent les gravir. Les 
Pruffiens firent de vains efforts ; ils furent repouffés, 
& perdirent en morts, pris & bleflTés 1 200 hommes. 
Le gros des troupes fe campa à Reichenau ; mais 
Mr de Wied pourfuivit fa marche par les gorges de 
Landfliut. Le but de cette expédition étoit d'en- 

* 6 Juillet. 
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lever le grand magafin des impériaux à Braunau. 
Mr Brentano, qui s'en douta, abandonna l'Engelf- 
berg, & partit à tire d'aile, pour fe rendre la nuit 
même à Friedland. 

Le Maréchal Daun, privé de ce détachement, 
qui couvroit fes derrières, craignit d'être pris à 
revers par les Prufliens, & fur cela il abandonna fa 
pofition de Kunzendorf & fe retira à Dittmannfdorf, 
d'où fa gauche s'étendoit à Bcerfdorf. Outre cela 
il plaça un corps à Tannhaufen, qui lui couvroit ce 
flanc, & un autre fur fa droite à Burkerfdorf, mo- 
yennant lequel il entretenoit fa communication avec 
ia fortereffe de Schweidnitz. Mr de Ziethen fuivit 
immédiatement l'ennemi, * & occupa les hauteurs de 
Kunzendorf & de Furftenftein. Le corps que le 
Roi avoit mené dans les montagnes le joignit, & fe 
pofta de Seitendorf à Bœgendorf dans le même 
camp que le Maréchal Daun avoir occupé en l'année 
1760. Des détachemens occupèrent les défilés de 
Waldenbourg & de Gottfberg, & Mr de Manteufel 
prit pofte avec 6,000 hommes fur le plateau de Ho- 
hengierfdorf, au pied duquel, du côté de la vallée 
de Schweidnitz, on campa Mr de Knobloch avec 
fa brigade. Pour Mr de Wied, qui pourfuivoit fa 
marche, il rencontra le corps de Brentano à Fried- 
land ; il l'accueillit par une vive canonnade, après 
laquelle Mr de Reitzenftein attaqua l'ennemi. Les 
dragons de Finck eurent dans cette occafion l'hon- 
neur de battre 3 régimens de cuirafliers impériaux, 

* 7 Juillet, 
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fur lefquels ils firent i8o prifonniers. Brentano fe 
fauva en Bohème, & fe pofta entre Ditterfbach & 
Hauptmannfdorf dans un camp que l'ennemi avoit 
fait fortifier d'avance, pour affurer le dépôt de fes 
vivres. Mr de Wied fut renforcé le lendemain par 
4 bataillons & 3 régimens de cavalerie ; mais l'armée 
entière eût-elle marché contre Braunau, elle n'auroit 
rien py y entreprendre, parce que ces gorges de 
rochers font intraitables, qu'on les défend avec peu 
de monde, & qu'on ne fauroit les tourner. Le 
Maréchal Daun y avoit envoyé de Wartha Mr de 
Haddick avec 10,000 hommes de fecours. Comme 
ces montagnes, occupées par l'ennemi, le mettoient 
hors d'atteinte, Mr de Wied dirigea fa marche 
fur Trautenau ; de là il lâcha en Bohème tous fes 
Cofaques, foutenus de quelques dragons. Ils fe ré- 
pandirent dans tout ce royaume, y femant l'épou- 
vante. Dès le fécond jour de leur entrée une de 
leurs troupes fe préfenta aux portes de Prague. La 
terreur que leur préfence infpira, fut fi grande, 
que Mr de SerbcUoni fut fur le point de quitter la 
Saxe avec fon armée, pour s'oppofer en perfonne aux 
défordres que les Cofaques commettoient. Il eft vrai 

• 

que leurs procédés étoient cruels ; ils faccageoient, 
pilloient, brùloient les lieux qu'ils trouvoient fur 
leur palfage. Cette irruption n'auroit pas été in- 
fruélueufe, fi on avoit pu la prolonger. Mais d'une 
part ces troupes indifciplinables ne s'occupoient qu'à 
faire du butin & à le mettre en fureté ; d'où il ar- 
rivoit que revenant par bandes fans ordre de leur 
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Condudeur, elles fauvoient leui- capture pour la 
vendi'e en Pologne, de force qu'au bout de huit jours 
la Bohème fe vit délivrée fans coup férir ; on aurok 
pu les employer à une féconde incurfion, fi d'autre 
part les affaires n'avoient fubitement changé de face. 
Mr de Wied, qui couvrit leur retraite, afl'uroit en 
même temps fa communication avec la grande armée. 
Ses détachemens diftribués par échelons gardoient 
les gorges des montagnes. Mr de Gablenz occu- 
poit derrière lui le défilé de Schazlar ; le Prince <3c 
Bernbourg, plus près de l'armée, celui de Liebau, 
d'où il communiquoit à Conradfwalde avec Mr de 
Salenmon, qui y tenoit un pofte intermédiaire. Tous 
ces détachemens avoient d'autant moins à craindre 
de la part des ennemis, que l'appréhenfion de perdre 
le magafin de Braunau abforboit leur attention au 
point, que pour plus de fureté ils le faifoient tranf- 
porter à écharfeneck dans le comté de Glatz. 

Nous venons de voir que cette diverfion des Cofa- 
ques en Bohème ne produifit aucun effet réel ; il 
n'y avoit plus de projets à former fur le magafm de 
Braunau, que les impériaux tranfportoient ailleurs, 
de forte que toute la gauche de l'ennemi ne préfen- 
toit plus de champ fécond en expéditions. Comme 
l'objet principal de cette campagne éloit de reprendre 
Schweidnitz, le Roi fe propofa d'agir fur la droite 
des Autrichiens, & de dépofler les détachemens qu'ils 
avoient à Burkerfdorf & à Leutmannfdorf, pour leur 
couper toute communication avec Schweidnitz. Ce 
projet, qui avoit tous les degrés de probabilité fuffi- 
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fans pour paroître immanquable, le jour fuivant de- 
vint incertain & prefque chimérique par un de ces 
événemens inattendus & fubits qui renverfent les me- 
fures des hommes. Une révolution avoit changé la 
face de la Ruffie. Mr de Czernichef en donna la 
première nouvelle au Roi. Il vint une après-midi 
lui dire que Pierre trois avoit été détrôné par l'Im- 
pératrice fon époufe ; qu'il avoit reçu l'ordre du fénat 
de faire prêter ferment par fon corps à fà nouvelle 
fouveralne, & de quitter incelTamment l'armée pruf- 
fienne, pour fe retirer en Pologne. Dans la lltuation 
où le Roi fe trouvoit, au milieu des opérations 
d'une campagne dont les entreprifes étoient fondées 
fur l'affiftance des Rufles, cette nouvelle fut un 
coup de foudre pour lui. Quelque cruel que fût ce 
coup, il falloit prendre fon parti, parce que le mal 
étoit fans remède ; & recourir à fes propres reflburces, 
puifque les étrangères venoient à manquer. Les 
nouvelles qui venoient de la Pruffe ou de la Pomé- 
ranie annonçoient toutes que les troupes ruffes fe 
préparoient à recommencer les hoflilités. Il panit 
une ukafe (ou édit) dans laquelle le Roi étoit traite 
d'ennemi héréditaire & irréconciliable de la Ruffie. 
Déjà les commiffaires de l'Impératrice s'étoient faifis 
de nouveau des revenus de la Prufle royale ; enfin 
fuivant toutes les apparences, on étoit à la veille 
d'une nouvelle rupture ; mais, comme il arrive fou- 
vent, ces apparences fe trouvèrent trompeufes. Les 
démarches de l'Impératrice rouloient fur de faulies 
fuppofitions ; elle appréhendoit que le Roi en 
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apprenant la détention de Pierre trois, n'obligeât 
le corps de Czernichef à fe déclarer pour l'Em- 
pereur, ou, en cas de refus, qu'il ne le défarmât. 
Pour ne point être prife au dépourvu, elle fe faifit 
de la PrulFe, pour lui être garante de la conduite du 
Roi ; elle donna en même temps des ordres à fes 
généraux de le tenir prêts à recommencer les hofti- 
lités aufî?tôt qu'elle le jugeroit à propos ; mais fe* 
fuppolitions étoient erronées. Le Roi ne s'oppofa 
point au départ de Mr de Czernichef ; la feule com- 
plaifance qu'il exigea de lui, fut de différer de trois 
jours fon départ ; à quoi ce Général fe prêta de 
bonne grâce. 

Ces trois jours étoient précieux ; il falloit les 
mettre à profit po\ir frapper quelque coup décifif. 
La préfence des RulTes en impofoit aux Autrichiens, 
& ils ignoroient encore la révolution qui venoit 
d'arriver ; il falloit reprendre Schweidnitz, ou fe 
réfoudre à n'avoir des quartiers que le long de l'O- 
der, comme l'année pafTée. Si cette campagne s'é- 
couloit infruélueufement, les efforts qu'on venoit de 
faire pour reconquérir la moitié de la Siléfie, fe 
trouvoient perdus, & les apparences de la paix s'é- 
vanouiffoient entièrement. Ces raifons déterminèrent 
le Roi à donner quelque chofe au hazard ; il agit 
avec plus de témérité & d'audace qu'il n'auroit fait 
dans des conjonftures plus favorables. L'entreprifc 
que les Pruffiens pouvoient former, rouloit fur l'at- 
taque de deux poftes redoutables & difficiles. Celui 
de Burkerfdorf défend la gorge qui par les mon- 
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tagnes vient de Kœnigfberg & aboutit à Oehmfdoff 
à la plaine. Des deux côtés de ce défilé s'élèvent 
des monts âpres & efcarpés, fortifiés par des re- 
doutes cafematées, palifladées, & entourées d'abatis ; 
trois des plus voifines de Hohengierfdorf communi- 
quoient par un retranchement qui les joignoit ; de 
là reprenoit un autre retranchement, qui fermoit le 
fond de la gorge, & alloit en remontant aboutir au 
fommet d'une montagne fituée du côté de Leut- 
mannfdorf. Mr d'Okelli défendoit ces ouvrages 
avec 4,000 hommes. Le pofte de Leutmannfdorf, 
quoique moins fortifié par l'art, préfente un front de 
difficile abord, plein & entrecoupé de ravins & dp 
chemins creux, & fourniflant tous les obftacles que 
la nature brute peut produire dans un terrain pour 
fa défenfe. Ce pofte étoit également défendu par 
4,000 Autrichiens. * Pour mettre l'armée en état 
d'attaquer ces poftes, il fallut commencer par faire 
un revirement de toutes les troupes. MrdeGablenz 
prit le camp de Trautlieberfdorf, afin de mafquer le 
départ de Mr de Wied pour la Bohème. Mr de 
Knobloch quitta le camp de Seitendorf, & fuivit la 
route de Mr de Wied. Tous deux defcendirent des 
montagnes dans la plaine à Frcybourg ; ils firent le 
tour de Schweidnitz, qui étoit bloqué par la cavale- 
rie du Roi. Mr de Wied fe rendit de nuit à Faul- 
bruçk, où il cantonna fes troupes. Il étoit covivert 
par Mr de Rœhl, que le Roi durant toute la cam- 
pagne avoir placé avec looo chevaux dans cette 
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partie pour obferver l'ennemi, de ioite que les Au- 
trichiens n'eurent aucun indice de l'approche des 
Prufllens. Pour Mr de Knobloch, qui paffa la nuit 
par Bunzelwitz & Creyflau, il le porta le lendemain 
matin fur la gauche de Polnifch Weiftritz, tandis 
que Mr de Mœllendorf, qui venoit avec la brigade 
& 10 bataillons du pied des montagnes de Hohen- 
gierfdorf, fe porta fur la droite du village. Par la 
jonftion de ces deux Généraux le Roi coiipoit au 
corps de Burkerfdorf, & par conféquent à l'armée 
autrichienne, fa communication avec Schvveidnitz. 
Le corps de Mr de Wied étoit delliné à l'attaque 
de Leutmannfdorf ; ceux de Mrs de Knobloch & de 
Mœllendorf à celui de Burkerfdorf. Afin de ne rien 
omettre des mefures qu'exigeoit cette entreprife, 
nous remarquerons que Mr de Manteufel avoic été 
pofté d'avance fur le plateau de Hohengierfdorf, où 
les fortes batteries qu'on y avoit établies, fervoient 
à prendre à revers les retranchemens les plus voifins 
de ce pofte, occupé par Mr d'Okelli. Pour plus 
de fureté encore, on avoit détaché le Prince de 
Wurtemberg avec 20 efcadrons, afin qu'il obfervâc 
durant l'action les poftes des Autrichiens de Silber- 
berg Se de Wartha, & que de là l'ennemi ne pût 
point prendre à dos Mr de Wied, pendant qu'il at- 
taqueroit les Autrichiens à Leutmannfdoif. Le 
Maréchal Daun dcmandoit encore des précautions ; 
il falloit le contenir durant l'attaque, pour l'em- 
pêcher d'envoyer des fecours aux poftes qu'on em- 
portoit. Dans cette vue Mr de Gablenz fut chargé 
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de faire quelques démonftrations vers Braunau, pouf 
attirer fur lui l'attention de l'ennemi. Mr de Ramin 
eut ordre d'efcarmoucher avec les poftes des im- 
périaux vers Tannhaufen. La grande armée devoit 
détendre fes tentes, 'êc fe mettre en ordre de ba- 
taille, Se l'on commit à Mr de Manteufel le foin de 
harceler les pandours qui étoient entre fon camp & 
la droite des Autrichiens. Ces divers objets dont 
on occupa le Maréchal Daun, l'empêchant de pé- 
nétrer le projet des Pruffiens, leur en facilitèrent 
l'exécution. 

A l'égard des attaques mêmes, il falloit que celle 
de Mr de Wied précédât celle de Mr de Mœllen- 
dorf, parce que ce Général, en tournant fa pofition 
de Burkerfdorf, devoit néceflairement prêter le flanc 
aux Autrichiens poftés à Leutmannfdorf, & que fi 
Mr de Wied avoir le malheur d'être repoufle, le. 
corps de Mr de Mœllendorf fe feroit expofé à être 
ruiné entièrement. La nuit du 20 au 21 Mr de 
Mœllendorf s'empara du château d'Oehmfdorf, où 
il fit prifonniers 50 foldats ennemis. On avoit be- 
foin de ce château pour s'approcher de plus près du 
pied des montagnes, où l'on ouvrit le foir même 
la tranchée ; on y conftruifit des batteries pour 40 
obufiers & pour 1 2 canons de 1 2 livres. Les obu- 
fiers dévoient fervir à bombarder les redoutes, & 
les canons à enfiler la gorge par laquelle Mr d'Okelli 
auroit pu recevoir des fecours de l'armée impériale. 
Ce Général fe croyoit dans un pofte inattaquable ; 
il étoit dans la plus grande fécurité ; il n'attribua 
3 les 
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les mouvemens des Pruffiens qu'au deflein d'aflîéger 
Schweidnitz, & il envifageoit toutes leurs démarches 
comme des préparatifs à cette entreprife. 

Le 2 1 dès la pointe du jour Mr de Wied fe logea 
fur un monticule vis-à-vis & proche du polie de 
Leutmannfdorf ; il y étabUt une batterie de 30 gref- 
fes pièces de canon, foutenue par une ligne de 14 
bataillons. Sous la proteâiion de ce feu Mr de Lot- 
tum avec fa brigade fe gliffa par la droite dans un 
chemin creux, qui le menoit à dos de l'ennemi. Ce 
mouvement fut fécondé par une manœuvre fem- 
blable, qui fe fit à la gauche. La marche du Prince 
de Bernbourg fut couverte par des ravins & des 
brouflailles ; il fe porta fur le flanc droit des impé- 
riaux. L'ennemi, pris à dos & en flanc par les 
Prufllens, ne leur oppofa qu'une foible réfiftance ; 
Mr de Wied s'avança en même temps fur leur front, 
& le retranchement fut emporté du premier coup. 
Les vainqueurs poufsèrent de là les vaincus tout de 
fuite jufqu'à Henrichau, Heidelberg & Haufdorf. 
Brentano, que le Maréchal Daun avoit cependant 
envoyé au fecours de ce pofte, malgré toutes les ja- 
loufies qu'on lui avoit données, Brentano dis-je, ar- 
riva trop tard, & fut entraîné dans la fuite par ceux 
des Autrichiens qui venoient d'être battus à Leut- 
mannfdorf. 

Dès que Mr de Wied fut maître des hauteurs, les 
batteries pruiïîennes d'Oelimfdorf commencèrent à 
tirer fur l'ennemi ; 1500 chevaux, que Mr d'Okelli 
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avoit placés devant fon infanterie dans un fond, quf 
ne s'attendoient à rien moins qu'à être attaqués & 
qui avoient mis pied à terre, fe trouvant inopiné- 
ment foudroyés & bombardés par des batteries qii'ib 
n'avoient point apperçues, culbutèrent leur propre 
infanterie, la mirent en détordre & l'entraînèrent 
pêle-mêle avec eux jufques vers l'armée du Maré- 
chal Daun. Par la fuite de ces troupes les redoutes' 
de ce pofte ne reftcrcnt que foiblement garnies. 
Auffitôt Mr de Mœllendorf fe jeta par fa gauche 
dans le bois qvii communique avec ceux de Leut» 
mannfdorf, & tournant Mr d'Okelli par les mon- 
tagnes, il délogea l'ennemi après une médiocre ré- 
iïftance. L'infanterie prufîîenne mit le feu aux pa- 
liflades d'une redoute où les Autrichiens tenoient 
encore, ce qui les contraignit enfin, de l'abandonner. 
Cependant Mr d'Okelli, malgré cette attaque, fe 
Ibutenoit fur le plateaj.! qui eft à la droite du chemin 
de Polnifch Weiftritz à Kœnigfberg ; pour l'obliger 
il quitter encore cette partie de fa pofition, Mr de 
Mœllendorf établit une batterie fur la montag;ne 
qu'il avoit emportée, & l'on approcha les 40 obu- 
fiers du pied de la montagne dont on n'avoit pa& 
délogé l'ennemi ; Mr de Manteufel prit en même 
temps à revers ces retranchemens, qui étoîent voifins 
de fon pofte de Hohenglcrfdorf. Ces canonnades 
par devant, par derrière & en flanc, contraignirent 
enfin l'ennemi à fe retirer. Toutes ces différente» 
attaques valurent 2,000 prifonniers aux Pruffiens. 
La garnifon de Schweidiiitz fit à la vérité une fortie 
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tîurant l'aftîori ; mais la cavalerie qu'on lui oppofa 
oc quelques volées de canon qu'on lui tira, la firent 
rentrer dans la place avec affez de précipitation. 
Par la manœuvre qu'on venoit d'exécuter Mr de 
Wied, qui fe trouvoit proche de Heidelberg, cou- 
poit en quelque manière l'armée impériale du comté 
de Glatz. Le Maréchal Daun, convaincu de la 
néccflité où il fe trouvoit de chanp;er de pofition, 
décampa le foir même ; il appuya fa droite fur la 
Eule, la plus haute montagne des environs, d'où 
fon front de bataille s'étendoit par Wuften Walterf- 
dorf & Tannhaufen à Jauernick. La réferve de 
cette armée, fous les ordres de Mr Laudon, couvrit 
la gauche de l'armée, & prit fa pofition entre Wuften 
Gierfdorf & Braunau. 

Mr de Wied prit un caîrp vis-à-vis de la droite 
des impériaux, & occupa cette chaîne de montagnes 
qui va de Tafchendorf à Heidelberg. Mr de Man ? 
teufel fut pûulTé avec fon corps à Beerfdorf, où il 
joignit Mr de Wied par fa gauche, & Mr de Ramin 
par fa droite. Ce dernier continua avec fa brigade 
à demeurer immobile fur la montagne de Seitendorf. 
Outre ces divers camps l'armée continuoit d'avoir 
. des poftes à Gottfberg, à Waldenbourg, & Mr de 
Salenmon, qui avoit un pofte d'avertilîement, oc- 
cupoit les gorges de Landfliut, pour obferver les 
mouvemens que l'ennemi pourroit faire dans cette 
partie. Tous ces corps, quoique campés fur des 
hauteurs efcarpées, eurent ordre de fe retrancher ; 
on remua la terrCj on paliffada les ouvrages, on fie 
* T 2 
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des abatis dans les lieux convenables, enfin on s'é-* 
tablit fi folidement, qu'aucun de ces corps qui oc- 
cupoient les montagnes n'eût à craindre ni attaque, 
ni furprife de la part de l'ennemi. Ces précautions, 
luperllues en d'autres circonftances, étoient nécef- 
faires alors, parce que le Roi étoit obligé de s'afFoi- 
blir de 24 bataillons, pour entreprendre le fiége de 
Schweidnitz, & qu'il falloit le préparer à fe voir 
dans le cas de taire de fréquens détachemens, qui 
n'auroient pu fe tirer qu'avec rifque de l'armée, fi 
fa pofition n'avoit pas été rendue inattaquable. Ce 
qu'il y eut de fingulier pendant cette opération, fut 
que le même jour que le Maréclial Daun quitta fon 
camp de Dittmanfdorf, pour fe pofter fur la Eule 
& à Wuften Walterfdorf, les Ruffes quittèrent les 
Prufîiens & partirent pour la Pologne, fans que les 
impériaux eulfent la moindre nouvelle de leur fépa- 
ration. 

Cependant les 24 bataillons & les 30 efcadrons 
Ueftinés pour le fiége de Schweidnitz s'alTembloient 
au pied des hauteurs de Kunzendorf. On envoya, 
au Prince de Wurtemberg, qui étoit encore àKletfch- 
berg, la plus grande partie de la cavalerie, dont oa 
ne pouvok tirer parti ni dans les montagnes, ni pour 
le fiége, & l'on fit des préparatifs férieixx pour at- 
taquer une place défendue par une garnifon de onze 
mille hommes, & un des premiers ingénieurs de 
l'Europe. On ne pouvoit plus efpérer la diverfion 
dont on s'étoit flatté de la part du Tartâre. Le 
Chan de la Crimée fe promenoic à la vérité avec 5 
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OU 6,000 hommes fur les frontières de la Pologne f- 
mais tous les changemens fubits arrivés en Ruffie 
avoient tellement déforienté & Turcs & Tartares, 
qu'ils ne pouvoient fe décider fur le parti qu'ils 
avoient à prendre. Ces raifons achevèrent de dé- 
terminer le Roi à rappeler le Prince de Bévern de 
la Moravie, où il étoit encore. Pour être en quel- 
que manière fur de prendre Schweidnitz, il falloit 
que tout concourût à ce deffein. Le Roi n'avoit 
pas un homme de trop pour cette entreprife, & dès 
qu'elle fe trouveroit terminée, il étoit maître d'em- 
ployer fes troupes ailleurs. Pour fe perfuader de la 
néceffité de cette réunion de l'armée, il n'y a qu'à 
compter le nombre des différens corps auxquels 
l'armée pruffienné devoit s'oppofer. Nous trouvons 
J'armce du Maréchal Daun, & les corps de Laudon, 
de Haddick, de Brentano, de Beck, d'EUerich- 
haufen, outre les détachemens de Silberbcrg & de 
Wartha. Tout cela faifoit enfemble 70,000 com- 
battans. Quoique l'armée du Roi ne fût guères 
plus foible, il falloit toutefois en décompter les 
troupes deftinées au fiége de Schweidnitz, & furtout 
réfléchir à l'étendue de terrain infiniment plus grande 
que celle de l'ennemi, que les Prufliens occupoient. 
Le Roi devoit d'ailleurs s'attendre à des efforts de 
la part des impériaux pour délivrer Schweidnitz, & 
il falloit être en état de s'y oppofer avec prompti- 
tude. Ainfi nonobftant que Mr de Werner eût 
remporté nombre d'avantages fur Mr de Beck en 
Moravie, il fut obligé de fe rçtirer & joignit le 
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Prince de Wurtemberg le i d'Août dans le camp 
de Péterfwalde. Le Prince de Bévern, qui le fuivoit, 
arriva en même temps à Neiffe, d'où il couvrit le 
convoi des munitions de guerre qu'on afîembloit 
pour le fîége de Schweidnitz. 

Mr de Tauenzien, à qui la direftion de ce fiégc- 
fut confiée, partit alors avec un convoi pareil de 
Breflau, pour fe rendre aux environs de cette place ; 
il inveftit la ville le 4 d'Août ; la tranchée s'ouvrit 
le 7 ; elle prenoit de la briqueterie, & tournoit vers 
Wurben, pour embrafler le polygone de Jaucrnick, 
fur lequel fe dirigeoit l'attaque. Le même jour le 
Commandant fit une fortie, mais qui ne répondit 
pas à fon attente. Mr de Reitzenftein donna avec 
fes dragons fur cette infanterie & la reconduifit 
jufqu'aux barrières de la place. Le Roi fut dès- 
lors de l'opinion que fi le Maréchal Daun tentoit de 
fecourir cette forterefle, il déboucheroit fans doute 
par Silberberg, Wartha & Langen-Bielau, C'étoit 
la voie la plus commode ; il auroit eflfuyé toutes 
fortes d'inconvéniens en prenant le chemin de 
Landdiut. Il avoit retiré fon magafin de Braunau ; 
ce qui rendoit les tranfjports de fes vivres difficiles 
dans cette partie. Cette route eft d'ailleurs la plus 
détournée, & il étoit plus aifé de le prévenir. En- 
fin, en débouchant par Silberberg, il couvroit en 
même temps Glatz, pouvoit faire ufage des détache- 
mens qui occupoient les gorges, &c étoit toujours 
fûr de fa retraite, parce qu'il avoit deux poftes bien 
fortifiés à dos. Convaincu par l'évidence de ce 
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•railbnnemejït, le Roi tranfporta Ton quartier général 
à Péterlwalde ; il y fut joint par la brigade de Mœl- 
lendorf. Le camp que le Roi prit, touchoit pour 
ainfi dire à la gauche de Mr de Wied^ La brigade 
de Nimfchewlky fut placée fur une montagne des 
gorges de SteinfeifFeridorf, par où elle couvroit la 
■brigade de Knobloch, qui faifoit l'extrémité du 
camp de Tafchendorf. L'infanterie du Roi s'éten- 
doit derrière le ravin de Péterfvvalde, & fa cavalerie 
occupoit le terrain qui devant Peifkerfdorf va vers 
Faulbruck. Le Prince de Bévern arriva le lende- 
main de NeifTe par une marche forcée, & fon camp 
lui fut affigné au delà de Reichenbach fur les hau- 
teurs de Mittelpeile vers Gnadenfrey. La pofition de 
cette petite armée faifoit comme un angle, dont une 
ligne defcendant de Steinfeifferfdorf, fe prolongeoit 
fur la direction de Reichenbach, d'où l'autre reprenant 
par les collines dePeila, alloit aboutir à un efcarpement 
aiïcz confidérable ; la ville de Reichenbach, fituée 
entre ces deux camps, en faifoit précifément la pointe 
de l'angle. Cette pofition avoit tous les avantages 
qu'on pouvoit défirer J elle couvroit Mr de Wied 
par le camp de Péterfwalde, que fans cette précau- 
tion l'ennemi auroit pu tourner, & le corps du 
Prince de Bévern empêchoit les Autrichiens en 
débouchant des montagnes de fe porter à la mon- 
tagne de Zobten, d'où ils pouvoient loutcnirSchweid- 
nitz, & par conléquent faire lever le fiége de la ville; 
de forte que l'ennemi de ce côté-là étoit réduit, ou 
à faire ua détour par Nimptfch, ce qui donnoit aux 
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Pruflîens le temps de le prévenir à Pfaffendorf, Oïi 
à attaqiier le pofte de Peila, qui étoit bon, & où le 
Prince de Bévern pouvoit fe foutenir avec honneur. 
D'ailleurs, en fuppofant que les impériaux euflent 
pris la route de Landlhut pour fecourir Schweid- 
nitz, ils ne pouvoient defcendre dans la plaine 
qu'après deux grandes marches, au heu que les trou- 
pes du Roi pouvoient fe tranfporter en lix heures 
de Péterfwalde à Freybourg, où l'on avoit préparé 
un camp, pour couvrir en cas de befoin le fiége de 
Schweidnitz de ce côté. Si le Roi- n'occupa point 
les hauteurs du Hutberg & du Kletfchberg, c'eft 
que ces terrains ne répondoient pas à fes deux ob- 
jets principaux, favoir de couvrir le flanc de Mr de 
Wied, & le fiége. Le Hutberg & le Kletfchberg 
font devant la goi ge de Biela, où l'ennemi avoit un 
pofte fortifié, & qui tenant à la Eule lui donnoit la 
facilité 4'en déboucher avec toute l'armée derrière 
la pofition qu'on auroit prife; ce qui pouvoit amener 
les fuites les plus fâcheufes. Comme d'aillevirs ces 
collines fe trouvoient trop éloignées de la pofition 
des troupes pruflîennes pour leur nuire, il étoit bien 
certain que les Autrichiens en les occupant n'y 
pouvoient trouver aucune forte d'avantage. 

A peine le Prince de Bévern eut-il joint le corps 
du Roi, que Mr de Beck, qui le fuivoit en l'obfer- 
vant, parut fur le Kletfchberg ; il ne trouva pas 
cependant à propos d'y féjourner long-temps, & il 
fe retira à Silberberg. Les houfards de Mœring 
donnèrent fur fon arrière-garde, & lui enlevèrent 
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un lieutenant-colonel, quelque monde & du bagage. 
Nous avons déjà dit que les Autrichiens avoient un 
pofte retranché dans la gorge des montagnes qui 
s'ouvre au village de Langen-Bielau. Ce village, 
dont les Pruffiens occupoient les deux tiers, étoit 
garni par les volontaires de Hordt, & fervoit de 
pofte d'avertiffement ; on avoit pouffé au delà des 
détachemens de houfards fur le Hutberg & le Spitz- 
berg ; on prévoyoit cependant que l'ennemi, en dé- 
bouchant des montagnes, choifiroit cet emplacement 
pour fon camp, & comme on avoit réfolu de le lui 
abandonner, on n'y avoit placé que de légers dé- 
tachemens, prêts à fe retirer au premier fignal. 
Tout ce qu'on avoit prévu, arriva pour cette fois. 
Le i6 d'Août le Maréchal Daun déboucha dans 
ces vallées fur différentes colonnes. Son avant- 
garde efcarmoucha avec le détachement de Langen- 
Bielau, qui fe retira en bon ordre fur l'armée du 
Roi. Le Maréchal Daun, à la tête de 40 batail- 
lons & d'autant d'efcadrons, prit fon camp, qu'il 
étendit depuis le Hutberg jufques vers Heiderfdorf. 
Mr Beck occupa en même temps le Kletfchberg avec 
12 bataillons & 20 efcadrons. Comme les impé- 
riaux avoient confidérablement dégarni leurs poftes 
des montagnes pour affembler cette armée, on ne 
couroit aucun rifque d'en faire autant, de forte que 
le Roi attira à lui les brigades de Ramin & de 
Saldern, avec lefquelles fon corps, y compris celui 
du Prince de Bévern, faifoit 28 bataillons & 80 
efcadrons ; cependant la vérité du fait exige que 
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nous ajoutions que ces deux brigades n'arrivèrent \é 
foir qu'après la fin de l'adion. 

Le Roi avoit fait d'avance fes difpofitions pour la 
défenfe réciproque de ces deux camps ; il étoit con- 
venu avec le Prince de Bévern qu'ils fe porteroient 
mutuellement du fecours. On avoit élargi les che^ 
Xnins & préparé les communications ; la dilpofition 
portoit que celui des deux corps qui feroit aflailli 
par l'ennemi, fe borneroit à la fimple défenfe de fon 
•camp, tandis que l'autre voleroit à fon fecours & 
agiroit offenfivement. Le terrain fe prêtoit à mer- 
veille à cette manœuvre ; car en fuppofant que le 
corps de Péterfwalde fût attaqué, le Prince de Bé- 
vern le portoit naturellement fur le flanc droit & à 
dos de l'ennemi ; & au cas que le corps de Peila fût 
afiailli, le Roi faifoit une manœuvre pareille avec 
fcs troupes fur la gauche des impériaux. Vers le 
midi on s'apperçut que le defl'ein du Maréchal Daun 
étoit d'attaquer le Prince de Bévern. Toutes fes 
forces fe portoient fur la droite vis-à-vis du camp de 
Peila ; au lieu que s'il eùc voulu s'engager avec IC' 
corps de Péterfwalde, il devoit renforcer fa gauche, 
& s'étendre aux gorges des montagnes. Il n'y avoit 
point d'infanterie dans cette partie-là. Tout ce qui 
■fe préfentoit vers la droite du Roi, ne confiftoit qu'en 
quelques efcadrons de houfiirds, qui ne pouvoient 
attirer aucune attention fur eux. Le Roi, qui étoit 
certain qu'on auroit ce jour même ou la nuit fui- 
vante une affaire avec l'ennemi, tenoit fon infanterie 
ibus les armes, les chevaux de fa cavalerie fellés 6; 
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tridés, & fon artillerie légère près de cette cava- 
lerie. Il alla reconnoître aux poftes avancés i à peine 
y fut-il qu'on vit détendre les tentes du Prince de Bc- 
vern, & qu'on entendit fon canon. Le Major Oftin, 
qui fe trouvoit fous la main avec un détachement de 
500 houfards, fut envoyé inceffamment pour joindre 
le corps de Peila, & le Prince de Wurtemberg fe 
mit à la tcre de cinq régimens de cavalerie avec la 
brigade d'artillerie légère. Mr de Mœllendorf eut 
ordre d'y marcher avet fa brigade. Le Roi prit le 
régiment de Werner avec lui, pour arriver plus 
promptement fur le champ de bataille. Mr de Zie- 
then prit en attendant le commandement du corps de 
PéterfwaldCj pour empêcher que malheur n'arrivât 
de ce côté. Lorfque le Roi eut pafle Reichenbach, 
il découvrit toute la difpofition dans laquelle les en- 
nemis attaquoicnt le Prince de Bévern. Mr de Lafcy 
avoit dépafle le village de Peila avec 6 bataillons, 
qu'il tenoit couverts derrière une colline fur laquelle 
il avoit établi une batterie de 20 pièces de canon. 
Dix autres bataillons fe préfentoient du côté de 
Gnadenfrey ; ils avoient pareillement formé une 
grande batterie devant eux. Leur deflein étoit d'at- 
tirer fur eux l'attention du Prince de Bévern, pour 
qu'il ne s'apperçût pas de la manœuvre de Mr de 
Beck, qui fe glifîbit par les bois pour lui tomber à 
dos. Mr Odonel avoit débouché en même temps 
avec 40 efcadrons du village de Peila, pour couvrir 
le flanc gauche de Mr de Lafcy. La cavalerie de 
Lentulus, qui étoit du corps du Prince de Bévern, 
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& les houfards d'Oftin, avoient déjà rejeté à trois 
reprifes les cuiraffiers impériaux dans ce village. 
Sur ces entrefaites arriva le Prince de Wurtemberg; 
il fe forma incontinent fur le flanc de l'ennemi. Mr 
d'Odonel n'avoit aucune bonne pofition à prendre. 
S'il faifoit front au Prince de Bévern, il prêtoit le 
flanc au Prince de Wurtemberg ; & s'il faifoit face 
3.U corps de ce Prince, il donnoit à Mr Lentulus 
prife fur fa droite, & de plus il avoit I dos le feu 
du canon du grince de Bévern. Dans cet embarras, 
qui agitoit Mr d'Odonel & que fes cuiraffiers reflen-. 
toient, il reçut une volée de 15 pièces de 6 livres 
de l'artillerie légère, dont on avoit formé, une bat^ 
terie à la hâte. Cela acheva de répandre la confu- 
fion parmi fon monde. Le régiment de Werner, 
foutenu de celui de Czetteritz, chargea en mêmç 
temps cette cavalerie impériale, & après un choc 
vigoureux, il la rejeta au delà du village de Peila, 
La fuite de cette cavalerie dégarnifloit le flanc dç 
Mr de Lafcy, qui craignit pour fon infanterie, & fe 
hâta de faire retraite. Mr de Beck, qui s'étoit en- 
gagé avec le Prince de Bévern, lâcha prife. La^ 
brigade de Mr de Mœllendorf arriva, mais trop 
tard ; car l'ennemi fe retiroit déjà de tous côtés. 
Cette affaire coûta 1500 cavaUers aux Autrichiens; 
les Prufllens n'y perdirent que 400 hommes du rér 
giment du Margrave Henri, qui fe fignala dans 
cette adlion, ayant lui feul fait tête à tout le corps 
de Mr de Beck. Le Maréchal Daun, mécontent 
d'avoir manqué fon coup, ne jugea pas à propos dç^ 
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demeurer plus long-temps fur le Hutberg, craignanc 
peut-être pour fes poftes des montagnes qu'il avoit 
dégarnis ; * il fe retira le lendemain au foir par 
Wartha & Glatz à Scharfeneck, où il demeura juf- 
qu'à la fin de la campagne fans donner aucun figne 
de vie. 

Le Roi fuivit les Autrichiens ; mais comme ce 
pays montueux & rempli de défilés & de ruifleaux 
n'eft guères propre pour les pourfuites, on ne leur 
iit aucun mal ; on fe contenta de pouffer Mr de 
Werner à Habenfdorf, pour obferver de là les poftes 
de Silberberg & de Wartha. Tous ces mouvemens 
des troupes avoient nui au fiége de Schweidnitz, 
qui n'étoit pas aufîi avancé qu'il auroit dû l'être. 
Mr de Guaico, qui en étoit Gouverneur, commen- 
Çoit néanmoins à mal augurer de fa défenfe depuis 
l'échec que le Maréchal Daun venoit de recevoir ; 
il fit donc une tentative pour obtenir une capitula- 
tion avantageufe, & la forde libre de fa garnifon. 
Pendant cette négociation Mr Laudon faifoit adroite- 
ment tomber entre les mains des Pruffiens des émif- 
faires, chargés de lettres pour le Gouverneur, qui 
contenoient toutes de grands projets que l'armée 
impériale vouloit exécuter pour fa délivrance. Mais 
quelque envie que le Roi eût de prendre cette ville 
promptement, deux raifons l'empêchoient de con- 
fentir à la capitulation que Mr de Guafco lui offroit, 
La première fe fondoit fur ce que Mr Laudon avoic 
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écrit Tannée précédente en termes pofitifs au Mar- 
grave Charles, chargé de la correrpondance de 
l'armée, touchant l'exécution du cartel, que fa cour 
fe croyoit difpenlée de tenir fa parole & de remplir 
fes engagemens vis-à-vis du Roi de Pruffe, tant 
pour l'échange des prifonniers que pour quelque 
objet que ce fût. On fit valoir cette réponfe à Mr 
de Guafco, & on lui répondit que la parole qu'il 
ofTroit pour lui & pour fa garnlfon, de ne point 
fervir d'une année contre les troupes du Roi, ne 
pouvoit point être acceptée après la déclaration for- 
melle de la cour de Vienne contenue dans la lettre 
de Mr Laudon. La raifon la plus folide, & qu'on 
diffimuloit, étoit que 9'auroit été commettre une 
faute capitale que de laifTer fortir 10,000 hommes 
d'une place qu'on alloit prendre en fe donnant un 
peu patience, parce que fi l'on rendoit cette garnifon 
aux impériaux, leur armée fe trouveroit de io,ooa 
hommes plus forte, & celle du Roi affoiblie au moins 
par 4,000 qu'il falloit mettre en garnifon dans cette 
place ; ce qui rendoit en tout l'armée pruffienne de 
14,000 hommes inférieure à celle de l'ennemi. On 
rompit cette négociation & le fiége continua comme 
auparavant. Le Roi s'y rendit en perfonne le 20 
de Septembre, pour que les opérations fe poufl^afl^ent 
avec plus de vigueur. Le Fèvre faifoit de la part 
des Pruffiens les fonélions d'ingénieur en chef ; il 
avoit en tête un des premiers ingénieurs du temps, 
nommé Griboval, qui défendoit la place. Le Fèvrc 
voulut crever les mines des alfiégés, en faifant ufagc 
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<^e la nouvelle invention du globe de compreffion. 
G riboval lui en éventa deux ; cela lui fit perdre la 
tramontane, & le Roi fut oblige de fe mêler du 
détail du fiége & de la diredlion des travaux ; on 
prolongea auffitôt la troificme parallèle ; on y plaça 
line batterie à brèche ; on établit des ricochets à la 
briqueterie ; l'on fit encore une autre batterie fur le 
Kuhberg, qui battoit les ouvrages attaqués' à revers ; 
on fit fauter quelques rameaux des mines des affiégés. 
La garnifon fit deux forties, & délogea les Pruffiens 
d"'un entonnoir couronné, dont ils vouloient débou- 
cher par de nouveaux rameaux. Ces chicanes pro- 
longèrent la durée du fiége, parce qu'il falloit faire 
une guerre fouterraine. Toutefois la plupart des 
canons de la place étoient ou évafés ou démontés ; 
les vivres commençoient à devenir rares, & l'ennemi 
fe feroit rendu par cette raifon, fi une bombe en 
tombant devant le magafin à poudre du fort de Jauer- 
nick *, dont le hazard voulut que la porte fût ou- 
verte, n'eût mis le feu aiix poudres, bouleverfé une 
partie du fort, & tué 300 grenadiers des ennemis. 
Cet accident, qui ouvroit la place, obligea le Gou- 
verneur à battre la chamade. La ville capitula le 9. 
Mr de Guafco, avec fa garnifon forte de 9,000 
hommes, fe rendit prifonnier de guerre ; ils furent 
envoyés en Pruffe. Mr de Knobloch fut chargé du 
gouvernement de cette place, & Mr de Wled partit 
pour la Saxe avec un gros détachement, pour y ren- 
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forcer le Prince Henri. Ainfi fe termina la cam- 
pagne de Siléfie, moins bien qu'on ne put le pré- 
fumer au commencement, mais mieux qu'on ne 
pouvoit l'efpérer après la dernière révolution de la 
Ruflîe. Le Roi donna le commandement des troupes 
en Siléfie au Prince de Bévern ; il envoya Mrs de 
Ramin, Mœllendorf & Lentulus avec leurs brigades 
en Luface, pour occuper les environs de Gœrlitz, & 
pour donner aux Autrichiens de la jaloufie fur Zittau 
& fur la Bohème, afin de faciliter les opérations du 
Prince Henri. L'armée de Siléfie entra en canton- 
nemens près du camp retranché qu'elle avoit tenu 
toute la campagne, & que l'on fe contenta pendant 
l'hiver de garder par des détachemens, qu'on rele- 
voit tous les huit jours ; après quoi Sa Majefté fe 
rendit elle-même en Saxe. Tandis que Mr de 
Wied eft occupé à traverfer la Luface, nous repren- 
drons le fil de la campagne de S. A. R. que nous 
fuivrons jufqu'à l'arrivée de ce fecours. 

Nous avons lailfé ce Prince occupé à déranger 
les projets de Mr Serbelloni, & Mr de SeidUtz aux 
mains avec les troupes des cercles, qu'il pouffa du 
Vogtland jufqu'au margraviat de Bareuth. * S. A. R. 
voulut tirer raifon des infultes que les ennemis 
avoient tenté de faire à fes poftes. Comme toute- 
fois elle ne pouvoit les brufquer dans les poftea 
formidables où ils étoient fohdement établis, elle fe 
propofa de prendre fa revanche par des diverfions 
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ta Bohème. Dans cette vue Mr de Kleift franchit 
le Eafberg & répandit la terreur dans le cercle de 
Saatz. Le bruit de cette alarme parvint bientôt à 
Mr de Serbelloni, qui envoya Mr Blonquet à la tête 
de 4,000 hommes au fecours de la Bohème. Ce 
Général fit retrancher le chemin d'Einfiedel, où il 
plaça quelque monde, & s'établit à Dux avec le 
gros de fa troupe. D'autre part l'armée des cercles 
s'étoit rapprochée d'Oelfnitz, d'où elle vouloit pren- 
dre le chemin de Schnceberg, & longer les frontières 
de la Saxe dans l'intention de fe joindre à Mr Blon- 
quet, Mr de Kleift, qui étoit à peine revenu de la 
Bohème, fut obligé d'y retourner pour faire avorter 
ce deflein ; il raflembla près de Porfchenftein le dé- 
tachement qui devoit fervir fous * fes ordres, il força 
le retranchement d'Einfiedel, &y prit 400 hommes Se 
un canon. De là il donna fur les dragons de Bathyani, 
qui venoient au fecours des troupes qu'il avoit bat- 
tues, & les mit en déroute ; enfuite il pourfuivit Mr 
Blonquet, qui à fon approche fe retira de Dux à 
Toeplitz. Il l'y laifla & vola vers le Bafberg, où il 
fe mit fur le flanc de Tarmée des cercles, qui fe repHa 
tout de fuite fur Annaberg, puis fur Hof, & enfin 
fur Bareuth. 

Le Prince Henri réfolut fur cela d'envoyer en 
Bohème un corps plus confidérable, & de profiter 
de l'abfence des troupes des cercles pour frapper un 
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coup d'éclat. Son deflein étoit de chafler l'ennemi 
de Tœplitz, & de fe rendre maître d'Altenberg, 
pour tourner par ce moyen le pofte de Dippoldif- 
walda ; ce qui auroit forcé les impériaux à l'aban- 
donner. Mr de Seidlitz, qui fut chargé de l'exécu- 
tion de ce projet, fe contenta de laifler après fon dé- 
part Mr de Schulenbourg avec 500 chevaux vis-à- 
vis du Prince de Stolberg & de l'année de l'Em- 
pire pour les obferver, & avec fon détachement il 
entra en Bohème, où ayant fait une marche forcée, 
il arriva le 3 1 à Commotau. Mr de Kleift y péné- 
tra le I d'Août par le village de Gorck. Tous les 
poftes d'avertiflement de l'ennemi furent mis en 
fuite. Mr de Seidhtz reconnut le même jour le 
camp de Tœphtz, & fit fes préparatifs pour l'atta- 
quer. Le lendemain il voulut occuper une hauteur 
que les impériaux avoient négligé de garnir ; il ar- 
riva par une fmgularité à laquelle il ne pouvoit pas 
s'attendre, que les Pruffiens gravirent contre cette, 
colline de leur côté & les ennemis d'un autre. Les 
Autrichiens, qui l'occupèrent les premiers, gagnèrent 
par là l'avantage du terrain. Mr de Lœwenftein, qui 
les commandoit, reçut des renforts durant l'aftion, 
& les Pruffiens furent repoulTés avec perte de 400 
hommes & de deux canons. Mr de Seidlitz n'avoit 
employé que 4 bataillons à cette attaque ; les en- 
nemis en avoient 12, il fallut céder au nombre. Ce 
corps, qui ne put point remplir le but de fa deftina-^ 
tion, fe retira en Saxe, & fe retrancha à Porfchen- 
ftein. Quoique l'attente de S. A. R, ne fût pas 
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ï^mplie & que ce colip eût manqué, toutes ces en- 
treprifes fucceflives empêchèrent pendant tout le 
mois d'Août la jondtion de l'armée de l'Empire Se 
de celle des impériaux. 

Le Prince de Stolberg, qui n'avoit que 500 
chevaux en téte, ne trouvant plus d'obftacle affeîi^ 
confidérable pour l'empêcher d'agir, marcha avec 
fon armée de Bareuth à Caden, où le Colonel 
Tœrreck le joignit. Du côté des Pruflîens Mr de 
Belling venoit de joindre l'armée de Saxe ; il fut 
auffitôt employé, & envoyé dans le Vogtland, d'où 
ce Général profitant de l'abfence du Prince de Stol- 
berg, fit une incurfion en Bohème, dans l'intention 
de l'y rappeler. Il arrive à l'improviftc devant les 
portes d'Egra, fait tirer quelques coups de canon 
contre la ville, & il s'en faut peu que la foible gar- 
nifon qui défend la place, ne fe rende à fes houfards. 
Mais S. A. R. eut bientôt befoin de fon corps ail- 
leurs, & il fut obligé de pafler en Luface, pour s'op- 
pofer à Mr Luzinfky, c]ui rôdoit avec fon corps du 
côti d'Elfterwerda & de Senftenberg, & auquel on 
prêtoit de plus grands defleins. Quelque peu de 
progrès que les Pruffiens eufîent faits jufqu 'alors, ils 
n'en avoient pas moins irrité la cour de Vienne, qui 
mécontente au fuprême degré des incurfions qui 
s'étoient faites en Bohème, en rejetoit toute la faute 
fur fes généraux. L'Impératrice étoit furtout in- 
digjiée de ce que Mr de Serbelloni ne faifoit rien 
avec la nombreufe armée dont il avoit le commanr 
dément. On s'en prenoit à lui de ce qu'il n'avoit 
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eu ni affez d'habileté, ni aflez de vigilance pour 
couvrir le royaume de Bohème. Ce mécontente- 
ment donna lieu à fon rappel, & la cour le remplaça 
par Mr de Haddick, que le Maréchal Daun avoit 
mis en crédit. Le Prince de Stolberg, qui durant 
ce temps-là continuoit toujours fa marche, pafla par 
Tœplitz, par Giefhubel & joignit l'armée impériale 
auprès de Drefde, à peu près dans le même temps 
où Mr de Haddick en prie le commandement. Ce 
nouveau Général voulut fignaler fon arrivée par un 
coup d'éclat ; il ordonna qu'on fît le 27 de Septembre 
une attaque générale fur tous les poftes détachés du 
camp de Pretfchendorf. Mr de Buttler en effet 
força quelques poftes retranchés dans le bois du 
Tharand, défendus par des bataillons francs, tandis 
que le Prince de Lœwenftein, dont le corps venoit 
de la Bohème, contraignit Mr de Kleift à fe replier 
fur Seyda. Le lendemain S. A. R. fit chafîer Mr 
de Buttler des poftes dont il s'étoit emparé, & Mr 
de Seidlitz obligea 3,000 Autrichiens à quitter le 
fond de Frauenftein, où ils s'étoient logés la 
veille. * Les avantages qu'on gagnoit de ce côté- 
là, n'empêchèrent pas que Mr de Lœwenftein ne 
poufsât encore les troupes de Mr de Kleift, & qu'il 
ne s'établît avec fes Autrichiens à Seyda. Cette 
pofition qu'il venoit de prendre, expofoit la bou- 
langerie pruffienne de Freyberg à être enlevée, 8c 
le Prince Henri fe trouvoit avoir en même temps 
lan corps d'ennemis à dos. D'ailleurs le terrain que 
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ce Prince avoit à défendre étoit fi étendu, que de 
quelque côté que l'ennemi fe fût porté en force, il 
auroit eu le deffus. Ces motifs portèrent S. A. R. à 
quitter les environs de Pretfchendorf, & à prendre 
fon camp à Freyberg derrière la Mulde ; ce qui 
s'exécuta le 30 Septembre. Le même jour Mrs de 
Forcade 8c de Hulfen reprirent le camp de Meiffen 
& des Catzenhœufer. * Mr de Belling, qu'on avoit 
fait revenir de la Luface, fut détaché avec Mr de 
Kleift au village de Hartmannfdorf, d'où ils pouflèrent 
à Grofs Schirna, pour en défendre le gué contre Mr 
de Loewenftein, qui s'étoit pofté derrière le ruiffeau 
& le village de Chemnitz. 

Le camp de Freyberg que S. A. R. avoit pris, 
avoit encore le défaut d'être trop étendu, ou pour 
mieux dire, l'armée avoit celui de n'être pas aflez 
nombreufe. Enfin on avoit à défendre tous les gués 
de la Mulde, & furtout le flanc droit, qui fait front 
au village de Brand èc vers la Rathfheide. Outre 
ce grand emplacement à défendre, il falloir aflurer 
la communication avec le corps des Katzenhaeufer 
& de Meiflîen, en occupant le pofte de NofTen. Mrs 
de Hulfen & de Forcade n'avoient à eux deux que 
14 bataillons pour foutenir les bordç de la Tripfche, 
de forte qu'il ne pouvoir pjus détacher, pour ainfi 
dire, un homme fans fe dégarnir entièrement. Le 
J^rince réfolut de retrancher fon camp ; mais il ne 
pyt raflembler aifez de travailleurs, ni ramalîér des 
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inftrumens en auflî grand nombre qu'un travail auflî 
étendu fembloit le demander, de forte que les ou- 
vrages qu'on avoit projetés, ne furent qu'à peine 
ébauches. 

Telle ctoit la fituation des affaires, lorfque le 14 
au matin Mr de Ried parut avec 1 5 bataillons vis- 
à-vis de Mr de Hulfen fur les hauteurs de Seligen- 
ftedt. Le centre de l'armée de Mr de Haddick fe 
porta en même temps fur Niederfchœne ; les troupes 
des cercles fe campèrent au village de Chemnitz j 
Mr de Campitelli fe forma au village de Weilfen- 
born à l'extrémité de la droite de S. A. R, ; & 
outie les corps dont nous venons de parler, Mr de 
Klefcld fe porta avec 5,000 chevaux contre Mr de 
Belling, pour le déloger de Hartmannfdorf. Belling 
fit mine de fe retirer ; mais faifant foudain volte face, 
il chargea l'ennemi avec tant de furie, qu'il le mit 
en fuite & reprit fon pofte. Les deux armées 
pafsèrent la nuit au bivouac. Le lendemain l'en- 
nemi attaqua férieufement tous les paflages de la 
Miilde. Il fut repouffé par les Prufliens de tous 
les côtés. Immédiatement après que les afTaillans fe 
furent retirés, S. A. R. fe rendit à fa droite. C'étoiç 
fur le foir, il faifoit déjà obfcur ; mais avec quelle 
furprife n'apperçut-elle pas la confufion qui y ré- 
gnoit ! Mr de Belling avoit été chaffé de fon pofte. 
Le Prince de Stolberg avoit profité de ce moment 
pour occuper le Ratl^fwald, par oij il fe trouvoit fur 
le flanc & à dos des Pruffiens. Ce dérangement 
conÇdérable obligea S. A. R. d'abandonner fa |)0- 
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fition, qui dans ces circonilances n'étoit plus tenablc. 
Elle partit à minuit, fit marcher fon armée fur trois 
colonnes & gagna le Cellifche Wald, fans que l'en- 
nemi s'en doûtat, ou fît mine de l'inquiéter. * Les 
troupes fe baraquérent dans la forêt pour fe garantir 
contre le froid. Le lendemain on prit une pofition 
plus avantageufe entre Reichberg & Voigtfberg. Mr 
de Haddick demeura avec le gros de fon armée fur 
le Landfberg, & les troupes des cercles, renforcées 
par Mr Campitelli, fe retranchèrent à l'entour dç 
Freyberg, où Mr de Maquire devoit les joindre 
dans peu. 

P'un autre coté Mr de Wied étoit en pleine 
marche ; il s'approchoit de Bautzen, & devoit oc- 
cuper les hauteurs de Weiffig, pour s'avancer fur le 
Cerf blanc, par où il fe trouvoit à dos du pofte 
de Bockfberg, & pouvoit bombarder la nouvelle 
ville de Drefde. Cette diverfion lui avoit été pre- 
fcrite, pour obliger Mr de Haddick à faire un gros 
détachement au delà de l'Elbe, afin de donner au 
Prince Henri le temps de refpirer, & de pouvoir 
rétablir fes affaires. Mais le Maréchal Daun, qui 
avoit très-bien pénétré l'intention du Roi, pour que 
Mr de Haddick confervât la même fupériorité en 
Saxe, avoit fait côtoyer Mr de Wied par le Prince 
Albert de Saxe avec un détachement de 1 1 batail- 
lons & de 15 efcadrons. Ce Prince traverfa Zittau, 
& gagna les hauteurs de WeilTig avant les Pruflîens, 
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Mr de Wied ayant ainfi manqué fon coup, fe replia 
fur Radeberg ; il tourna de là fur Grofs Dobritz, 
pour s'approcher de l'Elbe & fe joindre à l'armée 
de S. A. R. après avoir palFé ce fleuve. 

Pendant que ceci fe pafîbit en Luface, le Prince 
mcditoit un coup par lequel il fe promettoit de 
prendre fa revanche fur les ennemis. 11 étoit obligé 
de rechalTer les impériaux & les troupes des cercles 
des montagnes de la Saxe, tant parce qu'il en avoic 
befoin pour faire fubfifter fes troupes pendant l'hiver, 
que parce qu'il étoit important de ne pas perdre de 
terrain à l'approche de la paix ; ne devoit-il pas 
d'ailleurs venger l'honneur des armes pruffiennes, & 
ne pouvoit-il pas appréhender avec fondement, que 
s'il laiffoit le temps au Prince de Stolberg de recevoir 
fes fecours, ce Prince n'entreprît lui-même une ex- 
pédition contre les PfjfTiens ? La prudence, l'hon- 
neur, l'intérêt, la politique, tout fe réuniflbit pour 
l'engager à prévenir les ennemis. S. A. R. ne re- 
tarda pas l'exécution de fon projet. Elle fe mit en 
marche le 28 d'Oétobre. Sa droite paflTa par les 
villages de Braunfdorf & de Hcnnerfdorf; fa gauche, 
après avoir paflé le défilé de Grunc, fe fépara en 
deux corps, dont l'un s'arrêta à Hennerfdorf & 
l'autre à Grois Schirna. Ces troupes fe mirent en 
mouvement le 29. L'extrémité de la gauche, qui 
devoit attirer fur elle l'attention de l'ennemi, fut 
rangée par Mr de Forcade fur la hauteur de Grofs 
Schirna. Mr de Bclling chafla les impériaux du bois 
de la Struht & s'y établit avec 2 bataillons & 10 ef- 
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cadrons. Ccttç pofition fournit à Mr de Stutterheim 
J'aîné la facilité d'établir des batteries contre les re- 
doutes que l'armée des cercles avoit près de Wal-p 
terfdorf. La droite du Prince continua marche, 
& laifla cette batterie & le bois de la Struht à 
gauche. Mr de Kleift avec fon avant-garde fut 
obligé de débarraffer deux abatis foutenus de Croates, 
& d'en déloger les troupes, pour en ouvrir le che- 
min à la colonne de S. A. R. Cependant le Prince 
de Stolberg & Mr de Campitelli s'étoient mis en 
bataille autour de Freyberg. Leur droite s'appuyoit 
à Tutendorf ; leur gauche, qui s'étendoit derrière 
le défilé de Walterfdorf, alloit aboutir au Spittel- 
wald ; outre cela ils avoient fait conftruire des re- 
doutes fur les hauteurs de Curbitz, qu'ils avoient 
entourées d'abatis. La marche de S. A. R. la con- 
duifit directement derrière cette pofition. Auflitôt 
que le Prince de Stolberg s'en apperçut, il fit ufage 
de la féconde ligne, pour en remplir le vuide qui 
reftoit entre fa gauche & la hauteur des drey Creutzer. 
A trois mille pas de cette armée, entre le Brand & 
Erbifdorf, on apperçut encore un corps d'à peu près 
6,000 hommes, qui fe préfentoit fur ces hauteurs, 
commandé par un Général Mayer. 

Les PrufTiens étoient déjà arrivés au Spittelwald ; 
ils l'attaquèrent vigoureufement & y prirent tout un 
bataillon impérial de Wied, Mrs de DuringAiofen 
& de Mannftein furent portés à ce bois entre le vil- 
lage de St Michel & le Spittelwald avec 4 bataillons 
|c 6 efcadrons, pour tenir en échec le corps dç ce 
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Général Maj'er. Ces précautions prifes, les grena- 
diers pruffiens pafscrent la partie de ce bois la plus 
voifine du village de St Michel, & fe mirent en 
bataille vis-à-vis de la hauteur des drey Creutzer. 
Ces grenadiers, fovitenus de cuiraflîers & de dragons, 
attaquèrent l'ennemi, & après un feu qui dura à peu 
près une heure & demie, ils remportèrent la vidtoire. 
Mr de Seidlitz alors avec fa cavalerie donna fur les 
fuyards & fit des prifonniers jufqu'aux portes de 
Freyberg. Les troupes des cercles abandonnèrent 
fur cela les redoutes du côté de Walterfdorf. Mr 
de Stutterheim faifit ce moment pour paffer ce dé- 
filé &c lâcher fa cavalerie fur les fuyards, ce qui 
augmenta la confufion & la déroute des vaincus. 
Mr de Buttler, qui n'avoit point pafTé U Mulde, 
n'ayant été jufqu''alors que fpeélateur de l'aélion, 
voulut y être pour quelque chofe ; il envoya (mais 
trop tard) le régiment de Jofeph Eflerhazy au fecours 
des troupes des cercles, & tout ce régiment fut fait 
prifonnier ; enfin le Prince de Stolberg, Campitelli, 
Mayer & Buttler même, tous s'enfuirent jufqu'à 
Fraucnftein, où à peine ils fe crurent en fureté. Ils 
perdirent dans cette bataille 30 pièces de canon, 66 
officiers & près de 8,000 hommes, dont 4,000 furent 
faits prifonniers par S. A. R. La perte des Pruf-, 
fiens ne monta pas à mille hommes, parce qu'ils n'é-. 
prouvèrent pas une réfiftance bien opiniâtre ; ils 
n'étoient forts que de 29 bataillons & de 60 efca- 
drons. L'ennemi qu'ils eurent à combattre, outre 
l'avantage que lui donnoit le terrain, s'il avoit fu s'y 
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défendre, avoit 49 bataillons & 78 efcadrons. Mah 

les fuccès des armées dépendent plus de Thabilité 
du général qui les commande, que du nombre des 
troupes qui les compofent. Il feroit fuperflu de faire 
ici le panégyrique de S. A. R.; le plus bel éloge 
qu'on puifTe en faire eft de rapporter fes aélions. 
Les connoiffeurs y remarqueront aifément ce mé- 
lange heureux de prudence & de hardiefle fi rare 
& fi déliré, qui unit & raflemble le plus de per- 
fedlions que la nature puiffe accorder pour former 
un grand homme de guerre. 

Après cette viftoire le Prince fit nettoyer les bords 
de la Wilde Weiftritz du peu d'ennemis qu'il y 
avoit encore ; ce qui caufa une fi vive alarme à Mr 
de Haddick, qu'il fit pafler l'Elbe fur le champ 
aux troupes du Prince Albert, & qu'il envoya un 
renfort confidcrable au Prince de Stolberg, pour le 
mettre en état de foute nir fa pofition de Frauenftein. 
Mr de Wied arriva le i de Novembre au camp de 
Schlettau, pour relever Mr de Hulfen, dont le corps 
fe joignit à l'armée de S. A. R. Mr de Platen fut 
poufle en avant & pafla la Mulde avec un corps de 
9,000 hommes. Mr de Belling s'avança entre Saïïel- 
bach & Burkerfdorf, où il alluma la nuit des feux 
comme ceux d'une grande armée. En même temps 
Mr de Wied fit un détachement à Naukirch, pour 
alarmer le camp de Plauen. Ces mefures prifes 
avec tant de juftefTe produifirent l'effet qu'on devoit 
en attendre ; car le Prince de Stolberg fe replia la 
fluit mêp^e fur Altenber^ vers les frontières de la 
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Bohème. Sur quoi Mr de Belling occupa les en- 
virons de Frauenftein, & Mr de Platen fe campa à 
Porfche^ftein, pour couvrir le corps de Mr de Kleift, 
qui entra en Bohème par le chemin d'Einfiedd ; il 
ruina le magafin confidérable que les impériauJf 
avoient à Saatz, fit des incurfions jufqu'à Leutmeritz, 
& rentra en Saxe par le Bafberg. * Le Roi arriva 
vers ce temps à Meiflen ; il fit avancer Mr de Wied 
vers Keflelfdorf. Ce Général rencontra un poftc 
d'avertiflement de Mr de Ried au Landfberg. Mrs 
d'Anhalt & de Prittwitz l'attaquèrent, & y prirent 4 
canons & 500 hommes. Ce Mr d'Anhalt eft le même 
qui avoit le plus contribué à l'affaire de Langenfalza 
& à celle de Leutmannfdorf. Cette belle aftion fit 
la clôture de la campagne. La faifon, qui deve^ 
Boit fort rude, obligea d'afligner des quartiers de 
cantonnement aux troupes. 

Les préliminaires de la paix furent fignés vers ce 
temps-là -j' entre les François & les Anglois. Les 
Anglois, dont la conduite avoit été fi odieufe de^ 
puis que Mr Bute avoit eu l'adminiUration des afr 
faires, abandonnèrent entièrement les intérêts du 
Roi dans le cours de cette négociation ; ils confen- 
tirent même à ce que les François dtmeuraflent en 
polleflîon du duché de Cièves Se de la principauté 
de Gueldre. Cet abandon obligea le Roi à chercher 
des moyens de réduir^ la conl de Vienne à faire 
une paix équitable. Les princes de l'Empire é- 
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toient las de la guerre ; ils voyoient l'armée fran- 
^oife prête à repafler le Rhin. Il parut que ce feroit 
le temps de les réduire à la neutralité, & par con- 
féquent d'ifoler tout à fait l'Impératrice Reine. Dans 
cette vue Mr de Kleift fut envoyé dans l'Empire 
avec fon corps. Il s'empara de Bamberg, inquiéta 
Nuremberg. Ses houfards parurent aux portes de 
Ratifbonne ; la diète en fut troublée dans fes déli- 
bérations. Plufieurs députés remplis d'épouvante 
prirent la fuite. Le Duc de Wurtemberg fut fur le 
point de fe fauver en Alface. Enfin les effets de 
cette incurfion furent tels, que les Elefteurs de 
Bavière & de Maïence, & les Evêques de Bamberg 
& de Wurzbourg demandèrent la paix, promettant 
de retirer d'abord le contingent qu'ils avoient à 
l'armée des cercles. Le feul moyen d'éteindre l'em- 
brafement de l'Allemagne étoit d'écarter les ma- 
tières combuftibles qui pouvoient nourrir cet in- 
cendie. Mr de Kleift, après cette belle expédition, 
ramena au commencement de Janvier fes troupes 
en Saxe ; on tira un cordon le long de la Tripfche Se 
de la Mulde, qui s'étendoit de Seyda à Meiflen. 
D'autres corps furent répandus à Chemnitz, Zwickau 
& Géra le long des frontières de la Bohème, & le 
gros de l'armée fut diftribué depuis Sorau jufqu'aux 
extrémités de la Thuringe. 



CHAPITRE XVIÎ. 
De la pafxé 

I-/ES troupes commençoient à peine à cantonner, 
que Mr de Fritfch, Confeiller du Roi de Pologne, 
fe rendit à Meiflen, où étoit le quartier général. JI 
avoit des terres dans le voifinage, de forte que fon 
arrivée ne parut point extraordinaire. Il demanda 
audience au Roi, & débuta par quelques lieux com- 
muns fur les malheurs de la guerre & fur les avan- 
tages de la paix ; à la fuite de quoi il s'ouvrit davan- 
tage, en ajoutant que la paix étoit peut-être moins 
éloignée qu'on ne le penfoit, qu'il étoit même chargé 
de certaines commiffions, dont il ne tardoit à s'ouvrir 
que pour favoir préalablement fi elles ne feroient pas 
mal reçues. Le Roi lui répondit que fes ennemis 
l'avoient forcé à faire la guerre, que c'étoient eux 
quijufqu'à préfent s'étoient oppofés à la pajx, ou 
l'avoient éludée fous differens prétextes ; que ce 
n'étoit pas à lui qu'il falloit demander s'il défiroit 
la fin des troubles de l'Allemagne, mais bien à ceux 
qui les avoient fomentés & entretenus jufqu'alors, 
dont l'animofité & l'acharnement avoient augmenté 
^ raifon de l'oppofition & de la réfiftance qu'ils 
avoient rencontrée dans l'exécution de leurs perni- 
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deux defleins. Alors Mr Fritfch préfenta au Koi une 
lettre du Prince éleftoral, qxii portoit que ce Prince 
ayant à cœur la tranquillité de l'Europe, avoit em- 
ployé tous fes foins pour la rétablir, & que pour cet 
effet il avoit fait fonder les intentions de l'Impératrice 
Reine, & l'y avoit trouvée toute difpofée; que ne 
s'agiflant que du concours de S. M. pruflienne pour 
terminer les différens des puiffances belligérantes, if 
prioit S. M. de vouloir s'expliquer avec lui fur ce 
fujet. Après cette leftuie le Roi retraça toute la 
conduite que la cour de Vienne avoit tenue pendant 
cette guerre, & dit que fes anciens ufages étant de 
faire toujours la paix après fes alliés, comme l'hi- 
ftoire en fourniffoit tant d'exemples, il n'étoit point 
apparent qu'elle en eût à préfent l'intention fincère ; 
que cependant, pour ne point avoir à fe reprocher 
d'avoir réjeté des ouvertures qui pourroient mener à 
terminer cette funefte guerre, par cette confidération 
feule le Roi lui déclaroit, que quelques raifons qu'il 
eût de demander des indemnifations pour les cruautés 
& les ravages qu'on avoit commis dans les provinces 
de fa domination, il s'en déllftoit par amour pour la 
paix, à condition toutefois qu'aucun de fes ennemis 
n'infîfteroit de fon côté fur de pareilles indemniia- 
tions, parce qu'il étoit trcs-réfolu de ne point per- 
dre par un trait de plume ce qu'il avoit défendu 
jufqu'alors, & ce qu'il étoit encore fort en état de 
défendre par l'épée ; & il ajouta ; " Si donc la mai- 
*' fon d'Autriche à réellement deffein de négocier 
" avec moi, il faut, pour prévenir toute équivoque 
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*' & toute interprétation ambiguë, que nous conv€^ 
*' nions préalablement des principes que nous ad- 
•* mettrons de part & d'autre, & je n'en vois que 
*' trois qui puiffent conduire cet ouvrage à une fin 
défirable, favoir : qu'on falîe une paix équitable, 
** où aucune des parties contraftantes ne foit léfée ; 
** que les conditions en foient honorables pour ceux 
'* qui y concourent ; & qu'elle foit cimentée par des 
*' mefures affez folides pour qu'elle puifle être 
*' durable." Mr Fritfch comprit par la réponfe dû 
Roi qu'il devoir furtout guérir l'efprit de ce prince 
de la méfianre qu'il avoit au fujet de la fincérité des 
intentions de la cour de Vienne. Pour achever de 
le convaincre des bonnes difpofitions où l'Impéra- 
trice fe trouvoit à l'égard de la paix, il lui commu- 
niqua une relation que le Sr Saul, émiflalre à la 
cour de Vienne, venoit d'envoyer au Prince élec- 
toral. Cette relation contenoit des affurances que Je 
Comte Kaunitz avoit données au Sr Saul du défit* 
de l'Impératrice de terminer promptement cette 
guerre, & portoit auffi que le Comte Kaunitz avoit 
affuré l'émiffaire qu'à deux reprifes l'Impératrice 
Reine avoit offert la paix au Roi de Prufle, la pre- 
mière fois par le canal de la France & la féconde par 
celui de l'Angleterre, & que les refus du Roi jufti- 
fioient les mefures que la Reine fe trouvoit obligée 
de prendre pour la continuation de la guerre. C'é- 
toient-là des faits notoirement faux ; car jamais il 
ne s'étoit fait d'ouverture au Roi de la part de la 
çour de Vienne, ni par la France, ni encore moins 

par 
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par l'Angleterre. Ce début paroiffoit de mauvais 
augure ; quelle efpérance pouvoit-on fonder fur une 
négociation qui s'entamoit par des faufletés ? Toute- 
fois, comme les bagatelles nuifent fouvent aux 
grandes chofes, fans s'arrêter aux propos que le 
Comte Kaunitz avoit tenus à un émiflaire faxon, 
il ne falloit qu'entrer dans l'examen des raifons que 
l'Impératrice pouvoit avoir de faire la paix, pour fe 
convaincre que leur folidité & leur poids dévoient 
faire impreffion fur fon efprit. 

Cent mille Turcs fur les frontières de la Hongrie 
étoient un argument très-capable d'infpirer des fen- 
timens pacifiques au confeil d'Etat le plus acharné à 
la guerre. Ajoutez à cette confidération la défec- 
tion des Ruffes & des Suédois, dont les premiers 
avoient même fait une partie de la dernière cam- 
pagne avec les Pruflîens ; & quand on n'auroit pas 
eu de nouveaux ennemis à craindre en eux, c'é- 
toient toujours d'anciens amis, & par conféquent 
autant de diverfions de moins contre la PrulTe. Ne 
devoit-on pas faire, attention à Vienne à la paix fé- 
parée que les plus grands fouverains d'Allemagne 
venoient de conclure avec la Pniffe ? Car de quoi 
étoit compofée l'armée de l'Empire ? n'étoit-ce pas 
de leurs troupes ? D'un autre côté les préliminaires 
entre les François & les Anglois étoient fignés, & 
les François s'étoient engagés à retirer inceflamment 
leurs troupes d'Allemagne ; il ne reftoit donc de tou- 
tes les parties belligérantes que l'Impératrice & le 
Oeuv.fojlh. de Fr.II. T. III, 

X * 
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Roi de Prufle fur le champ de bataille, comme à ' 
peu près deux champions abandonnés de leurs fé- 
conds dans un combat à outrance. Voilà pour les 
raifons politiques. Celles que l'intérieur de l'Etat 
fourniffoit, n'étoient pas moins fortes : c'étoient le 
découragement produit par les mauvais fuccès de la 
dernière campagne, les difficultés infinies qu'on 
rencontroit pour ramafler les fonds nécefîaires aux 
frais de la guerre, la méfintelligence des généraux, 
les brouilleries des miniftres, les dilTentions dans la 
famille impériale, la fantc chancelante de l'Empe- 
reur, & peut-être encore ce problème, fi l'Impéra- 
trice n'ayant pu réuffir avec tant d'alliés à rabaifl'er 
& à détruire la Prufle, il n'y avoit pas moins d'ap- 
parence que jamais d'en venir à bout lorfqu'elle étoic 
feule & privée de tant de fecours. Les raifons de 
guerre étoient tout auffi puilTantes que celles que 
nous venons d'alléguer. La ville de Drefde étoit 
mal approvifionnée, les magafins de la Bohème fe 
trouvoient en partie vides, ou ruinés par l'incurfion 
de Mr de Kleift. Cela devoit i^ire craindre natu- 
rellement, à Varfovie auflî bien qu'à Vienne, que 
la ville de Drefde ne fût reprife par le Roi dès le 
commencement de la campagne prochaine, & par 
conféquent que la Bohème ne devînt, finon le théâtre 
de la guerre, au moins celui des incurfions des trou- 
pes pruffiennes. Toutes ces raifons perfuadèrent le 
Roi que la cour de Vienne dcfiroit fincèrement que 
la paix fût rétablie. Après y avoir mûrement ré- 
fléchi, il donna au Sr Fritfch une réponfe favorable. 
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& le chargea d'une lettre pour le Prince éleftoral, 
dans laquelle il le remercioit des foins qu'il s'étoit 
donnés pour concilier les efprits, en l'affurant que 
de fon côté il contribueroit avec plaifir, autant que 
le permettroit fa gloire, au rétablilTement de la paix. 

Peu de jours après le Roi partit de Meifl'en ; il 
fît la tournée de fon cordon fur les frontières de la 
Bohème & de l'Empire, d'où il fe rendit à Leipfic, 
pour y établir fon quartier durant l'hiver. Mr 
Fritfch s'y préfenta peu de jours après l'arrivée du 
Roi ; il y vint muni de la réponfe que la cour de 
Vienne avoit donnée fur les principes que l'on vou- 
loit établir pour bafe de la négociation. Ce mémoire 
étoit chargé de plufieurs expreffions emphatiques, 
énigmatiques, obfcures & inintelligibles pour tout 
autre que pour le Comte Kaunitz. Heureufement 
le Comte Flemming, Miniftre de Saxe à Vienne, 
avoit commenté ce texte par une longue lettre, o Ci 
il expliquoit le ftyle ténébreux de la chancélerie 
autrichienne ; il donnoit de fortes affurances de la 
droiture des fentimens de l'Impératrice, & du con- 
fentement qu'elle accordoit à toutes les reftitutions 
qu'on pouvoit exiger d'elle, en confidération de 
l'état déplorable où l'éleâiorat de Saxe fe trouvoit 
réduit : il avertilToit cependant par précaution, qu'on 
devoit s'atcendre de la part des Autrichiens à quel- 
ques chicanes, & à quelques circonlocutions pour la 
forme. Les parties étoient d'accord pour le fond, 
& la paix pouvoit fe conclure de la manière dont le 
Roi le défiroit. 

* X 2 
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De fon côté bien des motifs concouroient à lui 
faire préférer des conditions de paix modeftes & mo- 
dérées à d'autres plus avantageufes. Il étoit d'au- 
tant moins à propos de rehaufler ces conditions dans 
l'état où fe trouvoient les chofes, qu'on n'auroit ob- 
tenu des dédommagemens que par des viéloires. Se 
que l'armée fe trouvoit trop ruinée & trop dégéné- 
rée pour qu'on pût s'en promettre des exploits 
éclatans. Le nombre des bons généraux avoit di- 
minué, & l'on en manquoit pour conduire les dé- 
tachemens. Les vieux officiers avoient péri dans 
un grand nombre d'occafions meurtrières où ils 
avoient combattu pour la patrie. Les jeunes offi- 
ciers étoientd'un âge à ne point promettre de grands 
lervices. Ces vieux foldats refpeflables, ces chefs 
de bandes n'exiftoient plus, & les nouveaux dont 
l'armée étoit compofée, confiftoient pour la plus 
grande partie en déferteurs, ou en de jeunes gens 
toibles, au deflbus de dix-huit ans, incapables de 
foutenir les fatigues d'une rude campagne ; d'ailleurs 
bien des régimens, ruinés à différentes reprifes, 
avoient été jufqu'à trois fois rétablis pendant la 
guerre ; de forte que les troupes, dans l'état où elles 
étoient, ne pouvoient s'attirer la confiance de ceux 
qui dévoient les commander. A quels fecours en- 
fin le Roi pouvoit-il s'attendre en continuant la 
guerre ? Il fe trouvoit entièrement iiblé & fans al- 
liés. Les fentimens de l'Impératrice de Ruffie à fon 
égard étoient équivoques ; les Anglois agiflbient en- 
vers lui moins en amis qu'en ennemis déclarés ; les 
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Turcs, étourdis de tant de révolutions arrivées en 
Ruffie, incertains du parti qu'ils dévoient prendre, 
déclinoient l'alliance défenfive qu'on leur propofoic 
depuis fi long-temps ; le Chan même des Tartares 
venoit d'obliger le réfident pruffien à quitter fa cour. 
Indépendamment de toutes ces circonftances, ilétoit 
fort à craindre que la prolongation de la guerre n'oc- 
cafionnât la pefte en Saxe, en Siléfîe & dans le 
Brandebourg, parce que la plupart des champs de- 
meurant en friche, les vivres étoient rares & à un 
prix exceffif, & les campagnes dépeuplées d'hommes 
& de beftiaux, de forte qu'on ne voyoit dans toutes 
ces provinces que des traces^ affreufes de la guerre, 
& des précurfeurs de plus grandes calamités pour 
l'avenir. Dans des conjonftures auffi cruelles on 
n'avoit rien à efpérer en continuant la guerre. Quand 
on auroit commencé la campagne qui étoit près de 
s'ouvrir, on n'auroit pas obtenu pour cela de meil- 
leures conditions ; par un cercle vicieux & après 
une défenfe inutile on auroit été forcé d'en revenir à 
celles dont on convenoit dès-lors. Les Autrichiens 
proposèrent la tenue d'un congrès ; le Roi l'accepta 
d'abord. Ils nommèrent de leur part le Sr Collen- 
bach Miniftre plénipotentiaire, & le Roi nomma du 
fien Mr de Hertzberg, fon Confeiller du cabinet : 
on convint de plus, que les conférences fe tiendroient 
à Hubertfbourg, & par un aéle public ce lieu, ainfi 
que fon territoire, fut déclaré neutre. Les confé- 
rences commencèrent le 3 1 de Décembre félon les 
formalités ufitées. 

X 3 
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Ainfi dans ces temps heureux les efprits échauffés 
& irrités par la guerre fe calmèrent tout d'un coup 
du Nord au Sud de l'Europe. Nous avons vu les 
préliminaires fignés entre la France & l'Angleterre. 
Le mauvais fuccès de fes armes tant aux Indes qu'en 
Europe y avoit déterminé le miniftère de Verfailles; 
car dès le printemps de cette année les Anglois 
avoient conquis la Martinique, & durant l'été ils 
avoient enlevé la Havane aux Efpagnols, dont ils 
avoient entièrement abymé la flotte. Ces malheurs, 
joints aux dépenfes exceflîves de la France & à l'im- 
poflîbilité de trouver de nouvelles refîburces, avoient 
enfin déterminé le confeil à la paix. Les Anglois 
de leur côté, au lieu de faire une paix glorieufe, 
dont ils pouvoient difter les conditions à leurs enne- 
mis, gouvernés par le Su Bute, facrifièrent les in- 
térêts de leurs alliés ; ils avoient confenti que les 
François reftafTent après la paix en pofleffion des 
places de Wéfel, de Gueldre, & de leur territoire. 
Non content de fouler aux pieds les engagemens & 
la bonne foi des traités, le Sr Bute intriguoit en- 
core à la cour de Pétcrfbourg, & y femoit des 
germes de méfiance & de foupçons contre le Roi, 
de forte que celui-ci ne pouvant compter fur aucune 
des puiffhnces de l'Europe, avoit tout lieu d'appré- 
hender de nouvelles brouilleries avec les Rulfes. 

Au milieu de cette agitation générale, où fouvcnt 
on prenoit des réfolutions peu réfléchies, il arriva, 
fans doute contre l'intention du miniflcre britan- 
nique, qu'il rendit un fervicc important à la Prufîc, 
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& voici comment. A peine les préliminaires furent- 
ils fignés, que par un efprit d'épargne ce miniftère 
cafla toutes les troupes légères qui avoient fervi dans 
l'armée du Prince Ferdinand. De ce nombre fut 
la légion britannique, & ce corps de 3,000 hommes 
pafla au fervice du Roi ; il fut joint par 800 dragons 
pruffiens de Bauer &c par autant de volontaires de 
Bronfwic que le Roi avoit engagés. Ce détache- 
ment, qui formoit entre 5 & 6,000 hommes, eut 
ordre de fe porter inceffamment fur les frontières du 
duché de Clèves, ce qui donna ime étrange appré- 
henfion aux François. Ils s'imaginèrent que le Roi 
projetoit de faire une diverfion ou en Flandre, ou 
dans le Brabant. Ils communiquèrent leurs foup- 
çons aux Autrichiens, qui firent fur le champ partir 
10,000 hommes, pour gagner les bords du Rhin. 
Le miniftère de Hanovre à fon tour fe figura, que 
ie cœur ulcéré de la conduite des Anglois, le Roi 
s'en vengeroit fur l'éleftorat de Hanovre. En An- 
gleterre on crut que le Roi en vouloit à l'évêché de 
Munfter, pour s'affurer par-là la reftitution des 
duchés de Clèves & de Gueldre ; & comme le Sr 
Bute étoit en train de donner en toute occafion des 
marques de fa mauvaife volonté aux Pru(l;ens, il fie 
doubler la garnifon de Munfter, avec défenfe d'y 
laifler entrer aucun Pruflien. Ainfi un événement 
fimple & naturel échauffa tout d'un coup l'imagina- 
tion des miniftres, & fit extravaguer la moitié de 
l'Europe. Cette démence tourna cependant à l'a- 
vantage du Roi ; ce prince n'avoit penfé ni à ces 
X 4 
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diverfions, ni à la ville de Munfter ; l'unique def- 
fein qu'il avoit, étoit de furprendie la garnifon de 
Wéfel, pour s'en remettre en polTefîîon. Cependant 
les François, fortement frappés de l'idée qu'une 
nouvelle guerre pouvoit fe rallumer en Flandre, & 
craignant d'y être enveloppés, proposèrent par le 
Duc de Nivernois au miniftre du Roi à Londres, un 
traité de neutralité pour la Flandre, moyennant le- 
quel ils le remettroient en poffeffion des provinces 
qu'ils avoient envahies. Cette propofition fut auflî- 
tôt acceptée que faite ; mais l'cloignement des lieux, 
& la difficulté du trajet d'Angleterre dans cette fai- 
fon rude, furent caufe que la paix de Hubertfbourg 
fut fignée avant que l'autre traité parvînt à matu- 
rité. Nous allons donc reprendre le fil des négo- 
ciations en Saxe, où fe réglèrent effeftivement tous 
les intérêts de la Prufle qui reftoient à difcuter. 

Dès que les plénipotentiaires fe furent affemblés à 
Hubertfbourg, le Sr de Collenbach dida un mé- 
moire dont la fubftance étoit à peu près telle : " Le 
Sr de Collenbach, autorifé par fes pleins pouvoirs, 
déclare que S. M. l'Impératrice Reine, pour con- 
vaincre tout le monde qu'elle défire fmcèrement de 
voir la paix rétabhe, ne balance point à faire les 
premières proportions, & comme de part & d'autre 
l'on eft convenu de rétablir la paix fur des principes 
juftes, honorables & durables, pour qu'aucune des 
parties contraftantes ne fafie des pertes réelles, ces 
trois qualités exigent les conditions fuivantes : i, 
que la cour de Saxe foit comprife dans cete paix 



DESKPTANS. 313 

•fur un pied convenable 8c réciproque ; i. qu'on ait 
de juftes égards pour les Etats de l'Empire, nom- 
mément ceux de Franconie, ainfi que pour le Duc 
de Mecklenbourg & le Prince de Zerbft ; 3. qu'on 
fe prête à ce que la paix puiffc être rétablie dans 
l'Empire d'une manière honorable à l'Empereur; 
4. qu'il y ait une amniftie générale, dans laquelle 
l'Empire romain foit compris ; 5. qu'en conféquence 
de la convention paffée entre le Roi & l'Eledteur 
palatin au fujet de la fucceffion de Juliers & de 
Bergue, ce traité reprenne fii force après la paix & 
foit renouvelé fur l'ancien pied ; 6. que pour rendre 
cette paix durable, le comté de Glatz, dont la fitua- 
tion couvre la Bohème, refte à l'Impératrice Reine ; 
7. qu'afin d'écarter toute tentation d'agrandiffement 
& tout ce qui pourroit exciter de nouvelles idées 
d'ambition, l'Impératrice difpofe l'Empereur à dé- 
tacher la Tofcane de la fucceffion primogéniale de 
fa maifon, à condition toutefois que le Roi prenne 
les mêmes engagemens pour la fucceffion des mar- 
graviats de Bareuth & d'Anfpach, polTédés jufqu'en 
ces temps en féconde géniture ; 8. qu'en faveur des 
provinces que l'Impératrice reftitue au Roi, ce Prince 
veuille accorder fa voix pour l'éledion de l'Archi- 
duc Jofeph en qualité de Roi des Romains ; g. & 
pour l'expeélative à la fucceffion féodale du duché 
de Modène en faveur de l'Archiduc puîné, qui 
époufera l'héritière de ce duché ; 10. & qu'enfin 
on renouvelle les paix de Breflau & de Drefde au 
fujet du maintien de la religion romaine, à l'égard 
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des dettes de la Siléfie, & des garanties mutuelles, 
que le Roi voudra bien étendre au delà des bornes 
de ce traité ; qu'on fe rende des deux parts tous les 
prifonniers de guerre, & qu'on renonce à toutes les 
contributions arriérées." 

Ces propofitions, dont plufieurs étoient captieufes, 
furent examinées avec toute l'attention que méritoit 
l'importance de la matière ; on éplucha les articles 
contraires par le fens & par les termes aux principes 
fondamentaux dont on étoit convenu pour rétablir 
la paix ; il fut furtout facile de prouver que la cef- 
fion d'une province, quelques couleurs qu'on lui 
donnât, étoit toutefois une perte très-réelle, qu'un 
fens forcé, ou un terme interprété d'une manière 
équivoque ne pouvoit en aucune façon faire changer 
de nature ; on y fubftitua l'article fuivant : que la 
reftitution entière des Etats appartenans aux puif- 
fances belligérantes ferviroit de bafe au traité qu'on 
vouloit faire, par conféquent qu'on promettoit de 
rendre au Roi de Pologne fon éleétorat de Saxe & 
les provinces qui y appartenoient, dès qu'on refli- 
tueroit aux Pruffiens les provinces qu'on leur avoit 
enlevées. On demanda enfuite l'explication de cer- 
tains termes vagues contenus dans le mémoire au- 
trichien, parce qu'il fliUoit des définitions pour les 
comprendre. Que pouvoient fignificr les juftes 
égards qu'on demandoit au Roi pour les princes de 
l'Empire ? On fit obfervcr en même temps aux 
Autrichiens, que les diffcrens que le Roi avoit eus 
#yc.ç^les princes de l'Empire venant à celfcr par cette 
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paix, il étoit fuperflu de ftipuler quelque condition 
particulière à leur égard, à moins que par le même 
article & par une réciprocité parfaite il ne plût à 
l'Impératrice Reine de contracter les mêmes obliga- 
tions envers les alliés du Roi, lefquels on nomma, 
favoir l'Impératrice de Ruffîe, le Roi d'Angleterre, 
Eledleur de Hanovre, le Landgrave de Hefle & le 
Duc de Bronfwic. On propofa, au lieu du troifième 
article, l'amniftie pour le pafle & le renouvellement 
de la paix de Weftphalie. L'article 6, contenant 
la ceffion du comté de Glatz, fut nettement rejeté 
comme contraire aux principes fondamentaux dont 
on étoit convenu. On déclina l'article 7 en ex- 
pofant l'indécence qu'il y a qu'une puiflance étran- 
gère fe mêle des lois & des arrangemens domefti- 
ques qu'une autre puiflance abroge ou établit dans 
fa famille ; & pour donner un tour plus honnête à 
ce refus, on y ajouta que le Roi ne prétendant avoir 
aucune influence dans les arrangemens que l'Em- 
pereur trouveroit à propos de faire dans la fuccef- 
fion de fa famille, le Roi fe flattoit de même que ni 
l'Empereur ni l'Impératrice ne voudroient penfer à 
difpofer des héritages qui revenoient légitimement 
& de droit à la branche aînée de I4 maifon de Bran- 
debourg. A l'égard -de l'élefliion de l'Archiduc 
Jofeph en qualité de Roi des Romains, & de la 
fucceflion féodale du duché de Modène, le Roi, 
qui ne pouvoit empêcher ni l'un ni l'autre, prit le 
parti d'accorder fa voix de bonne grâce, pour s'en 
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faire un mérite, & cet article ne fut point chicané 
du tout. 

Ce contreprojet fut envoyé à Vienne par le Sr 
CoUenbach ; la réponfe revint aflez promptement, 
& les Autrichiens fe relâchèrent fur la plupart des 
articles; ils n'infiftèrent proprement que fur deux 
points, la ceffion du comté de Glatz, & le traité 
' provifionnel à conclure, qui régleroit la fucceffion 
. des margraviats de Franconie. On eut donc à com- 
battre des argumens déjà à demi réfutés. Les Au- 
trichiens foutenoient que la fortereffe de Glatz n'é- 
toit qu'une place défenfive entre leurs mains, & 
qu'elle étoit offenfive entre celles des Pruffiens ; ils 
offroient de dédommager le Roi par la partie de la 
principauté de Neifle dont ils étoient en polTeflîon, 
& de payer l'excédent en argent comptant, pour 
amortir les dettes hypothéquées, fur la Siléfie. On 
fe contenta de rétorquer contr'eux les mêmes rai- 
fons ; on leur prouva par la fituation des lieux qu'il 
y a fur cette frontière de la Bohème plufieurs poftes 
qui en détendent l'entrée au Prince qui pofsède 
Glatz, comme font ceux de Bergicht, Politz, 
Opotfchna, Nachod, Wiflbka & Neuftadt, fans 
compter Kœnigf^rstz ; le moindre defquels bien 
défendu, arrêteroit une armée comme celle de Xerxès, 
parce qu'ils valent bien les Thermopyles ; au lieu 
qu'en Siléfie & en deçà de Glatz, dans les plaines 
de Frankenftein & de Reichenbach, il n'efb aucun 
pofte où une armée puiffe difputer l'entrée à l'enne- 
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mi ; d'où il réfulte évidemment que Glatz entre les 
mains des Autrichiens devient une place ofFenfive, 
qu'il leur fournit les trois débouchés de Johannef- 
berg, de Wartha & de Silbcrberg, pour defcendre 
librement dans la baffe Siléfie, par où ils peuvent 
dès le commencement d'une rupture établir la guerre 
au cœur de cette province ; au lieu que Glatz entre 
les mains du Roi de Pruffè ne peut être qu'une place 
dcfenfive, ne donnant point de libre entrée dans le 
royaume de Bohème ; & comme cette difcuffion dc- 
venoit toute militaire, le Roi en appela aux lumières 
du Maréchal Daun, qui ne pourroit difconvenir de 
la réalité de ce qu'il avançoit. Cependant pour 
adoucir la chofe par un compliment obligeant, le 
Roi ajouta que s'il ne s'agiffoit que de la ceffion 
d'une province pour gagner l'amitié d'une princefle 
d'un aufli rare mérite que l'Impératrice, il ne croiroit 
point la payer trop cher par un tel facrificc ; mais 
qu'une ville auffi importante que Glatz ne pouvoit 
fe céder que par un entier oubli de ce qu'un fouve- 
rain doit à fa poftérité ; furtout la fituation du Roi 
ne le mettant pas dans le cas de recevoir la loi de 
fes ennemis, puifqu'il pouvoit rendre le double de 
ce qu'on avoit à lui reftituer. L'autre article con- 
cernant la convention propofée par les Autrichiens 
pour régler la fucceffion des margraviats de Fran- 
conie, étoit trop contraire aux intérêts de la maifon 
royale pour être accepté ; on s'en défendit en allé- 
guant premièrement les mêmes argumens qu'on avoit 
déjà employés; fecondement, en les fortifiant de 
7 
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confidérations tirées des exemples qui prouvent par 
leur inexécution l'inutilité des traités qu'on fait d'a- 
vance : il fut facile de prouver cette propofition aux 
Autrichiens, parce qu'ils avoient encore le fouvenir 
récent du peu de validité de cette fameufe Pragma- 
tique par laquelle l'Empereur Charles VI avoir réglé 
la fucceffion de fes Etats. La cour de Vienne ré- 
pliqua encore à ces deux articles ; & après avoir 
fait quelques tentatives pour le comté de Glatz, elle 
abandonna fes prétentions, en déclarant qu'elle ren- 
droit la place & l'artillerie dans l'état où l'une & 
l'autre fe trouvoient aftuellemcnt ; elle fe relâcha 
également fur le traité provifionnel au fujet des fuc- 
ceffions de la Franconie. 

La négociation avec les Saxons marchoit de front 
avec celle des Autrichiens ; elle ne rencontra pas de 
grandes difficultés, parce que le Roi de Pologne fe 
trouvoit trop heureux de ce que le Roi vouloir bien 
lui rendre fon éledlorat. Les Saxons fe bornèrent à 
demander qu'on s'employât à procurer des établiffe- 
mens aux enfans du Roi de Pologne & principale- 
ment au Prince Charles, à qui l'Impératrice de 
Ruiïie venoit d'ôter fon duché de Courlande. 

Ainfi finit cette guerre cruelle, qui penfa boule- 
verfer l'Europe, fans qu'aucune puilîance, à l'excep- 
tion de la Grande Bretagne, étendît le moins du 
monde les limites de fa domination. La paix entre 
la France & l'Angleterre ne fut lignée que quelques 
jours plutôt que celle de Hubertfbourg. La France 
par ce traité fut dépouillée de fes principales polTef- 



DE SEPT ANS. 319 

fions en Amérique. Les Anglois lui rendirent la 
Martinique, la Guadeloupe, le fort de Belle-île & 
Pondicheri ; & la France reftitua l'île de Minorque 
aux Anglois. 

Nous ne faurions nous empêcher d'ajouter quel- 
ques réflexions fur tant de faits que nous venons de 
narrer. Ne paroît-il pas étonnant que ce qu'il y a 
de plus raffiné dans la prudence humaine jointe à la 
force, foit fi fouvent le jouet d'événemens inatten- 
dus ou des coups de la fortune ? & ne femble-t-il 
pas qu'il y a un certain je ne fais quoi qui fe joue 
avec mépris des projets des hommes ? N'eft-il pas 
clair qu'au commencement de ces troubles tout 
homme fenfé devoit fe tromper dans le jugement 
qu'il portoit fur le dénouement de cette guerre ? 
Qui pouvoir prévoir, ou fe figurer, que la Prufle, 
attaquée par les forces de l'Autriche, de la Ruffie, 
de la France, de la Suède & de tout le St Empire 
romain, réfifteroit à cette ligue formidable, & forti- 
roit fans perdre aucune de fes pofTeffions d'une guerre 
où tout annonçoit fa ruine ? Qui pouvoir fe douter 
que la France, avec fes forces intrinsèques, avec fes 
grandes alliances, avec tant de relTources, perdroit 
fes principales polTeffions des Indes orientales, & 
deviendroit la viftime de cette guerre ? Tous ces 
faits dévoient paroître incroyables en l'année 1757. 
Cependant fi nous examinons après coup les caufes 
qui ont tourné les événemens d'une manière fi in- 
attendue, nous trouverons que les raifons fuivantes 
empêchèrent la perte des Pruffiens : i . le défaut 

I 
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d'accord & le manque d'hai monie entre les puiffances 
de la grande alliance ; leurs intérêts différens, qui 
les empêchoient de convenir de certaines opérations; 
le peu d'union entre les généraux rulTes & autri- 
chiens, qui les rendoit circonfpeâis, lorfque l'occa- 
fion exigeoit qu'ils agiffent avec vigueur pour écrafer 
la Pruffe, comme ils l'auroient pu faire effeftive- 
ment : 2 . la politique trop raffinée & quinteflenciée 
de la cour de Vienne, dont les principes la condui- 
foient à charger fes alliés des entreprifes les plus 
difficiles & les plus hafardeufes, pour conferver à la fin 
de la guerre fon armée en meilleur état & plus com- 
plète que celle des autres puiflances ; d'où à diffé- 
rentes reprifes il réfulta que les généraux autri- 
chiens, par une circonfpedtion outrée, négligèrent 
de donner le coup de grâce aux Pruffiens, lorfque 
leurs affaires étoient dans un état défefpéré : 3. la 
mort de l'Impératrice de Ruffie, avec laquelle l'al- 
liance de l'Autriche fut enfevelie dans un même 
tombeau; la défedlion des Ruffes & l'alliance de 
Pierre trois avec le Roi de Pruffe, & enfin les fe- 
cours que cet Empereur envoya en Siléfie. 

Si nous examinons d'un autre côté les caufes des 
pertes que les François firent dans cette guerre, nous 
obferverons la faute qu'ils commirent de fe mêler 
des troubles de l'Allemagne. L'efpèce de guerre 
qu'ils faifoient aux Anglois étoit maritime ; ils pri- 
rent le change, & négligèrent cet objet principal, 
pour courir après un objet étranger, qui proprement 
ne les regardoit point. Ils avoient eu jufqu'alors des 

avantages 
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avantages fur mer contre les Anglois ; maïs dès que 
leur attention fut difhraite par la guerre de terre 
ferme, des que les armées d'Allemagne abforbèrent 
tous le» fonds qu'ils > auroient dû employer à au* 
gmenter leurs flottes, leur marine vint à manquer 
des chofes néceffaires, & les Anglois gagnèrent un 
afcendant qui les rendit vainqueurs dans les quatre 
parties du monde. D'ailleurs les fommes exceffives 
que Louis XV payoit en fubfides, & celles que coû- 
toit l'entretien des armées d'Allemagne, fortoient 
du royaume ; ce qui diminua de la moitié la quan- 
tité des efpèces qui étoient en circulation tant à Paris 
que dans les provinces ; & pour comble d'humilia- 
tion les généraux dont la cour fit choix ^ôur com- 
mander fes armées, & qui fe croyoient des Turenncs, 
firent des fautes très-groflîères. 

Que ces exemples inllruifent au moins les politi- 
ques à vaftes defleins, que quelque étendu que foie 
l'efprit humain, il ne l'eft jamais affez pour pénétrer 
les fines combinaifons qu'il faudroit pouvoir déve- 
lopper pour prévoir ou arranger les événemens qui 
dépendent des futurs contingens. Nous expliquons 
clairement les événemens pafTés, parce que les caufes 
s'en découvrent ; mais nous nous trompons toujours 
fur ceux qui font à naître, parce que les caufes fé - 
condes fe dérobent à nos téméraires regards. Ce 
n'eft point une fingularité affeâiée à notre fiècle, 
qu'il y ait des politiques abufés ; il en a été de même 
dans tous les âges où l'ambition humaine enfanta de 

Otuv.peJlL JcFr. II. 7. III. 
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grands projets. Pour s'en convaincre il n'y a qu'à 
fe rappeler l'hiftoire de la fameufe ligue de Cambray» 
l'armement de la flotte invincible, la guerre de Phi- 
lippe fécond contre les Hollandois, les vaftes dcf- 
feins de Ferdinand II à l'ouverture de la guerre de 
30 ans; les différens projets de partage qui précé- 
dèrent la guerre de Succeflîon, & cette guerre même. 
Toutes ces grandes entreprifes eurent une fin prefque 
oppofée à l'intention de ceux qui en étoient les pro- 
moteurs. C'eft que les chofes humaines manquent 
de folidité, & que les hommes, leurs projets, & les 
événemens font aflujettis à une vicifiitude perpé- 
tuelle. 

Les puiflances belligérantes, au fortir de l'arène 
où elles av oient combattu avec tant de haine & 
d'acharnement, commencèrent à fcntir leurs plaies 
& le befoin qu'elles avoient de s'en guérir; elles 
fouffioient toutes, mais de maux différens. Nous 
les palTerons ici comme en revue, pour avoir un 
tableau précis de leurs pertes, ôc de leur fituatiop, 
îiftuelle. 

La Prufle comptoit que la guerre lui avoit con- 
fumé 180,000 hommes; fes années avoient com- 
battu en feize batailles rangées ; les ennemis lui 
avoient détruit outre cela trois corps d'armée pref- 
que en entier, celui du convoi d'Olmutz, celui de 
Maxen, & celui de Mr de Fouquet à Landfliut; de 
plus une garnifon de Brellau, deux garnifons dç 
Schvveidnitz, une de Torgau, & une de Wittenberg 
furent perdues par la prife de ces villes ; on comptoit 
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d'ailleurs qu'il étoit péri 20,000 ames dans le royaume 
de Prufle par les ravages des Rufîes, 6,000 en Po- 
méranie, 4,000 dans la nouvelle Marche, & 3,000 
dans l'éledotat de Brandebourg. Les troupes Ruf- 
fes s'étoient trouvées à quatre grandes batailles ; & 
l'on comptoit que cette guerre leur avoit emporté 
120,000 hommes, y compris les recrues qui périrent 
en venant en partie des frontières de la Perfe & de 
la Chine, pour joindre leurs corps en Allemagne. 
Les Autrichiens avoient livré dix batailles rangées ; 
ils avoient perdu deux garnifons à Schweidnitz & 
une à Breflau, & ils évaluoient leur perte à 140,000 
hommes. Les François faifoicnt monter la leur à 
200,000 combattans, les Anglois avec leurs aUiés à 
160,000, les Suédois à 25,000, & les troupes des 
cercles à 28,000. 

La maifon d'Autriche fe trouvoit au fortir de cette 
guerre avec 100 miUions d'écus de dettes; les fron- 
tières de la Bohème & de la Moravie avoient été 
endommagées, fans cependant qu'il fe fût confervé 
des traces de ruine ou de dévaftations. En France 
le gouvernement fe trouvoit fans crédit par le bri- 
gandage des financiers & les malverfations de ceux 
qui étoient prépofés à l'adminiftration des dépenfes; 
on en étoit venu à fufpendre les intérêts des capi- 
taux empruntés ; le peu qu'on en acquittoif, fe 
payoit irrégulièrement ; le peuple gémiffoit fous le 
poids des impôts qui l'accabloient, & quoiqu'aucune 
incurfion ennemie n'eût ravagé les provinces, l'Etat 
n'en fuffroit pas moins, parce que le commerce des 
* Y 2 
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deux Indes étant détruit, les fources de l'abondance 
publique tariflbient. D'ailleurs les dettes nationales 
s'étoient accumulées, & montoient à des fommes fi 
énormes, qu'après la paix les impôts extraordinaires 
furent prolongés pour dix an«, afin de fervir à payer 
les intérêts & de créer un fonds d'amortiflernent qui 
pût les acquitter. Les Anglois, viâiorieux fur terre 
& fur mer, avoient pour a^nfî dire acheté leurs con- 
quêtes par les fommes immenfes qu'ils avoient em- 
pmntées pour la guerre & qui les rendoient prefque 
infolvables. L'opulence des particuliers palToit toute 
imagination. Cette riçheflTe & ce luxe du peuple 
provenoient des prifes confidérables que tant de 
particuliers avoient faites tant fur la France que fur 
l'Efpagne, & du prodigieux accroiffement du com- 
merce, dont pendant la guerre ils avoient été prefque 
feuls en pofîeffion. La Ruflie avoir à la vérité dé- 
penfé des fommes confidérablçs ; mais elle avoit plus 
fait la guerre fur le compte des Pruflîens & des Pq- 
lonois que fur le fien propre. La Suède fe trouvoic 
fur le point de faire banqueroute. Elle avoit non 
feulement entamé les fonds de la banque, mais par 
une opération maladroite de fes financiers, elle avoit 
encore trop |T>ultiplié les billets; ce qui détruifit 
l'équilibre que tout Etat bien policé doit tenir entre 
}e papier & l'argent monnoyé. La PrulTe avoit le 
plus fouffert, Autriçhiens, François, Ruffes, Sué- 
ïlois, troupes des cercles, jufqu'au Duc de Wurtem- 
bprg, tous y avoient fait des ravages ; auffi l'Etat 
3vcit-il dépenfé 125 millions d'écus pour l'entrçtieft 
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des armées, & autres dépenfes militaires. La Po- 
méranie, la Siléfie & la nouvelle Marche deman- 
doient de grandes fommes pour fe rétablir. D'au- 
tres provinces, comme le duché de Croflen, la prin- 
cipauté de Halberftadt & celle de Hohenftein, exi- 
geoicnt également de grands fecours, 8c il falloit des 
efforts, foutenus de beaucoup d'induftrie, pour les 
remettre dans l'état où elles étoient avant les trou- 
bles, parce que la plupart des champs n'étoient pas 
cultivés, faute de femences & de beftiaux ; & tout 
ce qui fert à la fubfiftance d'un peuple y manquoit 
également. 

Pour fubvenir à tant de befoins, il fut diftribué 
dans ces provinces félon une jufte répartition 25,000 
mefures de blé & de farine, & 17,000 d'avoine; 
35,000 chevaux tant des régimens que de l'artillerie; 
& des vivres furent donnés aux gentilshommes & aux 
payfans. Outre ces fecours le Roi donna à la Siléfie 
trois millions pour fon rétabliiTement, 1,400,000 
écus à la Poméranie & à la nouvelle Marche, 
700,000 à l'éledorat, & 100,000 au duché de Clè- 
ves, outre 800,000 que reçut le royaume de Prufle ; 
l'on réduifit à la moitié les contributions du duché 
de CrolTen, des pays de H(Acnftein & de Halber- 
ftadt ; enfin le peuple reprit affez de courage pour 
ne pas défefpérer de fa fituation, pour travailler, & 
pour réparer par fon activité & fon induftrie les 
maux que l'Etat avoit foufFérts. 

Il réfulte de ce tableau général que nous venons 
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de crayonner, qu'en Autriche, en France, & même 
en Angleterre, les gouvernemens accablés de dettes- 
ctoient prefque fans crédit, mais que les peuples 
n'ayant pas diredement foufFert par la guerre, ne 
s'en étoient refléntis que par les impôts prodigieux; 
que leurs fouverains avoient exigés d'eux ; au lieu 
qu'en Prufle le gouvernement fe trouvoit en fonds, 
& que les provinces étoient détériorées & abymées 
par la rapacité & la barbarie des ennemis. Après 
la Prufle, l'Eleclorat de Saxe écoit des provinces 
de l'Allemagne celle qui avoit le plus fouffert ; mais 
elle trouve dans la bonté de fon fol & dans l'in- 
duftrie de fes habitans des reflburces que la Prufle, 
à l'exception de la Siléfie, ne trouve point dans le 
refte de fes provinces. I-.e temps, qui guérit & qui 
efface tous les maux, rendra dans peu fans doute 
aux Etats pruflîens leur abondance, leur profpérité 
& leur première fplendeur ; les autres puiflTances fe 
rétabliront de même ; enfuite d'autres ambitieux ex* 
citeront de nouvelles guerres & cauferont de nou- 
veaux défaftres ; car c'eft-là le propre de l'efprit 
humain, que les exemples ne corrigent perfonne ; 
les fottifes des pères font perdues pour leurs enfans ; 
il faut que chaque génération faflb les fiennes. 

Nous n'ajouterons qu'un mot à cet ouvrage, 
(peut-être déjà trop long & trop diff"ijs) pour fatif- 
faire la poftérité, qui fans doute défirera de favoir 
comment un prince aufli peu puiflânt que le Roi 
de Prufle a pu foutenir une guerre ruineufe pendant 
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fept campagnes contre les plus grands monarques de 
l'Europe. Si la perte de tant de provinces le met- 
toit dans de grands embarras, s'il falloit fournir fans 
cefle à des dépenfes énormes, il reftoit cependant 
«quelques reflburces qui rendirent la chofe poflîble. 
Le Roi retiroit 4 millions des provinces qui lui re- 
ftoient. Les contributions de la Saxe montoient 
entre 6 & 7 millions ; les fubfides de l'Angleterre, 
qui en faifoient 4, étoient convertis en 8 millions ; 
la monnoie, qu'on avoit donnée à ferme, en di- 
minuant les efpèces de la moitié rendoit 7 millions, 
& outre cela on avoit fufpendu le payement des pen- 
iîons civiles, pour appliquer tous les fonds aux dé- 
penfes de la guerre. Ces fonds difFérens que nous 
venons d'indiquer, faifoient par an fomme totale 25 
millions d'écus en mauvaifes efpèces, ce qui fufBfoit 
à l'aide d'une bonne économie pour le payement 
& l'entretien de l'armée, & pour les dépenfes ex- 
traordinaires qu'il falloit renouveler à chaque cam- 
pagne. 

Veuille le ciel (fi la providence abaifle fes re- 
gards fur les misères humaines) que le deftin inal- 
térable & floriflant de cet Etat mette les fouverains 
qui le gouverneront, à l'abri des fléaux & des ca- 
lamités dont la Prufle a foufFert dans ces temps de 
fubverfion & de troubles, pour qu'ils ne foient ja- 
mais forcés de recourir aux remèdes violens & fu- 
neftes dont on a été obligé de fe fervir, pour fou- 
tenir l'Etat contre la haine ambitieufe des fouve-r 
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rains de l'Europe, qui vouloient anéantir la maifon 
de Brandebourg, & exterminer à jamais tout ce qui 
portoit le nom Prudien ! 

A Berlin ce 17 de Décembre 1763. 
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